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uerfi,voire tant infime quellegerme & porte auecfoy 
pafananiere de airevne infinité d’infinitéz. 

Quifitcaufi que pofipofant tous dangers, ie me 
jburray tant & fi auant dans ce piteux violent & dé¬ 
plorable conflitt, que de tous les vacarmes, dards, & 
fitrieux exploits de la pefle,ie les obpruay de fi près , 
que de toutes les Anatomies qui syfintpitestou- 
fiours,i’y aydffifié,fait rédiger par ejcnt la recerche 
& decouenue d’icettesifilon la formalité quelles fiirét 
diffutees ,dfcourues & ex alternent vérifiées par Me 
decins,efr fingulierementpar douzje chirurgiens que 
tauois d’ordinaire auecmoy,<& a me fure que les A- 
natomies p pifoyent ie retirais le recueil de la véri¬ 
fication d’icettes, que ie garde encore auiourd’huyfoi- 
gneufiment,auecvneconpltationpour le remede de 
la ponté,qu’ilpleufl au Roy d ma requefie & diligence 
pire pire en ce temps la parfis Médecins & autres 
experts. 

Dauantage d toutes les fois que l’heure venait de 
penfir les malades qui efioitau matin & au fitrplon 
l’ordre par rnoy efiably,t’y efiois auffiprefint, de forte, 
qu’ilny a eu diuerfité depeftes,varieté d’accides,re- 
medes appliquez..,& curesprce interuenues,defquel 
les ie n’aye voulu auoir notice & cognoiffance. 

La pefie finie d Lyon ie p certain temps apres ap 
p elle' au Coté de N euf Chafiel,ou lapesle eftoit en- 
fiamee de toutes p arts, & voydt queplufieurs perfirt 
nés mouroyetpar faute de ficours,libéralement ie me 
eonfighayparrny lespefiifirez,&d’vnefiintte & i n ~ 
duflrieufi couriofité que îay eu de cognoiftre les myfii 
que s propriétés grcouenables remede s requis en telle 
&fivrgcte necejfitéje les aypéje & teüemet médica¬ 
menté 


metè que lap/ufpart d’eux s'efintfibie trornez., que 
depuis ri ont cejfe me requérir çfa tref-infiammet prié 
de ne porter ce talet en terre,enquoy ils me font tort. 
Car eux & tous autres croiront s'il leur plaît, que 
les grans & eminens périls ou ie me fuis mis, ri a eflê 
d autre intetion que de profiter aupublic & d la po- 
fteritê, en eïferance quelle aura dequoyremercier 
‘Dieu & vne honnorablefiouuenance defi firuir d'vn 
tel talent & tant fiuueram remede, filon qu'il efi 
amplement defduit en ce traiSié. Lequel,monfieur,ic 
vous de die & coficre,mais c efi d'aujji bon cœur que 
ie defire qu'ilpmjfe voler au milieu firpar les quatre 
coins du monde, tant s'en faut que ie voulfijfe mou¬ 
rant l'enfepuelir auec moy. i^fin que gr ans &pe 
tits s'il efi pofable puifaent fi refintir des remede s 
&frui£ls qui fi penuenttirer d'iceluysvous fapp liant 
humblement le vouloir receuoir comme de celuy qui 
n'aura iamais autre defir que de vous fiiire humble 
firuice. 

nJWonfieurjefitpplieleCreateurvous donner 
en parfaite fimté longue & heureufe vie.d 
N eufi Chafiel ce iz juillet 1583. 
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CHAT. I. 

E 5 t E eft vne maladie furieufe, 
')à X^mjÊÊ qui court généralement fur tous 
gjg les hommes, & fur les beftes,con 

«sfl tagieufe, cruelle & pernicieufe; 

accompagnée de grands accidés 
qui viennent quant & elle en vn mefme tempsî 
comme fiebure côtinue,bubons,ou bolfe,char¬ 
bons, pourpre, outac,naufee, vomiffements, 8 c 
plufieurs autres. Or elle nuit par fa qualité ve-" 
neneufe, de laquelle la force furpafle la côdition 
de pourriture, & Corruption ordinaire ; & non 
pas à. caufe de quelque élémentaire,Comme par 
trop excefliue chaleur,froidure, feicherelfe,hu¬ 
midité: combien que ie ne veux pas nier qu’elle 
ne foit plus griefue en certains corps, temps,fai 
fons,& pays, corne aufîi toutes autres maladies: 
ainfi que dit Hypocrates au troiflefme liure des 
Aphorifmes. Mais de cela peut on feulement 
condui re que l’effort, & furie de lapeftepeut 
eftre augmentée,ouhebetee par le moyen & af- 
fociation d’vne des quatre qualitez: & non pas 
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quefoneffence gife & dépende entièrement de 
l’vne ou plufieurs d’icelles. Or tel venin eft du 
tout contraire principalement à l’efprit vital 
contenu au cueur.de forte que fi l’efprit eft plus i 
fort que le venin peftiferé, il le chalfe loin du 
cueur. Au contraire fi le venin eft plus fort que 
les forces de l’efprit vital:& qu’il ne puifle refi- 
fter à fon ennemy, vaincu & enuenimé, il s’en¬ 
fuit arriéré de luy,vers le fort, & centre de tout 
le corps,affauoir le cueur : lequel par contagion 
il infede pareillement : & de là par le mouue- 
ment qui luy eft naturel venant à s’efpandreen 
la mafle fanguinaire, où font contenus les hu¬ 
meurs,il les infeéfe par fa qualité veneneufe: & 
engendre fiebures peftilentielles fimples,ou cô 
pliquees,auec bubons & charbons: & quelque- ’ 
fois auffi plufieurs éruptions & ébullitions de 
fang, & taches noires parmi le corps: lefquelles 
font trouuees aucun esfois de diuerfes couleurs, 
cpie Ion nomme communément le tac : le tout 
prouient par la vertu expultrice forte, ou débi¬ 
le,irritée de la malignité de la matière : & ainf* 
fe font diuerfes alteratiôs,félon la diuerfité dés 
tempéraments, & corruption de l’humeur ou 
telle venenofité eft fondée. Voila ce qu’il me 
femble de la defeription de la pefte:laquelle ne 
tcft iamais vniuerfelle,ni d’vne mefme maniéré, 
comme nous déclarerons ci apres. 

Vrayt 
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Vraje & infhllible defcription de la petit 
pion la parolle de ‘Dieu. 

C H A P. I ï. 

A pe^te, & autres maladies qui 
Æ. aduicnnent ordinairement aux 

W lÊÊrMl hommes procèdent de la main de 
Dieu:ainfi que le prophète Amoz 
chapitre 3 .nous enfeigne, difant, 
. Quelle aduerfité fera en la cité , que le Sei¬ 
gneur n’ait faiét? Ce que nous debuons en tout 
temps méditer pour deuxraifons. La première, 
pour reCôgnoiftre que ce que nous auôs de vie» 
fanté,mouuemét,& eftre, procédé directement 
de la pure bonté de Dieu : comme l’Apoftre S. 
Paul te-fmoigneau liure des A&es chap.xvi 1. 
aflSn que par ce moyen nous luy rendionsgraces 
de fes bénéfices . L’autre eft que la cognoiifan- 
ce des afflictions qui nous font enuoyées de 
Dieu nous achemine à vne droite intelligence 
de faiuftice fur noz pechez: afin qu a l’exemple 
de Dauidpfal.39.nous nous humilions foubz 
fa main puiffante pour garder que noftre ame 
ne peçhe par impatience: auffi qu’eftans releuez 
de defefpoir,nous inuoquionsfa Maiefté, pour 
nous deliurer de tous maux par fa mifericorde* 
Voyla comme nous apprendrons de cercher en 
Dieu, & en nous, au ciel,& en la terr e la droite 
cognoiffance des caufes de la pefte, de laquelle 
nous fommes vifitez; & cômétp la philofopKie 
A ij 
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diuine nous fommSps inftràits q Dieueft le prin 
cipe, & caufe des càufcs moyennes, fans laquel¬ 
le les fécondés caufe#, Sdnferieures ne pcuuent 
produire aucun effed? ains font conduites, & 
addreflfees par la volonté fecrette, & confeil pri 
ué d’iccluy, qui s’en fê»t comme d’inftruméts 
pour accomplir fon ceuure, félon fon decret,& 
ordonnance immuable. Pourtant il ne faut at¬ 
tribuer Amplement la caufe delapefteaux cau- 
fes prochaines, à l’exêple des Lucianiftes, Na- 
turaliftes, & autres infidèles : mais il nous faut 
confiderer que tout ainfi que Dieu par fa toute 
puiffancea crée toutes Chofeshautes,moyenncs 
& bàffestauffi que par fa fageffe il les conferue, 
modéré,encline ou bon luy femblermefmes fou 
uent change le cours naturel d’icelles félon fon 
bon plaifir. Voyla pourquoy le Prophète Iere- 
mie chap.io.nous exhorte. N’apprenez point 
les voyes des Gentilz & ne craignez point les 
lignes du ciel,comme lesGentilzles craignent. 
ï,t ne faut que nul foit fi hardy, & plein de rage 
de vouloir attacher Dieu,qui eft la fouueraine 
caufe de toutes chofes, aux caufes fécondés, & 
inferieures, & à fes créatures, ou à la première 
«fiipofition que luymefmes a baillée. Ce feroit 
rauir à Dieu ce tiltre de tout puiffant: & luy o- 
Iter laliberté de plus rien changer, & difpofer 
autrement qu’il n’a fait du commencement: 
corne fi l’ordre qu’ilaeftabli letenoit fubied:, 
& lié fans qu’il peuft rien innouer. Car quelque 
ordre & difpofition que Dieu ait mis en nature, 
en lareuolutiqn des faifons, aumouuemét des 
aftrcs, 
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aftres, & planette s : tant y a qu’il n’eft poii^t lié, 
ny fuiet à créature quelconque : ains befongne, 
& fait fes œures en toute libêrté : & n’eft aucu¬ 
nement fuiet de fuyure l’ordre qu’il a eftabli en 
nature : mais s’il veut punir les hommes à caufe 
de leurs pechez, afin de leur monftrer fa iufti- 
ce,ou les combler de biens, pour leur faire fen- 
tir fa bonté paternelle, il change fans difficulté 
ceft ordre quand bonluy femble: & le faitfer- 
uir à fa volonté,félon qu’il void eftre bon,& iu- 
fte. Car tout ainft qu’au commencement de la 
création du monde par le commandement de 
Dieu la terre produit verdure, arbres fruitiers, 
la mer fes poiffons, la lumière aufli efclairoit, 
auat que ces deux grands luminaires le Soleil 
& la lune fufïent créez , pour nous apprendre 
que c’eft le Toutpuiflfant, qui par foyniefmes a 
fait toutes chofes: aufli depuis que le gouuerne- 
ment des créatures a efté afligné au Soleil, & 
autres planettes,defquelles la terre,&ce qu’elle 
contient reçoit aliment,& nourriture, nous fça 
uons comme ce grand Dieu a changé le cours 
naturel d’iceux,pour le bien,& profit de fon E- 
glife. Ce que nous lifons en Exode chap.13. 
Que le Seigneur alloit deuant les Ifraelites par 
iour en colomne de nuée,pour les conduire par 
la voye: & de nuit en colomne de feu pour les 
efclairèr.En cefte mefme façon le Soleil, &la 
Lune furent arreftez, & changèrent leurs cours 
àlapriere de Iofué tomme il eft eferit au 10. 
chap.de fon liure . Item auffi au i.Roys chap. 
17. par la prière d’Elie il ne plut point l’efpa- 
A iij 
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ce de trois ans & fix mois. Par ces exemples 
donc il appert clairement que Dieu difpofe de 
fes créatures, félon fon bonplaifir, tant pour fa 
gloire,que pour le falut de ceux qui l’inuoquent 
en efprit & vérité. Or comme le Seigneurfe 
fert de ces chofes inferieures pour cftre mini- 
flres de fa bonté, & tefmoignages de fa grâce à 
tous ceux qui le craignent:aufli elles luy feruent 
deherautz, & exécuteurs de faiuftice pour pu¬ 
nir les iniquitez,& offenfes des pécheurs & con 
tempteurs de fa maiefté. Et partant, pour le di¬ 
re en vn mot, c’eft la main de Dieu qui par fon 
iufte iugement darde du ciel celle pelle, & con 
tagion pour nous challier de noz offenfes, & 
iniquitez:felon la menace qui ell contenue en 
l’efcriturcjauLeuitique chap.26.ou le Seigneur 
dit ainlijle feray venir fur vous le glaiue exécu¬ 
teur, pour la vengeance de mon alliance. Et 
quand vous ferez raffemblez en voz villes, ie 
vous enuoycray la pellilence au milieu de vous, 
& ferez liurez en la main de fénemy. Item nous 
lifons au 3. chap.duProphète Habacuc que la 
pellilencealloitdeuant faface:&la maladiee5 
tagieufe fortoit à fes pieds. Item en Ieremie, 
chap.29.Le Seigneur des armées dit,Voici i’en 
uoye fur eux l’elpee,la famine,& la pelle. Sem¬ 
blablement Dieu commanda àMoyfe, Exo.9. 
chap.deietter en l’air certaine poudre en la pre 
fence de Pharaon, afin qu’en toute la terre d’E¬ 
gypte les hommes,& autres animaux fulfent af¬ 
fligez de pelle, apollemes, vlceres, & plu fleurs 
autres maladies. Ce que Dauid a confirmé pfal. 
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78. difant que Dieu enuoya en Egypte des mou 
iches qui dcuorerét le pays :& des grenouilles 
qui les deftruirent : & donna leurs fruiéfcs aux 
chenilles, &leur labeur aux fauterelles: & gafta 
leurs vignes par grefle: & leurs figuiers fauuai- 

S ges par la tempefte : & liura leurs iuments à la 
reüe,& leurs troupeaux à la foudre. Puis adiou 
e qu’il drefia voyeàfonire, & n’efpargna de 
les mettre à mort: & liura leur vie à la pefte. 
Pareillement au Deut.28.chap. Moyfe menace 
les tranfgrelfeurs de la loy de Dieu de plufieurs 
maledi&ions :& entre autres de pefte, apofte- 
mes,enfleures, & maladies ardentes. Or le feul 
exemple de Dauid, comme nous liions au fé¬ 
cond liure de Samuel chap 24.nous monftre l’e 
xecution de ces menaces terribles : quand Dieu 
pour fort pechefit mourir de pefte feptente mil 
le hommes. Le prophète Gadfut enuoyé de 
Dieu à Dauid luy difant,Ie t’offre trois chofes: 
efli l’vne d’icelles ,& ie la feray. Lequel veuxtuî 
ou que fept ans de famine viennent fur la terre, 
ou que par l’efpace de trois mois tu fuyes de- 
uant tes ennemis, & qu’ils te pourfuyuent : ou 
quepartroisiours la pefte foitfur la terre? 

La delfus Dauid prie de cheoir pluftoft entre 
les mains de Dieu,qu’entre celles des hommes: 
d’autant, dit-il, qu’il eft milericordieux. Nous: 
lifonsaulfi en Ezechiel chap. 5 que le Seigneur 
menace la tierce partie du peuple pour Ion ido- 
latrie,de les faire périr de faim,& de pefte. Car 
voyci comme en parle, Pource que tu as viole 
mon fainct lieu en tes infametez, & abomina- 
A iiij 
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tîons,ie tebriferay auflî, & mon œil ne t’efpar- 
gnera point:& n’en auray point de pitié': car la 
troifiefme partie mourra de peftc . Concluons 
donc quelapefte, & autres maladies dangereu- 
fes font tefmoignages de la fureur diuine fur les 
pechez,idolâtrie,& fuperftitions qui régnent en 
la terre: comme mefmesvnautheur prophane, 
affauoir Hypcerates au 2. chap.du. i. liure des 
prognoftiques eft contraint de confelfer qu’il y 
a quelque chofe de diuin aux maladies.Et pour¬ 
tant lors qu’il plaift au Seigneur des Seigneurs, 

6 créateur de toutes chofes vfer de fes iuftes iu 
gemens,nulle de fes créatures ne peut cuiter fa 
fureur efpouuantable.Voire mefmcs ciel & ter¬ 
re en tremblent : ainfi que.Dauid nousenfei- 
gne au pfal.68. Les deux fondirent en fueur, là 
terre trembla de la peur de ta face terrible.Que 
fera ce donc de nous poures humains qui 1 nous 
efcoulons comme la neige ? comment pourrons 
nous fubfifter deuant le feu de l’ire de Dieu:veu 
que nous fommesfoin,& paille:& que noz iours 
s’euanouifient comme vapeur defumee? Ap¬ 
prenons de nous conuertir de nos voyes man- 
uaifesàla pureté du feruice de Dieu : &nefuy- 
uons point l’exemple des fols malades, qui fe 
plaignét de la chaleur, & alteration de la heure, 
St cependant rejettent la medeeine qui leur eft 
prefentee pour les guérir delà caufede la ma- 
ladie.Scachonsquec’eft icy le principal antido 
te contre la pefte, que la conuerfion, & aman- 
dement de noz vies. Et tout ainfi que les Apo- 
ticaires font du theriaque de la chair du ferpent 
pour guérir de la morfure venimeufé-.aufii de la 
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caufe de noz maladies, ceft aflauoir noz pechez, 
tiroqs en le remede, & guerifon : en regardant 
vers le fils de Dieu ïefus Chrift noftre Seigneur: 
lequel ne guérit pas feulement le corps defes 
infirmitez, & maladies, mais nettoyé l’ame de 
tous pechez,& ordures. Et à l’exemple de Da- 
uid, gemifl’ons, & recognoifions noz pechez: 
prians ce bon Dieu de coeur, & de bouche com 
me il a prié au pfal.tf.Ne veuilles pas, ô fire, me 
reprendre en ton ire, moyqui t’ay irrité &c. 
Voila la première, & principale confideration, 
que tous Chreftiens doibuent cognoiftre, en rc 
cerchant les caufes diuines de la pefte: & le pre 
paratif qu’il faut prendre pour la guerifon de 
telle maladie. En apres nous pouuons recourir 
aux préceptes, & enfeignemens de l’art de mé¬ 
decine,comme moyens que Dieu a creez, & fuf 
citez pour nous fecourir. car combien que par 
la volonté de Dieu telle maladie foit enuoyee 
aux hommes: fi eft ce que par fa fainéte volonté 
les moyens,& fecours nous font donnez pareil 
lement de luy, pour en vfer comme d’inftru- 
ments de fa gloire : cerchant remedes en noz 
maux naefmes en fes creatureSî aufquelles il a 
donné certaines proprietez , & vertus pour le 
foulagement des poures malades :Et veut que 
nous vfions des caufes fécondés naturelles, 
comme d’inftrumets de fa benediétion. Autre¬ 
ment nous ferions bien ingrats, & mefpriferiôs 
fa beneficence.Car il efteferit que le Seigneur 
a donné la fcience aux hommes de l’art de me- • 
dccine , pour eftre glorifié en fes merueilles: 
comme Iefus Sirach le tefmoigne en fon liure 
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nommé rEcclefiaftiquechap.38, dilànt que le 
Seigneur a produit des médicaments de la ter¬ 
re, lefquels nejdoyuent eftre mefprifez de l’hom 
me fage, & prudent. Par ce moyen donc nous 
pouuôs vfer des médicaments,& médecines en 
nos maladies , comme vn fecours de la main 
de Dieu : pource que fans fa benediétion elles 
ne nous pourroyent de rien profiter : mais eftas 
benies par iceluy,on en void de merueilleux ef¬ 
fets grandement profitables pour les poures 
patiens,fp'ecialement affligez de celle maladie 
de pelle. 

Nous vferons donc des moyens que deferi- 
ronscy apres. Ilne relie maintenant linon de 
recercher les caufes, & raifons naturelles de ce 
fie pelle. 
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corps fe permet pourrir,& acquérir venenofité* 
Or l’air fe corrompt lors qu’il y a exces es 
faifons de l’annee: lesquelles ne tiennent leurs 
conftitutions naturelles qui fefont:pource que 
prefque toute l’annee a efté humide à caufe des 
pluyes , & grottes nuées d’hyuer pour la plus 
grand partie n’a efté froid : ny pareillement le 
printemps tiede , ou temperé, comme il à de 
couftume.Au(ïi qu’en Automne on void en l’ait* 
flambes ardentes,eftoiles courantes, & comè¬ 
tes de diuerfes figures : lesquelles choses font 
produites des exhalations feiches. L’efté eft 
chaud,& les vents n’ont foufflé finon du Midy 
au Septentrion-Telles conftitutions des faifons 
font efcrites par Hypocrates au liure des Epi- 
demies.Et véritablement elles rendent l’air du 
tout peftiferé : car alors par fon intemperature 
il difp'ofe les humeurs fereux à pourriture de 
noftre corps:& par fa chaleur non naturelle les 
brufle,& enflamme .Toutesfois toutes confti 
tutions non naturelles n’engendrent pas touf- 
iours la pefte : mais pluftoft autres maladies e- 
pidemiales. Dauantage l’air fe corrompt par 
certaines vapeurs meflees auec luy:comme par 
grande multitude de corps morts,non attez toft 
enfeuelis en la terre, comme d’hommes , che- 
uaux, & autres faifans vne vapeur putride, & 
charongneufe, qui infecte l’air : ce qui forment 
aduient apres vne bataille: ou de plusieurs,hom 
mes péris par naufrage, puis iettez p?r les flots 
de l’eau auriuage: ou quand la meraiettéplu- 
fieurs poiffons, & bettes, lors quç les riuieres 
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font grandes inondations fur la terre, & les ra- 
uiffent en la mer,dont ils meurent, n’eftans pas 
accouftumez de viure en l'eau falée. 

Outreplus l’air eft infe&é desmefchantes va- s 
peurs de quelques lacs, eftans bourbeux, & ma- 
refcageux, eaux croupies esmaifons,ou il y a 
des efgouts, & conduits foubz la terre, qui ne 
s’efcoulent point,& fe corrompent en efté:efte 
uans certaines vapeurs par vne exceffiue cha¬ 
leur du Soleil. Pareillement l’air extérieur eft 
corrompu par certaines exhalations,fumees, & 
foulpirs des vapeurs pourries , & infeâées en¬ 
fermées es entrailles de la terre: ayans efté lohg 
temps retenues, croupies, & eftoufées es lieux 
tenebrcux,& profonds d’icelle, fortansparvng 
tremblement de terre : lefquelles exhalations 
eftans forties,infedent non feulement les hom 
mes, & autres animaux, mais aufli les plantes, 
fruiéts & grains, & generalement toute leur 
nourriture, de tant que comme l’eau puante, & 
troublée ne laiffe viure le poiflfon qui eft dedas: 
aufli l’air malin, &peftiferé ne laiife viure les 
hommes:mais altéré les efprits,& corrompt les 
humeurs,& finalement les fait mourir : & mef- 
mement les beftes , & plantes, comme nous a- 
uons dit. Car lefdi&es vapeurs eftans lubtiles 
font facilement alterees àuec l’air dedans les 
poulmons, & d’iceux dedans le cœur domicile 
de la vie: puis paftent par lesarteres:& d’elles 
fe communiquent par tout le corps,gaftans pre 
mierement les efprits,puis les humeurs,& en la 
fin lafubftance mefme des parties. 


Or 
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Or quand nous parlôs de l’air peftilent,nous 
ne voulons qu’il foit eftimé fimple , & elemen- 
taire:car eftât fimple iamais n’acquiert de pour¬ 
riture : mais par addition, & meflingc des va¬ 
peurs pourries efparfes en luy.Parquoy vcu que 
l’air qui nous enuironne,& eft contigu,eft per¬ 
pétuellement neceflaire à noftre vie:& que fans 
luy nous ne pouuons viurc, il faut que félon fa 
difpofition noftre corps foit en plufieurs,& di- 
ueries maniérés alteré:à caufe que continuelle¬ 
ment nous l’attirons par l’attraétion qui fc fait 
des poulmons, & parties pectorales, dediées à 
la refpiration: & pareillement par la tranfpira- 
tion qui fe fait par les pores ,&petits permis 
infenfibles de tout le corps , & des arteres ef- 
pandues au cuir-.ce qui ce fait tant par la géné¬ 
ration de l’efprit de vie, que pour refraifchir 
noftre chaleur naturelle . A cefte caufe s’il eft 
immodérément chaud,froid,humide, ou fec,il 
altéré, & change la température du corps en 
femblable conftitution que la fienne. Mais en¬ 
tre toutes les conftitutions de l’air celle qui eft 
chaude,& humide eft fort dangereufe : car tel¬ 
les qualitez font caufe de putréfaction: ainfi 
que l’experience nous fait voir es lieux ouïe 
vent marin exerce en cfté fa tyrannie : cfquelz 
vne viande tant foit elle fraifehe fe corrompt 
& pourrit en moins de demy heure. Semblable 
ment nous voyons que l’abondanc e des pluyes 
engendre beaucoup de vapeurs, lefquelles lors 
que le Soleil ne les peut refondre,& confumer, 
altèrent & corrompent l’air,& le rendent idoi- 
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ne à la pefte.Mais il faut icy noter que la pour¬ 
riture qui vient des corps morts des hommes 
eft plus pernicieufe aux hommes que celles des 
autres animaux . Or pour conclurre des effeétz 
diuers de l’air , nous dirons que félon qu’il eft 
diuers,& di{femblable,aufli il rend diflimilitu- 
de d’affeaions, & differens cffe&s mefmes es 
efprits-.lefquels il rend gros,& hebetez,ou fub- 
tils, & aigus : & pour le dire en vn mot, l’air a 
empire fur tous les hommes,& autres animaux, 
plantes,arbres,& arbrifleaux. 

2 )<? Valteration des humeurs, <jui(e frit princi¬ 
palement par la maniéré de viure. 

A Pres auoir fufïifamment declairé les cau- 
fes de la corruption de l’air qui nous en- 
uironne, & que nous infpirons, veuillioivs ou 
non, maintenant il faut declairer la caufe de la 


corruption des humeurs de noftre corps. Or 
nos humeurs fe corrompent, & tournent en 
pourriture par vne trop grande plénitude, ob- 
ftruâion,intemperature, ou malignité de ma¬ 
tière, qui fe fait principalement par la mauuai- 
fe maniéré de viure:& de la procèdent les cau- 
fes principales de corruption:parlefquelles tels 
corps font foudainement frappez de pefte. Car 
apres auoir beu des vins tournez & corrôpus, 
& des eaux putrides,& mauuaifes: comme cel¬ 
les qui font bourbeufes,& marefeagenfes, dans 
lefquclles fe defgorgent les efgouts puants, & 
corrompus, fans quiceuxa^ent aucun cours, 
efquelles aufli on aura ietté quelque ordure, & 
laué le linge, & ietté les excrements des pefti- 
ferez: 
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ferez: ou apres auoir mangé mcfchantcs vian- 
des:comme grains pourris, herbes, fruiéts fau- 
uages,& autres aliments altérez, & non acou- 
ftumez: comme on fait par vne grande famine, 
& aux villes, & places afliegees (ce que ie fcay 
pour y auoir efté ) tellement que par neceflité 
les hommes font contrains de manger la vian¬ 
de aux pourceaux: aufli du pain d’auoyne,de fe- 
bues,pois,lentilles,pefettes,de gland,de racine 
defeugiere,& dent de chien:auffi manger trocs 
de chous, & autres chofes femblabiés. Apres, 
dy-ic, telle maniéré de viure furuiendra ordi¬ 
nairement vne pefte : car telle nourriture en¬ 
gendre obftruétions & pourriture d’humeurs, 
d’ont s’enfuyuent galles,apoftemes, vlceres, & 
heures putrides: qui font préparatifs à prendre 
la pefte: à quoy aufli aide grandement la per¬ 
turbation des humeurs: comme de crainte, fra- 
yepr,fafcherie,ou autre caufe : car telles chofes 
changent rœconomie de toute l’habitude du 
corps. Et comme es iours caniculaires on void 
que par la grande chaleur & ébullition la lie 
efteil ieuee en haut,& meilée parmy le vin:ain- 
fi la mélancholie & autres humeurs eftans mef 
lez,& pertroublez infectent le fang, & le difpo 
fent à pourriture, & venenofité, dont la pefte 
eft fouuent procrée & autres pourritures. 



Les fîgnes >ou pre(âges de la pefle à aduemr, 
fris de la corruption de l'air. 

C H A P. I I II. 
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■ SV a n d les faifons de l’annce ne 
I gardent leurs quaïitez, & tempe- 
| rature naturelle , & ïont fort im- 
| modérées: alfauoir quand on void 
élc temps fort pluuieux,& Auftral, 
& l’efté fort chaud:& que le vent Auftral dure 
fort long temps fans pluye, & que l’on void au 
ciel cornettes,& eftoiles ardentes qui voltigét, 
& partent de leurs places,tât qu’il femblc qu’el 
les tombent, auec abondance de tonnerres, & 
autres chofes que nous auons par cy deuant dit: 
étuffi on void les fruiCts pleins de vermine, & 
les oyféaux laiiTcr leurs nidz, voire leurs œufz, 
Sc ieurs petits :& plufieurs femmes enceintes 
auorter,qui fe fait pour la vapeur venimeufe de 
l’air peftilent,lequel eftant infpirc par la mere 
eftouffe l’enfant par fa malignité ennemie de 
nature. Si ces chofcs font veues, on peut véri¬ 
tablement prefager,& dire que les caufes & li¬ 
gnes de corruption font prefents,& qu’ils nous» 
menacent de la pefte. Toutesfois il nous faut 
icy entendre que telles chofes apparentes en 
l’air ne font point propres caufes delà pefte: 
mais que telles impreffîons aeriennes font en¬ 
gendrées des exhalations,& vapeurs dela ter- 
redcfquclles en fin infectent l’air, dont là pefte 
procédé : car l’air fe corrompt par les vapeurs; 
putrides efieuées des entrailles de la terre,pour 
les corruptions qui font en icelle : comme de 
corps morts,efgouts, eaux croupies, & autres 
caufes qu’auons declairées cy deuant:lcfquelles 
le Soleil par fa vertu attire en la moyéne regiô 
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de i’air en temps des grandes chaleurs. Et pour 
tant il ne fe peut faire qu’à caufe de i’air eftant 
âinfi corrompu ne s'enfuyaient. diuers effets, fé¬ 
lon la diuerfitc de la corruption. 



Les figne s de lapeflcÿris delà corruption qui 
efi en la terre. 

C h a P. V; 


S E S fljgnes de la pelle à aduenit 
pris de la corruption de la terre* 
font que Ton void fortit d’icelle 
abondance de champignons, ou 
potirons-.auffi que fur icelle appa- 
roiflent grandes troupes de petits animaux, 
comme araignes, chenilles, papillons* cigales, 
haennttons,moufches, & moufeherons , fc or- 
pions,efeargots,limaçons,fauterelles, grenouil 
lettes,vers,& autres femblables qui procèdent 
de pourriture : pareillement les belles fauuai- 
ges laiffent leurs cauernes , & cachots: auffi en 
fbrtent plufieurs autres,côme taupes , crapaux, 
viperes, couleuures, lezards,afpics, crocodiles, 
& autres de plufieurs & diuerles efpeces : tou¬ 
tes lefquelles belles fortent. pour la fafcheriè 
de la vapeur putride & veneneufe qui ell con- 
w tenue es entrailles d’icelle: de laquelle mefmes 
la plus part de telle vermine fe fait. Ioinél auffi, 
qu’on les trouue quelquesfois mortes en grâd 
, nombre. Ge que ne troüuera fafeheux à croire 
B J 
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çeluy qui confidcrcra que Dieu a diflribuc aux 
animaux quelque choie pàrticuIiairc,pour de- % 
monftfer, & prêdirë'non feulement la pelle a 
aduenir, mais auffi le changement du temps: 
comme pluyc,vent, grelle, tempefte , le prin¬ 
temps, l’eftéd’Automne,l’hyuer, & autres cho- 
fes lemblables: & ce tant par gelles, chanfons, 
cris, que par trouppes, arriuées, & lorries de la 
tcrrcylaiïlans leurs petits,& fuyar ts en autre re 
gion,comme nous auons cîit'.Lefquelles chofes 
viennent de leurs fens extérieurs,& occulte cô 
uenance de leurs corps auec l'air. Et fi quelcun 
demande autre caufe,ie le renuoyeray au grand 
architeélcur, duquel les threfors de Ici en ce, & 
fagelfe font cachez, & nous les manifeftera 
quand bon hiy femblera.Or ces vapeurs pour¬ 
ries lefquelles nous auons dit chafler les belles 
de leur caUernès, s'elleuent en l’air, & caufent 
grolfes nuees : & tombent quelquesfois fur les 
fruid:s.,& les corrompentsdont ceux qui en ma 
gentfontefpris delà pelle.’Elles n’infeélent 
ieulemët les fruiâs: mais auffi font mourir les 
arbres,& les belles,comme beufs, vaches,che¬ 
naux,pourceaux,moutons, poulailLes, & autres 
volatilles, comme nous auons dit. Sur quoy 
faut obfcruer que les belles à quattre pieds 
font plulloll failles & frappées de celle pelle, 
que les hommes,parce quelles pailfent les her¬ 
bes imbues des exhalations putrides de la ter¬ 
re: Repartant on ne les doit faire paillre que le 
Soleil n’ait premièrement confommé la rofee 
s’il cft poffible. 

De 



*De la cureprèfêruatine: & premièrement de 
Pair, du vivre, & de la maijon 
Châï>. vî. 

P p. e s auoir dcfcrit la pefte, & 
declairé les caufes,fignes,& prc- 
faigés par lefquels on peut con- 
A/feS jM /Œ ie mirer qu’elle doit' aduéniri 
maintenant, noqs faut dire com-»* 
ment on s’en doit prcferucr : d’autant que la 
précaution doit précéder la curation dficelle. 
Or véritablement il faut obferuer deux çhofes 
en generahla première çft rendre le corps fort, 
pour refiftet* à l’infedUon de 1 air : la fecojide, 
moyener que l’air infeét rte foit afifez fort pour 
imprimer çn nous fon venin ; qui fe fêta en le 
corrigeant par qualité contraîrercomme s'il eft 
trop chaud,par ehofes froides, & a.infi des au¬ 
tres qualitez. Le corps refiftera au venin s’il eft 
net,& fortifié par remedes propres:comme par 
bon régime,purgation, & faignee, s’il en eft be 
foin. Auffi faut euiter .la grand vafieté dès vian 
des,& celles qui font fort chaudes,& humides: 
^ principalement celles qui fe corrompent ay 
fement: & ne faut manger patifleries, n’yuron- 
gner,n’y fé trop faoulerunais on fe leuera de ta 
b le auec appetit.Pareillement faut que les vian 
deç foyent de bon fuc, & faciles à digeret : car 
les bons aliments pris auec vne médiocrité* en 
temps,& lieu engendrent bonnes humeurs,qui 
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font caufe de fanté: & par confequcnt preferua 
tifs de pefte. Auffi il faut prendre moyen exer¬ 
cice au matin,& au vefpre auant le repas, & en 
lieu non fufped d’air peftiferé. Pareillement 
auoir bon ventre foit par art,ou par nature* auf 
fi faut fortifier le cœur, & autres parties no¬ 
bles, par chofes cordiales : comme epithemes, 
liniments^mplaftresjcaux.pilules^pouldres, ta 
blettes, oppiates,parfums,& autres que dirons 
cy apes. Dauantage faut efiire vn ben air, & 
loin des lieux fetides: car le bon air aide beau¬ 
coup! la conferuation de la fanté d’vn chacun: 
& recréé les eft>rits,& toutes les vertus. Aucô- 
traire l’air obfcur,& de mauuaife odeur nuit 
merueilleufement : parce qu’il engendre plu- 
fieurs maladies, fait perdre l’appetit, rend le 
corps languide, & mal coloré, & eftouffe le 
cceur:& pour le dire en vn mot,il abrégé la vie. 
Le vent de Bize qui vient du Septentrion eft 
bon,pource qu’il eft froid & fec. Au contraire 
le vent auftral,qui vient du midi eft trefdange- 
reux,pource qu’il eft chaud, & humide,qu’il de 
bilite le corps, & ’ouure les conduits : qui fait 
que le venin pénétré plus facilement au cœur. 
Et celuy d Occident eft femblablement infa- 
lubre:à caufe qu’il tient beaucoup du Meridio- 
nal:& pour cefte caufe on fermera les feneftres 
de lamaifon du cofté ou ils frappent:& on ou- 
urira au mtain celles qui ont elgard vers le Se¬ 
ptentrion, & Orient: fi d’auanture la pefte n’e- 
ftoit de ce cofté la.Et fe faut donner garde que 
nulle mauuaife vapeur n'entre dedans. Puis a- 
i près 
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près on fera du feu clair par toutes les cham¬ 
bres , & on les perfumera de chofes aromati¬ 
ques, comme d’encens, myrrhe, bcnioin,lada- 
num,ftyrax,rofes, feuilles de myrthe, lauandè, 
rofmarin,fauge,bafilic, farriete, ferpolet,mar- 
ioiaine, geneft,pommes de pin, petites pièces 
de bois de pin,de geneüre,& fa graine,clous de 
girofle,oyfelets de Cypre,& autres femblables 
chofes odofiferantès.Et de ccfte mcfme fumee 
faut parfumer les habillemens.On ne doit for- 
tir hors de la chambre en temps de pefte que 
deux heures apres le Soleil leué : aftin qu’il ait 
purifié l'air par fa clarté & chaleur: & principa 
lement quand l’air eft trouble, &: nébuleux, & 
en pays de fondrières & enuironné de monta¬ 
gnes. Et faut auffi fe gardcrde grandes alfcm- 
‘blees de peuple. Que fi quelcü voyage en temps 
de pefte caufce du vice de fair, & que la faifon 
de l’année foit fort chaude, il doit pluftoft che 
miner la nuit que le iour: parce que la pefte àf- 
faut, & prend plus facilement durant la cha¬ 
leur,& fplcndcur du Soleil,qui fubtiliè,efchauf 
fe, & raréfié l’air : & qui outre ouürant' lè‘ Cuit 
par les pores,rend noftre corps plus accefljble 
a reccpuoir l’air peftifcré : partant la finit eft 
plusfalubre àcaufe que l’air eft plus froid, & 
efpais: toutesfois il fe faut garder deda pleine 
l’unetpource qu’en ce tèps la nuidt èrt'plus tiç 
de,& dangcreufc-.ainfi que l’experience le mon 
ftre. Or le plus feur remède de preferuatiôfi 
pour ceux qui ne bougent du lieu peftileht, eft 
qu*auant fortir de la chambre, apres auoir prié 
B fij. 
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Dieu,& s’eftre remis foubs fa fauuegarde, & à-, 
pres’quelques promenades par icelle,ne fortent 
îansauoir deieuné: pourautant que les parties 
nobles du corps , aufquellçs le venin s’attache 
principalement, n’eftans encor fouftehues par 
les viandes,ne peuuent pas fe défendre, comme 
fi elles eftoyent fortifiées. Ioind auffi que les 
veines, & artères non encor remplies de nou- 
üeau aliment,attirent &laiflent plus facilement 
entrer le Venin : lequel trouuant place vutde, fe 
rempare des parties nobles, & principalement 
du cœur. Parquoy ceux qui auront accouftumé 
de deieuner, mangeront du pain & beurre frais 
falé, & quelque carbonnade, & autres bons ali¬ 
ments: & boiront du meilleur vin qu’il leur fe¬ 
ra poflible recouurer. Les ruftiques, & gensf 
de tràuail pourrôt mâger quelque goüfie d’aulx 
ou efchalloteS, auet du pain, & heurte, & bon 
vin, s’ils en peuuent fournir, affin de charmer la 
brouee : puis s’en iront à leur oeuüre, à laquelle 
Dieu les aura appeliez.Les,aulx font fouuerains 
aux ruftiques,& villageois, & à ceux qui ont ac¬ 
couftumé d’en manger : auffi à ceux aufquels ils 
ifengendrét point de douleur de tefte, & ne les 
efchauïfent par trop : à raifon que lç tempéra¬ 
ment de ceux là eft plus robufte: & leur fang 
moins aifç à s’enflammer. Au contraire ilsnuy- 
fent aux délicats,comme femmes,enfans,& co- 
lcriques,& à ceux qui viuent en oyfiuete, & qui 
qnt le fang aifç à s’enflammer : partant à iceux 
les aulx ferbyent poifon, au lieu qu’ils font me- 
ruftiques,aufquels tels remède? ain- 
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fi forts font propres : & ont efté inuentçz. par 
bonne raifon: pouf ce qu’ils contrarient du tout 
au venin : àcaufe qu’ils font remplis d’vne tref- 
grande vapeur fpiriteufe,laquelle fuffocque, al- 
tere,corrompt,d<: chalfe le venin hors du corps. 
Quant à Te au de laquelle on doit vfer en temps 
de pefte, il faut auoir cfgard fi la pefte prouient 
du vice de l’air : car alors ne faut vfer d’eau de 
pluyeipource que l’air d’ou elle prouient cftin- 
fc&é : partant alors fera meilleur de boire de 
Teau des puits fort profonds. Au contraire fi le 
vice vient de la terreyon vfera d’eau de cifteme, 
& de fontaine: & Faut attendre à en boire iuf- 
ques à ce q le Soleil l’ait purifiée par fes fayôs. 
Et fi on craint qu’elle foit vitiee, on la corrige¬ 
ra, la faifant vn peu bouiHir,ou la ferrer aii.ec a- 
ciçr,ou or,ou argent chaud, ou par mye de pain 
roftie,ou nonroftie. Or affin qu’on lâ puifie 
. mieux eflire,on la pourra efprouuer en trois ma 
nieres,afl'auoir par la veue,le gouft, & l’odeur. 
Quand à la veue elle fe doit monftrer claire, & 
qette:& à la bouche de nulle faueur, ny qualité 
-aücune : aufli elle ne doit point auoir d’odeur. 
.Outreplus celle qui fera toft efchauffee, & toft 
refroidie eft plus legicre,& par côfequent meil 
Îeure-Et pour la faire encor plus excellente, la 
faut faire vn peu bouillir : ie dy vn peu;car l’e- 
ifant.trop,cllc dénient amere,& falee. 

JDu manger du pain. 

P Remierement on yfera de pain de bon bled 
bien leué, peftri, 8c alfaifonné de fel, afin 
B iiij 
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que lavifcofité du bled en foit oftee:&quele 
four auquelil fera cuit ne foit point chauffé de 
bois pourri : & que ledit pain loit vn peu mol¬ 
let,& non trop dur : afin qu’il donne moindre 
peine au ventricule. Au contraire ne faut vfer 
de pain fans leuain,comme fouafes,tartres, po 
pelins, tourteaux, gaftelcts, tartres feiches, bi- 
gnets,& toute autre fojpte de defferte, ou frian- 
dife. Pareillerrïent tout ce qui fe cuit auec crou 
fté,'comme paftez,d’autant quils font de mau- 
paife digeftion dans le ventricule , 

f De la chair. 

L A chair de pourceau tué fraifchement,me~ 
fmes la bouillie ne vaut rien du tout. Item 
la chair gra{fe,& humide n’eft point bonne: 
mais la maigre , & faîce eft pçrmife en petite 
quâtité:& plufitoft roftie qùe bouillie. La chair 
de beuffàlee défendue,tant à caufe de fa gran¬ 
de feichereffe, qu’auffi d autant qu’elle cft de 
difficile concoéticn . La chair de veau eft bon¬ 
ne roftie auec la fauce de veriuS. Celle de mou 
ton eft fort bonne roftie , l’ayant vn peu falee 
premierement:pourautant quelle eft fort gluti- 
neufe.Celîe de cheureaueft la meilleure,poür- 
ueu qu 3 il ait efté biê allaicte de fa mere, & qu’il 
n’ait encor ruminé. Le connil, ny. le leuraut ne 
font point défendus : ouy bien le Heure vieux, 
ayant la chair dure : car il engendre vn fuc me- 
lancholique. Toute forte de volaille eft bonne: 
excepté les oy féaux de riuiere, oyes, canards,oy 
fonsjherôs,& leurs femblables. D’autant qu’ils 
pleifcnt 
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blcflent l’eftomach, & engendrent vnc humeur 
fort grofle, & cfpcflfe.Item les viandes quinour 
riflent trop,& qui engendrentbeaucoup de fang 
font deffendues. 

Du poiflon. 

E S t permis de manger du poiflon qui fort 
d’vne eau claire, & nette : comme riuieres 
cou rantes,fablonneùfes, & pleines de graue:& 
de ceux de la mer,& des lacs. 

Au contraire eft daffendu tout poiflon qui 
vit dans vn bourbier, dans vn cftang,cloaques, 
ou efgouts de ruifleaux, ou il n’y a rien que vian 
de corrompue. 


‘Des ceufz.. 


L E s oeufs frais de gèlines font bonstmais il 
les faut pqcher en l’eau, & les manger auec 
du verius,ou du fuc d’orange. 


SD# laiÜages. 


L E laid eft entièrement deifendu : pource 
qu’il fe corrompt facilement:& par mefme 
moyen tout ce qui fe faidde laid;finguliere- 
ment le frommage gras,& fale, la laidee, fin- 
gulierement de cnieure eft permife. 


‘Desfruifts. 


I L ne faut point vfer des fruids qui engêdrêt 
facilement des vers: dauantage ceux qui font 
trefdoux,& fort humides,commc font les meu¬ 
res, cerifes douces, raifins, & figues (fi ce n’eft 
qu’on mange de cela auec beaucoup de fel)tou- 
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tesfois les figues feichcs,& pafletilles font bon 
nés. D’abondant eft deffcndue ’la courge, co- ; 
combrc, citrouille, & le melon :‘*pource qu’ils 
font trop humides, & par confcquent fubie&s [ 
à fe pourrir, & corrompre. Et quant aux autres 1 
fruits on en pourra vfer : mais fingulicre-, 
ment des grenades,orenges,& citrons, ou bien 
limons , car leur vertu eft admirable pour re- 
pouffer le venin, & tempérer la grand ardeur 
des humeurs. 

Des kgumaiges. 

O N n’vfcra aucunement d’aucun legumai- 
ge: pource qu’ils engendrent vne humeur 
cralfe & mauuaife :& troublent les humeurs 
par quelque efmotion, outre ce qu’ils font ca¬ 
cochymes. 


■ Des herbes. 

L E s herbes potaperes feruent plus de me- 
dicamens que d aliment.Dauantage le ius, 
ou decodtion d’icelles eft plus faine que ne font 
les mefmes herbes:aufti n eft befoin d’vfertrop 
fouuent de telle viande, fila ncceflité ne le por¬ 
te: car elles engendrent des humeurs creus, & 
aqueufes , lefquelles fe pourriftent âifement. 
L’on choifira donc les aigres, ou quelque peu 
ameres : celles auffi qui auront puiftance de 
defeicher médiocrement: tôutesfoisfi le corps 
eft cholérique,& la chaleur grande, l’on pour¬ 
ra vfer d’herbes humedlantes . Les crues font 
lesplùs dangereufes : pouriutant que le ventri¬ 
cule j 
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. cuïe ne les peut cuire facilement. 

A raifon de quoy les falades feront beaucoup 
meilleures, fi l’on fait bouillir la laiclue,la, ci- 
choree, ou l’endiue, l’ofcillede pQurpier,& au¬ 
tres femblables herbes,defquellcs on fait ordi¬ 
nairement falades. Si l’on craint la froideur de 
la laidlue,on pourra mellcr du bafilie parmy,ou 
de la mente.Et pour faire falladc bonne à tou¬ 
tes gens* faut laiffer l’huyle, & tépercr l'aigreur 
du vinaigre auecraifins de Corynthc ,&puis y 
fetter force fel par delîus, & les manger en efié 
à midy. , 

‘Des herbes potagieres. 

L ’O n peut bien vfer des potaiges de b orra 
che,& buglofle en t oute faifon, & auffi de- 
tputes ces cfpeces de cichoree, d’ediue, d’ofcil- 
,1e , Se de la petite pimpenellc, d e laquelle on fe 
. fertvolontiers de çôtrepoifon,çn quelque forte 
que l’on en veuille vfer. En efté lalaidtue , Se le 
pourpier font les plus jppres,8e mefmcs les efpî 
nards ( fi la chaleur eftoit violente, & le fubiett 
fuftvn corps cholerique)pour humecter dauan 
tage:car autrement on n^doit vfer d’efpinards, 
hy de pourpier en téps de pefte . En fiyuer I’ç>n 
predra de la roquette,du crelfon aicnois, que le 
vulgaire dit nafitor,& du crelfon des ruilkaux, 
que l’on pourra méfier parmy les falades : mais 
au potaige l’on mettra delalauge,methe,hylfo- 
Pe,mariolaine,perfil,rue, bçtoine,fenouil,pou- 
iiot,fçrpolet, & fur tout„ie,bafiliq.& la meilifle: 


pourautat que ces herbes font eftimees fort cor 
dialcs.Jtem le chou à caufe de fa ficcité, par le 
moyê de laquelle il femble pouuoir empefeher 
la putrefaâion des humeurs, tout ainfi que la i 
lentille. L’on defend aufli l’vfage fuperflu des 
bouillons, & potaiges, parce qu’ils font trop 
humides,à raifon dequoy ils ouurent le chemin 
à la pourriture-Les bouillons qui feront vn peu 
aigres, comme ceux qui feront faiéts de l’ofeil- 
le, & la ou l’on aura mis duius d’orenge, de li¬ 
mons,de citrons, ou vn peu de vinaigre, feront 
moins fufpe&s , ains feront permis quelquef¬ 
ois. Et à ce que toutes ces cnofes rie bldfent 
l’eftomach qtii fera défia froid,il ne fera que bo 
d’y mefiervn peu de canelle parmy,ou quelque 
poil de fàffran: ce quiferuira d’autant pour tem 
perçr la qualité froide des herbes,& chofes fuf- 
dites.Les efparges,& houbelôs font appropriez 
- tant aux falades, qu’au potages , s’il n’y auoit 
qui l’empefchaft, comme pourroit eftre quel¬ 
que pefanteur de tefte, ou quelque ardeur d’v- 
rine. 

Uvfige des racines. 

L E s Raues,& rtauets, ne font point deffen- 
dus, ains leur bouillon eft fingulierement 1 
bon, auquel on aura mis vn peu de canelle. La 
paftenade eftaffez bonne: auffi ces trois racines 
font mifes au rang des antidotes , & contrcpoi - 
fojîs.OnadioufteeneôfeSen ce nombre les oi¬ 
gnons,& le reffort. Quâd aux aulx s’ils font pris 
fn petite quâtité,ils profitent beaucoup.Itcm la 

racine 
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racine d’enula campana eft fort bonne en quel¬ 
que forte qu’on la prenne. L’amendat,l’orgeat, 
& l’auenat feront permis, eftantprins aueouc- 
cre,y méfiant quelque grain de migraines.Tou 
tesfois fi l’on craint la frigidité , & les ventofi- 
tez qui en pourroyent reuenir, il ne faut qu’y 
adioufter vn petit de canelle: quelquesfois l’on 
fc pourra nourrir de rys, auec du verius & faf- 
fran, & non pas à la façon ordinaire, auec de la 
grailfe de beuf, ou de mouton , laquelle va fur- 
nageant fur tout le refte. 

La gelee de la volaille, & du poififon alfaifon 
nee auec du fuccre,& vin blanc, ou auec du vin 
aigre,faffran,cançlle, oufandals eft fort bonne, 
car elle eft de grande nourriture,& li ne fe cor¬ 
rompt point volontiers. 

Les potirons, & champignons entièrement 
défendus. 

Des confitures pilees. 

L E s cappres confites auec du fel font bon¬ 
nes, fi on les fait bouillir vn peu dans l’eau 
fur le feu, & puis les manger auec du vinaigre: 
car elles font venir l’appetit,& fi omirent les ob 
ftrmftions fi point y en a. Les oliues font fort 
bonnes , en outre les cappres elles confortent 
le ventricule,& le fortifient. 

Des Effticenes. 

L E s efpiceries trop chaudes font deffen- 
dues, hormis en hyuer,& que ce foit enco- 
res en petite quantité : car elles difpofent le 
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corps à fiçurc. 

Delà mouftarde. 

Q VMlefoit entièrement quittée, fi on n*y 
adioufte force vin cuit pour luy ofter l’a¬ 
crimonie. 

D es Jàulcef* 

E Lies {ç feront fort bonnes aüecius degre-. 

nades fuccrc, & vn peu de canelle, qui font 
chofes appetiffantes-.ou prendre d’eau rofe aueC 
du fuccre,& du vinaigre.' 

Du boire. \ 

L ’O n peutvfer du vin qui {bit fort fubtil, & 
qu’il endure force cau,foitblanc,ou clairet, 
de bône odeur. Le vin nouueau qui eft encores 
mouft,& doux,noir, & trouble, Ceux d’abondât 
qui font trop forts,& généreux,comme le muf- 
cad,& la maluaifie font trefexprefçmét deffen- 
dus. Item le frop boire fait pifler d’auaptage, Si 
rend vnc yririe crade, efpeffe, & trouble. L’hy- 
pocras auffi eft deffendu : mais le vin d*ab- 
finthe eft fort bon, & par confequent permis. 
Audi eft Fort bon le vin fait dçfeuilles de be- 
toyne. Apres le repas les altérez péuuent boire 
du fyrop accteux Amplement, & purement: ou 
bien d’vn iulep rofat,ou de la Ample oxyfaccha- 
ra, qui eft faite de vinaigre,füccre,& Fuc de gre~* 
nades : ou au lieu de cela ils vferont de vin ex¬ 
trait de migraines, oudufuç de limons, de ci- ' 
tronsj 
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tfons. ou d’oranges, aucc de l’eau, & du fuccre, 
ou bien de la cortferue de rofcs, de l’ofeille ou 
de nenuphanou prendre du fuccre rofat en ta- 
blettes.Aufli l’viage des coings fera profitable. 


jD es exces ett tomes cho/es. 

C H A P. vil. 

■ î v r è fobrement, fuir tous ex- 
fcczen toutes adions,bien dor¬ 
mir, fpeciâjement la nuit, & non 
point le iour, car il eft mauuaise 
& que ce foit loin du foupper, à 
ce que la concodion du ventri¬ 
cule foit prefques paracheuee auant que le fom- 
meil faififlc : car en faifarit autrement l’on void 
, que les viandes en font moins cuittes, & dige- 
rees-.màis le dormir à propos cuit les humeurs: 
d’oufenfuit que le corps s’en fuftante & refait 
de bonne & louable humidité : &fife fait vne 
plus grande abondance d’efprits. La châbre ou 
on dormira fera bien clofe.apres auoir efté par- 
Ifumee : afin q l’air n’enuahifle le malade, tan¬ 
dis qu’il dormira, & qu’il ne le furprenne fans 
! y penfer. Le trop veiller n’eft pas bon : car 
il defeiche , & enflamme les humeurs : & qui 
plus eft, quand on le continue trop longuemçt. 
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il engendre des cruditez: ioint qu’ii débilité les 
forces, ce qui eft fort dangereux en celle ma¬ 
ladie icy. 



‘D'aucunes chojes ejuondoit obferuer outre 
les precedentes pour la prejèruation. 


C H A P. vilii 

H L fâüt fur tout euitér la fréquen¬ 
tation des femmes : d’autant quef 
par icelles les forces & vertus 
font diminuées, & les efprits fe 
refoluent, & affoiblilfent,princi¬ 
palement toll apres le repas : pourcc qu’on dé¬ 
bilité reftomàçn , & par ce moyen fe fait cru- 
ditc,de laquelle procédé corruption , & autres 
infinis accidens. Parquo^on peutcôclurre que 
dame Venus eft la vtaye pelle, fi on n’en vlè a- 
rec diferetion. Si les femmes font reiglees de 
leurs fleurs, cela les preferue beaucoup: aulîi 11 
elles font retenues, cela leur peut grandement 
nuire : parce qu’en temps de pelle elles fe cor¬ 
rompent facilement : parquoy elles doyuenf 
prendre garde aiesprouoquer, comme dirons 
cy apres. Pareillement ceux qui auront vieux 
vlceres,fiftules,& galles,ne les feront cicatrifer 
en temps de pelle : mais pluftoft en feront des 
noüuelles : aftin que par icelles, comme par va 
cfgout de tout le corps, le venin, fi aucun en y 
auoit. 
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âuoit,fc puiffff euacuer, fans s’y accroupir aucu¬ 
nement .Audi ceux qui ont flux de fang par le 
nez, ou par hemorroides, le bifferont huer, & 
ne l’eftancheront, s’il n’eftoit excedif. Bref en 
temps de pelle ne faut retenir aucun humeur 
vitieux dedans le corps : ny pareillement faire 
trop grand’ euacuation : car c’eft alors que les 
humeurs font couftumiercs de fe précipiter 
dans le ventre: à raifon de quoy l’on doit crain 
dre vn flux, lequel en débilitant les forces du 
corps feroit incontinent induit par le moyen 
de fes purgations à prendre la pefte. Et pour-* 
tant le corps eftant fain, & entier par la vie fo- 
bre,& honnefte, il ne faudra point qu’il vfe de 
médicament purgatif: de peur qu’auec le ven- 
trc,il n’efmeuue quelque autre partie du corps* 
Faut euiter de fe courroucer grandement: car 
par la cholere il fe fait grande ébullition du 
fang,& des efprits,&dilatation des ouuertures, 
& conduits : & par xe moyen l’air peflilent en 
tel cas engendre promptement la heure peffi- 
lente. Dauantage faut euiter les grans excefTifs 
mouuements,l’ardeur du Soleil,la faim, & foif: 
parce que telle? chofès efehauffent les efprits,& 
caufent la heure ephcmere,de laquelle prouient 
fouuent la peftilentielle. 



<tsintre ob/eruationnecejfaire. 


C H A P. IX. 

C) 
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^ E s petits enfant, & les grands, 
& les hommes qui font vieux fe 
I trouuent pis quand la lune eft 
1 baffe : pou fcc qu’alors ils abon- 
dent en excrements,lefquels s’au 
gmentent q’autant plus, qu’il y a de f humidité: 
mais les ieunes hommes,fpecialement ceux qui 
font charnus, & cotpulcns fe trouuent en plus 
de dangier quand la lune eft pleine : car c’cft a- 
lors que le fane eft efchautfé, & bouillant, qui 
s’cfmcut bien fort, lequel fe pourrit plus ayfe- 
înent que toutes les autres humeurs. 


‘De/cription des eaux cordiale s prefîruati-, 
ues,<gr curatiues. 



f ; E v x qui n’ont accouftumé, & 
âfj! abhorrent à manger au matin, 
^ prendront quelque médicament 
contrariât au venin : & entre tous 

__ cToljj/i 1 l’eau thcriacale eft trefexcellente,' 

de laquelle,apres s’eftre habillé, & ayant rendu 
fes excrements,& fait quelque exercice,& prim 
cipalement auant toutes cnofes prié Dieu, en 
fe. commcttât foubs fa proteètion J & fauuegar- 
de, il en conuicnt boire vn doit,la meflant auec 
bô vin:& d’icelle aufli on s’en lauera la face, les 
mains, & pareillemét la bouche, & les oreilles: 

ôi 
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& on en tirera aufli par le nez : car elle conforte 
le cœur , chafle le venin loin d’iceluy : & n’eit 
feulement vtile pour preferuation : mais âuflî 
pour la curation , en la prenant promptement 
quand on fefent frappé : parce qu’elkprouo- 
que grandement la fueur, & partant chafle le 
venin des parties internes, aux externes. Et la 
doit on faire au mois de Iuin : attendu que les 
herbes en iceluy temps font en leur grande for¬ 
ce,& vigueur.La compofition en eft telle: 

V Saluiæ f iiij.I*auandul^,Abfinthij , Maio- 
ranæ, Pimpinellç, Valerianae* MelilTæ, Gardui 
henediétijTormentillæ an» f /?. Ruthç, Rofa- 
rumrubearum an.^vj. 

Radicis Gêtianç*Angelicf,Zedoariçan.^ vj. 

Radicis Enulç campanç, Biftortf ,Raponticæ 
an.f fi. 

Gran.Iuniperi,Bacc.lauri,Coriâdripræparati 

an *f j-. 

Boli armeniyTerrç figillatç an; f j fî. 

Florum Buglofl'ç,Boragims,an.^ j. 

Nucis mofchat.Coralli albi, Gariophilloru, 
Granorü pàradifi,Zingiberis,Piperis albi,Gal- 
langae,Cinamomi, Macis amfji - 

Ligni alocs,Corallirubei àn .3 j. 

Spicæ nafdi,Gubelarû,Gardamomi an. 5 j /?; 

Croci 5 fit 

Theriacx & Mythridati amf vj. 

Contundenda contundantur: & puluerifanda 
puluerifentur , & in libris xn',aquae vitie 
hjs difUllatç diftempèrentur per oéto diesin 

G ij. 
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vafe’vitreo benc obturato: dcindc in alambico 
vitreo in cineribus, vel in balneo mariæ diftil- 
lcntur,& vfui rcferuentur. 

V ne autre. 

% RadicîiGentianæ,Cipperi,Tormentillæ, 
Didami,Enulæ campanæ an-f j. 

Fcliorum Tarfi, barbati, Carduj benedidi, 
Morfus Diaboli, Pimpinellæ,Scabiofæ,Oxalli- 
dis agreftis minoris ail.m. /?. Summitatum ru¬ 
tila? p.j.Baccharum myrthi ^ j. Florum rofarü 
purp.Buglofli,Boraginis,Hypericonis an.^ j. 

Mundentur omnia, piftentur,& macerentur 
xxiiij horarum fpatio in vini albi aut malua- 
tici,aquæ rofarum,& oxallidis an.lfe.j. Dcinde 
reponantur in vafe vitreo, & addatur thériacæ, 
& mithridati an. ^ /?• fiat diftillatio in balneo 
Mariæ. 

Et l’eau eftant diftillee on la mettra en vne 
phiole de verre,& derechef on y adiouftera 

Croci 3 ij.Terræ ligillatæ,Boli armeni,San- 
tali,Citrini,Ràfuræ ebons,Limaturæ cornu cer 
ui iunioris prope caput aifumpti an.^ fi. 

Puis on eftoupera la phiole, & la laiflera on 
ferméter au foleil L’efpace de huidou dix iours, 
& fera gardee. Et quand on en voudra vfer, on 
en prendra deux doits en vn verre, plus ou 
moins, félon là force & vigueur des perfonneS. 
On en peut bailler aux petits enfans qui enco- 
res tettent, & à ceux qui font défia feurez , & 
aux femmes enceintes. Et afEri de larédrCplutf 
gratieufe, & facile à boire,on la peut faire paf- 
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fer par la chauffe d’hypocras lors qu’on la vou¬ 
dra- prendre*, y adiouftant vn peu de fuccre, & 
canellc concaffee. 

Vne autre. 

TC Theriacæoptimæ ^ v-Mirrhç rubræ 5 ij /?• 
Croci orientalis 3 j .fi. 

Miftæ hæc omnia,temperentur,fcu macercn 
tur in aqua vitæ ^ x.in loco calido per très dies: 
tune diftillentur in allembico vitreo, vt moris 
eft.Sic habebis aquam theriacalem.Fæces vero 
quæ in fundo bocciæ remâferunt,non funt ab- 
iiciendæ, fed vinum aduftum fuperaffundatur 
vt prius, & diftilletur vt fupra. Hæc vltima æ- 
què bona eft atque prima. Huius aquæ dentur 
7-8.io.guttæ in aqua bugloffæ,velfcabiolæ, vel 
oxallidis. 

'Vne autre. 

TP Aquæ vitæ yxij.Succi berberis^ vj. Succi 
calendulæ f viij. Theriacæ Andromachi f iij. 
Radicis Gentianæ , Angelicç , Tormcntillæ, 
Corticum citri, Ruthæ an. 5 vj. Boli arment 
opt.ff. 

Simul macerentur per dies duos in loco ca¬ 
lido : tum diftillentur in cineribus, igné lento. 
Dofis ^ j.in aqua conueniente. 

Vn autre bien experimentee. 

TC Aquæ rofarum , Acetirofat.aut Sambuci- 
ni, Vini albi, aut maluatician. fc.vj. Rad.Enu- 
lae camp. Angelicæ,Gentianæ,Biftortæ,Zedoa- 
C iij 
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riç, an. f iij : Baccharum iunipeti, Fîederæ an* 
f ij.Saluiç,Rofmarini, Abfinthij,Ruthç an.m.j, 
Corticü citri ^ (i. Theriacç , Mythridati an ^ j. 
Conquafîanda conquaffentur, &bulliant lento 
igne,tum deftillentu'r inB.M.vt artis çft:& fer- 
uetur aqua ad vfum. 

Vne autre fort cordiale,&de gran¬ 
de efficace. 

T£ Rad. Ariftolôchiç longæ,&rotundæ,Tor- 
mentillæ,Didamian. 3 iij, Zedoariæ5 ij.Ligni 
aloes, Santali citrini an. 3 j. Foliorum Scordij, 
Fiyppericonis, Acetofæ,Ruthæ,Saluiæ an. ^ fi . 
Seminis iuniperi, Baccharum lauri an.3 iij. Se- 
minis citri 5 j.Gariophillorum, Macis, Nucis 
mofehatæ an.3 ij.Mafticis, 01 ibani, Boli arme- 
ni,Terne figillatæ,Rafuræ eboris, Cornu cer-; 
ui an.5 j.Crocia j. Confcruæ rofarum, Florum, 
buglo(Ii,Nenupharis, Theriacæ vctcris an.^ j. 

Caphuræ 5 fi. 

Aquæ vitse fe fi. Vini albi ft> ij .fi. 

Fiat diûillatio in baineo mariæ. 

Cefte eaù fera rcferucc en vne pbiole bien bon 
chee,pour en vfer au matin deux doits dans vn 
verre. 

Vne autre efprouueepar plufîeurs. 

Faut prédre de la rue,& de ia menthe vellue* 
oufauuage,de Tefçlaire,deTabfinthç de chacu¬ 
ne e(gaiement: & concafler le tout en vn mor¬ 
tier dçpierre auec vn pillon de bois: & deftte- 
per lé tout auec vne chopinc de vin blanc, & 
le laiifc^ 
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le laifler tremper vne nuit. Et le lendemain le 
bien broyer : le trempant en vne pinte d’eau 
de vie:& lailîer tremper iufques au l’endemain: 
& puis pafl’er le tout par vn linge blanc: & le 
garder dans vne phiole bien bouchée. Et 
pour en vfer s’en faut frotter les mains, & le 
vifaige , les dents > & oreilles, pour preferuer; 
& pour vn patient luy en faire boire deux doits., 
& puis le faire bien fort fuer. , 

Vne autre tire e & Alexis. ' ' 

Prenez au mois deluin Chardon bénit,Pim 
penelle, Scabieulè, Gentiane, Sonchet , ou 
fleur de buglofle, Rofes rouges, Vincttc grofle, 
ou menue,Morfus diaboli au double dès autres. 
Mettez tout tremper en vin blanc, & eau rôle 
par vne. nuit, puis mettez en la chappelle, en 
mettant parmy pour le . poix d’vne liure des 
herbes, demy once de boli armeni en poudre, 
en augmentant à proportion félon la quan ¬ 
tité des herbes : faites diftiller:& pour vne pin¬ 
te d’eau prenez le poids d’vn efeu de faffran, 
& demy once de fandal citrin en pouldre: met¬ 
tez en vne phiole , & la laiflez vn mois au fo- 
leil. Et qui voudra y mettre vn petit de fuccrc 
& de pouldre de canelle, & ett defaut de mor- 
fus diaboli,au double de vinette,& la boire. 

Vne autre bien ejprouuee. 

C iii) 
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Prenez quatre onces d’eau defcabieufe,qua* 
tre d’eau ardentjquatre onces d’eau de Betoi- 1 
nc,& quatre onces d’eaü de Gentiane, meflez 
les par enfemble:& en prenez autant d’vne que 
d’autre. Puis prenez quatre onces de racine de 
nula Campana,quatre onces de racine de cicô 
rcéfauuage, deux onces de racine d’Angelica: 
lefquelles racines il faut parer, ou plumer : puis 
faut prédre vne mufeade, & demi cent de doux 
de girofïles,&!es faut demeflerpar enfemble: & 
auoirvnpotde terre neuf, qu’il faut emplir des 
trois parts de vin blanc,&y mettre lefdites raci¬ 
nes, mufcade,& cl'ôux:puis eftoupper la bouche 
dudit pot auecvn linge blanc : & faire diftiller à 
petit feu,iufques à ce quæ l’eau q paflera par l’a¬ 
lambic n’aura plus de force:& les nieller par en- 
fèmble , autant d’vne que d’autre. Et en temps 
de danger de pefte fautboire dudit breuuage à 
ieun enuiron vn doigt: apres manger vne petite 
reflue de pain,& boire demi verre de vin. 



Mettuairesfort profitables. 

C H A P. XI. 


ÎCeriHeriacæ Alexâdrinæ,5.iijiSpecierum læ- 
X titiæ Galeni 3.j./?.BoliArmeni, $./?.Ter-r 
xx figillatæ 9.vj.Conferuærofarum , Buglolfi, 
Boraginis,an.9 .iiij.Mifce Dofis. ^,/?.in aqua fea-^ 
biofe,Àngelic#,& Boraginis, 
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j 4 utre,de Bolo corrigé. 

% Boli àrmeni puriflàmi loti in aqua rofa- 
rum ^ fl. 

Tormentillæ, Angelica? an.^ij. Coralli rubri, 
Rafuræeboris, Cornu ccrui, Rofarurn nibra- 
rum .an.5 j M. Scmi.mclonis, Acetofæ, Citri cx- 
corticati, Iuniperi, Bombacis mundati an. 3 j. 
Sem.anifi,Freniculi,Cinamomj,Xili aîocsvSàn- 
talicitrini,Maceris an.3./?. Fiat elcduariura. 

autre de Bolo treffimp/e. 

V Boli Armeni /?.Rad. tormentillæ 3 ij. 
Angclicæ 3 j. Sacchari ad pondus omnium, bat 
eleduarium. . 

Vn autre. 

% Gentianæ,Doronoci,Zedoariæ, Didami, 
Angelicæ,Imp.eratonæ, Carlinæ an.^. f.Tcr- 
mentillæ,Biftortæ an.f j. Omiiium fantalîcrü, 
Corallorum omniuman.jj.Margaritarum 3 /?, 
Oîlis de cordc cerui, Seminis citri, Croci an. 
9 ij. Myrrhæ eledç,Boli Armeni,Tèrræbgiila^ 
tæ an. 5 ij.Mofchi grana v. 

Sacchari difl’oluti in aqua rofarurn quod faHî- 
cit,fiat Eleduarium. 

Vn autre. 

% Theriacas opt.^ iij.Rad.tormentillæ,Sem. 
iuniperi, Cardui benedidi an.3 j.f.Boli Arme- 
ni prepar.f./Î.Pul .eleduarij de gemmis, Dia- 
margariti frigidi, Rafurae cornu ccrui, ÇoraE 
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li rubei.an.5.j.Cü firupo de corticibus, & aceto * 
fitatc citri: mifce,& fiat ele&uarium liquidai in 
forma oppiatæ. 

De cefte compofition en faut prendre tous les 
matins lagrofleur d’vne auellaine, auec $n peu 
d’eau de rofes, ou d’endiuie, chardon bénit ou 
feabieufe, ou de cefifes,ou autre eau cordialetou 
bien en lieu d’icelles vn peu de bon vin. 

V ne autre pour les pouures. 

Pren poulliot auec fuccre rofat, & en fais vn 
eleftuaire,duquel vferas vn peu deuant defiuner 
la grofleur d’vne chaftaigne. 




Oppiates excellentes. 

C H A P. X II. 

% Onferuæ rofarum, Corticum citri cond. 

V^yan.f j.Pul.Triafantal, DiarKodum ab- 
bat.an.5 iiij.Rad.tormentilla^Angelica;, Folio- 
rum diétami, Cornu cerui, an.5 ij. Sem. citri 
mundati,5 j.Boli Armenf^.vij. 

Cum firupo de limonibus:fiat oppiata , dofis 
5*j.adde facchari,5 iij. 

Vne autre. 

% Conferuae rad.Bugloflæ, Conferua* aceto- 
fæ,an.f j.Conferuae de hyacitito.f./?. Pulu.eled. 
de gemmis , Dia margafritarum frigid.an.5 ij. 
Trofcifc.de terra figillata , & Radicis Ange- 
licse,an.5j. 

Cum firupo conferua» corticum citri, fiat 
oppiata. Yne 
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' Vne autre. 

ÏC Conféras ro far um, Corticum citri faccha 
io cod.an.^./J.Ele&uarii triafantalli, Diarhod\, 
alb. an,3 ij. Radic.Tormentillæ , Angelicæ,fol. 
diftami vcri, Cornu cerui an»3 j fi. Citri mim- 
dati 5 /?J 3 oli armeni puri|ïimi 9 44). Cum fiiu- 
po de limoriibus.Fiat oppiata, 

Vnç autre excellente. 

% Cohferuæ florum nymphçæ,Acetofæ,Bo- 
raginis an.^ /?.Boli armeni puriflf. loti in de- 
coéli bugloff. & rofarum 3 ij. Radie. Angelicæ, 
Zedoaris, Scm.citri excorticati, Coralli rubri 
an.3 j.Cinamomi,Margaritarum eîectarUm an. 
3. fi .CamphôraÉ 9 j. Ambræ grana iij.Succi fcor 
dij,& Triffolij bituminofi an.^ ij. 

Succi refideant, & ci firupo conféras mira-t- 
bollanorum reiiqua puluçrifata excipiantur, 

J r ne autre. 

% EoHoram Ruths f fi. Zedoariaf 3 j. Croci 
grana iiij.Rad. Angelice 5 iij. Nueis mofehatæ 
9 j.Gariophillorum 9 /t.Cinamomi9 j. Teira» 
figiîlatæ,3 fi. Boli armeni 3 j. Imperatoriæ 5 v. 
Xili aloes 3 iij.Santalli citrini 3 ij. Gallis moR 
chats 3 /?.Trofcifcorum de fpodio 3 iij.Marga- 
ritarum prsparatarum 9 ij. Sacchari albi fê> iij. 
Fiat Oppiata: Vtaturvt voluerit. 

y ne autre. 

U Radi. Gentiane Zedoariæ, Enuls campa. 
an *5 ij. 
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Sem.citri, Acetofæ an.3./?. Corticis citri licci, 
Cinamomi, Bàttarum lauri an. 3.]. Iuniperi, 
Croci an.34. Conferuærofarum,Buglolïi an ^ j 

Sacchari optimi qu.f.Fiatoppiata cum æquis 
partibus confcruç buglolïç,& mellïs anthofati. 
Ilia omnia arida çxcipiendo vel formentur ta- 
bcllf pondcris 3./?. 

Si vous les [aillez en tablettes, on en prendra 
vnc au matin :& les femmes grolfts, & petits 
enfans demy. Et les prendrez deux heures a- 
ûant manger. 

Vne autre fort bonne. 

T Rad. Yalerianæ, Tormentillæ, Didami, 
an.f./?.Fol. ruthæ an. ^./?. Croci, Macis,Nucis 
mofehatæ an.3.5 . Boli Armem préparât. 3 iiij, 
Conleruæ rofarum, &hrupi de limonibusan. 
quantum fufficit.Fiat oppiata fatis liquida. 

Vne autre'. 

i V Rad.Ariftolochiæ vtriufque,Getiana?,Tor 
mentillæ,Didami an.3 j./?.Zingiberis, 5 iij'Fol. 
ruthæ, SaluiçjMentbf , Pulïegij an.3 ij.Bac.lau 
ri, Iuniperi & Sem.citri an. 3 iiij. 'Macis, Nu¬ 
cis mofehatç, Gariophillorum, Cinamomi an. 
5 ij,Xiloaloes, & Santalli citrini an 3 j, Thtiris, 
Mafticis, Rafuræeboris, Cornu cerui, an.3.ij. 
Croci 3./?.Boli ArmenicijTerrç figillatæ, Coral 
li rubri,Margaritarum electarum an.3 j. 
Coqferuæ rofarum, Florum bugtoffi, Nym¬ 
phéa?,Theriacae optimæ>& veteris, an 5-j-Saccha 
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ri albiffimi, iiij. Adde fub finem confe- 
âionis A!kernies,5.ij.Camphoræ in aqaa roià- 
rum diflolutarü , 9.),Fiat oppiatafeciidum arté. 

*:• La dofefera de 3 ./J. 0 U dixgrains,felon les per 
fonnes.Et apres les auoir prinfes,on peut boire 
vn doigt ou deux de bon vin, ou quelque eau 
cordiale. 

V.ne autre pour tes poures. 

TP Conferuæ rofarum, Enulæ camp.an. ^j. 
Rad.ireos,^./?. Nucum aridarum non rancida- 
rum,Foliorumruthæ, an.5. ij.Sem.citri, vela- 
rannj,Hippericonis,Baccharû iuniperi, an.3.j. 
Succioxalidis, & Bugloifæ,an.q.fufnçit. Cum 
nielle rofato collato,fiat Oppiata. 


Touldres pre/ernatines. 

Ch AP. xiii. 

TP \ .fYrrhç electç,Lignialoes,Maftiches,Ter 
iVlræ figillatæ,B°b Armeni, Gariophillo- 
rum,Macis,Croci Orientaîisjfiatpuluis.an.^.j. 

Vne antre cjueïay founent heurenfe- 
ment ejprounee. 

TP Crod 3.ij.Zedoariæ,3 j.Carlina?,f.j.Ange- 
licæ,ImperaturLe,an.^-/s.Gariophillorum,Nu- 
cis mofchatæ, an.3.ij. Cinamomi^.j. Terræ fi- 
gillatæ,Boli Armeni præparati,3n^.j.Macis,5./j, 
Sacchari.rofati lfc.ij.Fiat pulnis fubtilis. 

Vne antre de ma pratique ordinaire , 
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TÉCrocifZedoariæjCarlinæ.Angelicæjmperà 
toriæ.,Gariophillorum>Nucis mofchat#,Macis* 
Cinamoni,Scordij,Terræ iigillâtæ, Boli armeni 
præp.Mirrh* eleârædigni aloes,Maftiches,an.^ j 
Mofchi,3./Ï.Sacchari rofati îfedj. Fiat puluis fc~ 
cundum artem. 



T ablettes prë/emaiiues, 
C H A P. x il 11. 


Ad»di( 5 larni,Tormctillæ,Valcrianæ, Ènu 
, 1 \ lcç camp.Eringijjan^i/J.BoliarmenijTer 
rx figil]atæ,an-3 j.camphuræ , cinamoni * Sem* 
Oxadidis agreftis, Zedoariæ, an.$ j. 

Pul.Diamargaritaru frig 5 ij confcr.rofarum* 
Buglofli Corticü citri cond.Mithridati, Theria 
cæ,ari.3j. 

Sacchari opt. dijftoluti in aqua fcabiofæ & 
cardui benediâi,quantum fùflicit.fiant tabell# 
pôndcris,3 j.vel 3./?. 

neutres. 

% Boli armeni puriff.J. /?, 

Coralli rubri,3 j. 

Rad > Angelicæ J Tormetillæ,Foî,diâ;âmi rçceri- 
tis,an.'3;p. 

Margaritarum, 5 j. Zedoariæ; 1 ^ ij. 

Macis,3 j.conferuæ oxalidis,5 ij. 

Sacchari albiffimidiffolim in aqûa, vel deco- 
ttione fcordii fcabiofæ , vel bugloffæ q.fuff. 
fiant tabulæ ponderis,3 ij. 


i/futres> 
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^Autres. 

% Terras figillatas 5 j.Radic.Angelicas ffem. 
Pulu.dirrhod.albi Dia margarirarum frigida-* 
mm an^./LEtcumfaccharo dilfoluto in fucca 
de limonibus.Fl. tabulas fecundum artem. 
^Autres firt excellentes . 

% Rlieubarbari puluerifati 5.ij.Rafuras eboris. 
Cornu cerui an.^ ij.Margaritarum sj.femis. 
Diagridij grana quinque. Mannæ eleébe 5 j./?. 
Mofchijgrana quinque.Agarici trocifcati.3 j./?» 
Offis de corde cerui 9 ij.cum facchari ^ odo. 
Diftemperentur in aquis cichorii & buglolTas: 
formentur tabellæ:accipiantur in vino aibo pon 
deris 5 ij. 



Çonferae ayf &fort bonne pour prejeruer. 

Ch a p.x v. V 

|p|||p|||E theriaque, & mithridat fidèle- 
Wk Wÿwm mcnt çompofez:en y adiouftant 
H «li i P our vn g demy once de chafeun* 
BHgg vne once &demi de conferuede 
—- —- ‘rofes ou de Bugloffe ou viole: 
& la pefanteur de trois efeus de bon Bo_ 
li Armeni preparépuis le tout bien battu & in¬ 
corporé,en faire conferue, de laquelle onvfera 
an matin deux heures deuat le repas, la grofleur 
d’vne auellane. Le bon theriaque ne doit eftre 


recent que de quatre annees:ne plus vieil que de 
douze années. Lenouueau eft bon aux choleri- 
ques,8c le vieil bon aux vieux, & à ceux qui font 
de température froide: comme les pituiteux, & 
mélancoliques. 
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Laconfeâion d’Alkermes cft fort bonne, 
tant pour preferuer,que pour donner à ceux qui 
font défia happez. 

Audi la Rheubarbe tenue en la bouche, & 
mafchée au matin la grolfeur d’vne aucllanea-, 
uec vn clou dé giroffle eft preferuatiue. 

Comportons preferuattues. 

% Corticum citri, & Malfaurei faccharo cô- 
dito an.5 j.Conferuæ rofarum,Rad.buglofli an. 
f iij.Sem.citri 3 iij./?.Scm.anifi,Fœniculi an.3./?. 
Rad.Angelicæ 3 iiij. Sacchari rofati quantum 
fuff.Fiat conditum coopertum foliris aureis,quo 
vtatur excoclearijvt dixi,in exitu domus. 

Vne autre. 

% Granorum pini mundatorum, & piftato- 
rum,infuforum in aqua rofarum,& fcabiofae per 
fex horas f ij.Amygdalarum excorticatarum in 
aquis præfcriptis fb./?. Corticum citri, & mali 
aurei faccharo conditorum an.5 j./?.Rad.Ange- 
llCf 3 iiij. Mifce fecundum artem,fiat adfor- 
mam panis Marfici,vcl confeclionis alterius: & 
tcn-ea-t fruftulum fréquenter in ore. 


‘Totiou powr diminuer doucement la quantité * 
des humeurs fans efrmuuoir. 

Ch A P. x v i. 

% Summitatum lupilli, Fumariç an.m./J.Ca- 
pillorum Venens,Boragjnisan.m.j. Florû vio- 
larttm p.j. Senæ Orientalis,-Polypodij quercini 
recette : 
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reccntis an.^. /S.Thamarindorum elc&orü 5 ij. 
Sem.anifi 5 j. 

Macerentur per noétem in fero caprino qua. 
tum fiiff. poftea leuiflimè bulliant : & ad colati 
iuris f iij aut quatuor, adde fyrupi rofati laxa- 
tiuifj. 

Pour la mondification du fang eft principa-. 
Iement recommandé le fuc l’endiuie, cichoréc, 
fumeterre, houbelon, bourrache , & milleper¬ 
tuis. Mais les Tamarins entre tous les fruiéts 
peuuent deftourner la pùtrefaétion par leur 
aigreur. 

Vne autre potion. 

TP Sirupi de pomis ex deferiptione Femelij 
^ iij. Vtatur fæpe,capicndo duo aut tria coclea- 
ria mànè & vefperi ante cibum. 

< *Antre. 

ip Foliorum fense mundatæ 5 j /?. 

Macerentur in decoétione prunohim da- 
mafeenorum in exprefiione, diflolue firupi de 
cichoreo Cum rhabarbaro ^ j.capiat manèhoris 
quatuor alite cibum. 

L’on pourra àuffi vfer fouuent des pillules 
j^ue l’on nomme peftilentiales,pour vn bon re~ 
mede : car peu à peu elles defehargeni: le corps 
des fuperfluitez & fi Fafleurent de pourriture. 

On les fera ainfi que fehfuit. 

Chai, x ÿ i i. 

Pillules. 


. i P Aloes hepaticæ ^ Ü? 

Myrrhæ eleériir.5 j. 

£ J 


50 T R A K T E 

Croci oïîcntaîis minime aduiterati 5 fl. | 
Redaôa in puîuerem excipiantur fyrupo de 
abfîhïhio vêîacetofa iùnplici, vino albo, aqua 
acetofa?,vel fcabiofe,proomnitcmpore, &cor 
porîs varia conditunone. - . 

Ces pilîules font fort bonnes. Car Palcci 
purge, la myrrhe confcrue la pureté des corps: 
le falfran garde,& conforte les faculté?, princi¬ 
pales d’iceux. : I 

L’on pourra auffi vfer des pilîules Alephan- 
gines.Il faudra qu’elles foyert mollettes : affin 
qu elles en foyent pluftoft tondues. Veu que de 
mourans trop long temps dans leftomach, l’ef- 
' chauffer oyent exceffiuement. Parquoy il fau- 
draboire quelque liqueur commode par déf¬ 
ias : & les doit on prendre à l’aube du iour,ou à 
fentree de la nuit Teilomach e fiant vuide. Il 
«’en faut pas vfer trop fouuent, mais feulement 
lafepmaine 5 j. partie en neuf pilîules: en pre¬ 
nant le premier iour cinq, le tiers trois & le 
cinquichne vne : affin que la plufgrande quan- . 
tité des excrements fe vuide au commen^emét 
par vn fortremede: & que le refie fe purge par 
yn plus bénin , & legier,q fera donc fur la tin. 
a, Autres . 

% Corticis citri, Zedoaria:an.9 j.Pimpinel- 
læan.9 ij. Boli armeni prxparat.f /?. Maftichcs 
5 -j-Aliptæ mofcatæ,Galliæ mofeatæ an.^./?. * 

Çum muccagine gummi Dragaganti, in aqua 
bugloffæ extra<ftæ,& aceti tantillo. 

Fais en douze pilîules en la dragme, & qu’en 
tiennes vne en la bouche. 


A utres 
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Autres fort excellentes. 

"% Àloes hepaticæ $./?.Ammoniaci eleéti 3 iij. 
MyrrhæJ ij./?,Maftiches 5 ij.Croci grana vij. 

Contundantur omnia,& incorporontur cum 
fucco màli citrfiaut firupo de limonibus, & fiat 
mafia. 

Laquelle raalfe on gardera bien ehuelopce 
dedans vn cuir: & lors qu’on en voudra vfer on 
en formera vne pillule,ou deiiîc, qu’on prendra 
au matin deux ou trois heures douant le repas: 
ou bien le poids d’vn demy efeu, ou d’vn efeu* 
félon la volonté d’vn chacun. Et apres les auoir 
j>rifes,on peut prendre çîeux doigt* de bon vin* 
ou d’eàu dozeillefiaquelle a pareillement gran 
de vertu contre le venin peftiferétà càufe qu’eL 
îe eft de tenue Lubfiance, & garde de putréfa¬ 
ction par fon acetofité.Mefmes on a trouué par 
expérience qu’àceluy quien auroit mangé de- 
uant qu’vn feorpion le morde, il ne luy en ad- 
uiendroit aucun mal» 

Autres filiale s. . 

% Zedoàriæ, Tormentillæ, Ângelicæ an.^j. 
Rad.Gentianæ,Ariftolochiæ rotun.an.5 /?.FoL 
pictàmi veri,Sem.citri mundati,Coriâdri pras- 
par.an.3 j.Coralli rubri 3 ij.Boli armeni purif. 
loti aquà rofarum 3 iiij.Cum firupo àcido limo 
num fiat mafia, de cuius 5 j fingantür pillulse vij 
Vel viij. 

On prendra trois ou quattre de ces pillules 
a la fois. 

Autres bien expérimentées. 

% Aloes epatieg 5 jj.Myrrh^ /j.Croei oriet;3 j; 

P ij 
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Agaricitrocifc. 5 ij Rhabarbari clcéli püï. 3 j. 
Cinamomi cle&i 3 ij.Maftichcs 5 j fs. Sem.citn 
grana xi 1. Puluerifentur omnia vt decet,& eu 
iirupo capillorum Vcneris fiat malfa. 

On gardera celle mafie bien enuelopee dâs 
vn cuir : & en prendras comme defius plus ou 
moins, félon qu’il fera neceflaire. Et fi lefditcs 
pillules eftoyent trop dures, on les ramollira a- 
uec du firop de limons, ou autres femblables à 
cefteffedt. 

Autres de grande operation. 

V Alocs lotæ f ij.Croci 3 j.Myrrhæ ^ /?• Am 
moniaci diflol. in vino albo ^ j.Mcllis rofati) 
Zedoariæ,Santali rub.an.3j. Boli armeni præp. 
3ij.Corallirub.f/?. Caphuræ3 /?. Fiant pillu- 
îæ feçundum artem. 

La dofe pour preferuer eft en prendre tous 
les matins vne. Et fi on fe veut puger on en pré 
dra vne drachme au matin, qui ell le temps le 
plus propre à faire les euacuations: à raifon que 
le fang domine,& eft en fa force, & vigeur. Auf. 
fi que les vertus font réparées par le repos de 
la nuit: & que la digeftion eft faite. Ceux qui 
ont le flux des hemorrhoides exceffif ne doi- 
uët vfer d’aucunes pillules ou il entre de l’aloe, 
de peur d’augmêter le flux,& le faire trop grad 
& impétueux. 

Les anciens efcriuent qu’apres la mort du 
Roy Mithridates on trouua par eferit de fa 
propre main que fi quelcun prend deux 
noix de noyer feiches,non moifies*. deux figues: 

vingt 
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vingt feuilles de rue:& deux ou trois grains de 
fel pilez, & broyez enfemble : & en manger la 
grofleur d’vne auellane,puisfoudain auallervn 
peu de vin: & ce deux heures auant que prendre 
lerepas, ceftuy iour celuy qui en aura pris ne 
peuteftreen dommaige de prendre aucun ve¬ 
nin.mais il n’eft pas bon aux femmes grofles: à 
çaufedela rue, qui eftant chaude &feicheau 
troifiefme degré purge violentementl’amarri, 
& fait couler les moys promptement. Dont e- 
ftant fouftraite la nourriture à l’enfant il eft ne 
ceflaire qu’il meure. 

On eflira les remedes cy deflus mentionez au 
gouft de chacun:& les changera on par foys, de 
peur que nature n’en face habitude & aufli pour 
ladiuerfité des tempéraments:& fi on n’en trou 
ue de l’vn,on prendra de l’autre. 



Des remedes particuliers ouchojes qu on 
applique par le dehors. 


Chap. x V 111. 

Vtre les chofes cy deuat efcrites 
à prendre par le dedans ne faut en 
Cor négliger de tenir en la main 
quelques chofes aromatiques, a» 
ftrigentes & pleines de vapeurs, 
lefquelles ayent propriété de chafler l’air pefti- 
feré, &: empefcher qu’il ne trouue place en aucu 
D iij . 
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ne partit de hoflre corps. Audi qu’elles aÿét vef 
tu de roborcr lcccrueau, & autres membres 
principauxdefquels eflrans fortifiez,confortent 
pareillement toute l’habitude du corps. Côme 
font la rue, la mé!iffe,rofrnarin, feordium, fau- 
ge,abfinthe,cloux de giroffie,muguctte,faffran, ! 
racine d’an'gelique, racine de liuef che, & mir- 
rhis, qui à pareille vertu,& autres fémblables: 
lefquelies on fera tremper vne nuit en fort vin¬ 
aigre,& en eau de vie: Sc en prendra on de tou¬ 
tes enfcmble la groffeur d’vn œufenuelopeen 
vn moufchoir,ou vne efponge trempee, & im¬ 
bue en ladite eau.Car il n’y a rien qui contien¬ 
ne plus les vertus , & efprits des chofes aroma¬ 
tiques, & odorantes que fait l’efpon gc : & par¬ 
tant on en doit pluftoft vfer que d’autre ma¬ 
tière , foit pour flairer au nez , ou appliquer 
furie cœur, pour faire epithemes, oirfomen- 
tâtions. 

Or telles chofes odoriférantes feront diuer- 
fifiees félon que l’air fera chaud ou froid. 
Comme pour exemple, en efte vous prendrez 
vne efponge trempee en bon vinaigre rofat, & 
eau rofe , autant d’vn que d J autre , caneîle, & 
doux de giroffie conca{fez,y adiouftant vn peu 
defaffran: & le tenez enuelopc en la main de¬ 
dans vn moüfchoir,& le fentez fouuçnt : ou fai¬ 
tes ainfi que fenfük, 

TP Abfinthij m./?. Gariophilloru numéro x. 
Rad.Gentianæ, Àngelicæ an. ^ ij. Aceti, Aqux 
rofaruman.5 ij,Theriacæ,Mithridati an.3 ). 

U. 
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Le tout foit pilé cn{cmbie,puis cmieîoppc ex» 
vn moufehoir auec vue petite cfponge : btqaeî- 
le gardera que la liqueur ne tombe» Oit peut 
auui enfermer telles choies en des petites boi¬ 
tes de bois odoriferentes, comme du geneare» 
cedre,cypres,lefquclles feront trouuecs en pîu- 
fîcurs endroits & tenues près la bouche» en les 
flairant forment. 

Audi en tel cas fera bon d’auoir des pommes 
de fenteurfaites comme nous dironscy apres. 

Pommes de fenteur pour PeftL 

TClridis Florentiæ, Calamiaromaticî an.? ij„ 
Been albi & rubri» Santali citrini, Çqcci baphi- 
ci an.3 j.Mimllorum,Rofarum rub.Flor. Næ- 
nupharis, Scm. papaucris albi, Côriaridri pré¬ 
parât. an. 9 ij. Camphoræ 3 j .Succini cîe6ti3 
iiij. Ladani purifs. 5 v). Ambræ gran.j.Mofchi 
grana i j. Excipiantur rofacca,vcl mirtina aqua 
cum modico aceto. 

L’on adioufte du charbon de faulx pourîuy 
faire prendre fa couleur noire. 

^Autres pommes toufiours pour Pefté. 

TP Santali citrin.i,Macis, corticû citri, Rofa- 
rum,Fol.mirtian.^ ij. Benioin, Ladani, Stira- 
cisan. f./?. Camphuræ, & ambræ 3 j. Algaliæ» 
Mufci an.gran. iij.Puluerifentur omnia: &: cum 
aquarof.infufionis dragagati formetur ponm. 
a/îutre pour l’efté. 

TpRofarû rub.Flo.Nym^hçæ,Violarü an.^ j. 
Santal.omniü,Coriandri,Corticis citri an 
Câphuræ ? j. Puluerifcntur omnia, & cum aqua 
rofarum, & mucilagine tragaganti. fiat pomu. 

D iiij. 
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filtre pour l'efié. 

Ccrticis citri,Calami aromafcici,an.3 j, 

Lignialoes,Sarttalorum omnium,an.3 j. 

Ladani,Maftichcs,an.3./?. Flo.camomillae, 
3 ij.Rofarum rüb.3 iij.Caphur^a ij. 

Cum muccagine gummi dragagantum ina- 
quarofacea extrada,fiat pomum. 

Autres pommes de fenteur pàurthyuer. 

V Stiracis calaminthæ, Ladani,Gariophillô. 
rum,Cinamorni,Macis,Aliptæmofcatæ,Gallia* 
mofcatæ,an.3 j.Mofchi,& ambræ, an.grà.iiij. 
Fiat pomum. 

Vne autre. 

% Radicis valerianæ,Zedoari£,an.3 ij .Corti- 
cis citri,3 j. /!?. Ocymi, Gariophill.Maioranæ, 
Nucis mofch.Macis, Cinamomi, Spicæ nardi, 
an.3 j.Benioin,Stiracis calam.ân.3 ij.Ligni aloes 
3./?. Ambras,granaij.Mofchi, granaiij. Ladani 
purifi'.f./?. Cumaquamaioranæ, autmeliffæ, 
aut fiorum arantij,quant naffam appellant. Fiat 
pomum. 

oSititres pommes de fenteur pour Vloytter. 

% Stiracis calaminthæ, Benioin , an.5 j.Sem, 
mofchi,Algaliæ,an.5j. Gariophill. Lauandulæ, 
Cipperi,an.3.ij. Sem.iVmbrægrifeæ,5 iij.Rad. 
ireosFlorentiæ,Calamiaromatici,an.5ij.Gum- 
mi dragaganthi diifoluti in aqua vitæ, & rofaru 
quantum fuf£Fiat pomum. 

c Pouldres aromatiques. 

Lon peut porter aufli des pouldres aromati¬ 
ques comme d’ambrejftiraxjiris ïîorentiæ, noix 
muguettc, canelle, macis,doux de girofïlc, fafi- 

fran. 
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fran,benioin,mufc,camphre,rofes, violettes de 
mars,fquinant,mariolaine,& autres femblables: 
& lesvfentir an nez : & de ces fimples on en fera 
des compofez,comme cecy» % Rad.ireosflo- 
rentiç 5 ij.CipperbCalâmiaromaticijRofarüru 
brarurman.f./Ï.Gariophill^./Ü.Stiraciscalarn^ i. 
Mofchi,gra.viij.Mifce,& fiat puluis in facculo, 
e/futrepoudre aromatique. 

V Rad.ireos florent.f ij.Rofarum rub.Santali 
albi.Stiracis calara.aq.f j. Cipperi,5). Calami 
aromatici,^ j.Maioranæ.f /?. Gariophillorum, 
5 iij.Lauendulae^./Î.Coriandri, 5 ij.Mofchi boni 
3./?.Ladani,Benioin,an.5 j. Nucis mofch.Cina- 
momban.5 ij.Fiat puluis fubtilis,& concludatur 
facculo. 



On portera aufli fur la région du cueur fantal 
citrin,macis, doux degiroflle, canelle,faffran, 
theriaquede tout conquaiTé, incorpore & ar- 
roufé de vinaigre bon & fort,& eau rofe en efte: 
& en hyuer de bon vin,& maluaifie. 


. ?{emedes,deffen[ifz, 3 & prejêruatrfi. 

C H A P. XIX.. 

» V a n d lé teps fera froid faut pré- 
dre vn petit morceau de pain rofti 
trempé dans quelque bon vin o- 
doriferant:vn autre iour Ion man¬ 
gera vne figue auec la moitié d’v- 
ne noix qui foit bonne, & non point rance , ou 
moyfie aucc quatre ou cinq feuilles de rue,&vn 
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petit de {cl. Vn aütre ioar on boira de 
la pondre de l’herbe hypericon , autrement 
dide Mille pertuis, le poids d’vn efcu, eftant 
didoute au foleil en vin, & eau de buglofle. 
Vp autre iour boire en vin d’vne autre herbe 
nommée mirrhis. Vn autre iour mafcher & 
aualler des grains de geneure * & de la veruaine, 
vn autre iour de l'angelique. Vn autre, de la 
Zedoaire.Vn autre,qui eft le meilleur, du fcor- 
dium. Vn autre,boire du vin ou il y ait trempé 
dés doux de girofïle. 

Quand le temps fera fort chaud, il faudra 
prendre tous les matins vne mye de pain trem- 
pee dedans du ius de-limons, ou d’orenges,ou 
bien en vinaigre,& eau rofe, ou vn bouillon de 
poullet cuit auec ozeille.Et peur eftre meilleur 
y adioufter candie,& fuccre. 

T^emedesprinsaux boutiques 
des apoticaires. 

Quand la fâifon eft froide, & la nature de 
l’homme aufli/aut prendre arcmaticu rofatum 
maius. Audi aromaticum mofehatum , & le 
gariophillatum. Item la confection de mofeho 
douce, & amere , le chambra , diamargaritum 
ca!idum,& l’eleétuaire xilo aloes. Item la thé¬ 
riaque^ le mitridat.Etfaut prendre des chofes^ 
fufdites le poids d’vne drachme auec du fuccre 
en poudre : ou bien le diiîoudre en eau de bu- 
gloffe,ou mellifîe:&boire cela. 

Quand il fe fera en efté, & que les corps fe¬ 
ront chauds, l’on doit recourir, à l’eleétuârium 
ex tribus generibus fantalorü,& diamargaritarü 
frigidaruni.. 
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frigîdarum.Les tçocifques de fpodio,de Câpho- 
F$,de terra ftgillata , & de baccis oxiacanthae, 
les coiïferues de rofes, d’ozeille de Nenufar , de 
vioIettes.de bugloffe,#: autres femblables. 
^Antidotes ternperez. communs 
en tout temps. 

C H a P. x x. 

L E diarrhodum Abbatis , ElcCtuariü dê gcrri 
mis & confection Alkermes: maisîa dofe 
moindre que deflus, à caufe de leur calcfaCtion. 
Item auffi fingulierement la confection de hyà~ 
cinthe.laqùelle fe fait ainln 

% Hyacinthorü eleCtorum, Boli armeni 
aqua rofàceà loti.Terræ figillatæ,DiCtami, Tor 
nientillæ,Carlinæ,Be en albi,& nibri,Spic& nar 
di,an.5 ij. Nucieorurri nucis inglandis minime 
mucidorum, Trocifchorum de Camphora.àn. 
5 j./?.Granorum tinCtorum , Groci, Gentianæ, 
Myrrhæ, Rofaruin rub. Omnium fantalorum, 
Seminis iuniperi , Rafurae eboris , Cornu cerui 
vfti,an,5 j-Oua de corde cerui numéro ij.Sem.ci 
tri mundati,Acetofæ, Bombacis, 5 c Portulacæ, 
an.5./?.Saphirorum,Smaragdorum,Margaritarû, 
& Serici crudi,an 9.ty.Seminis ruthæ,Santonici, 
«in.3 j. Ambræ grifæ, 9 ij. Mofchi Orient.9 iiij. 
Patiniculo’ru m auri, & argen ti ,a n .n u m. x 1. 

Cumfirupo de acetofitate citri:fiat confectio 
liquida,feu in forma oppiatæ. 

Or il ne fuffit pas feulement porter preferua- 
tifs fur foytmais on fe pourra lauer tout le corps 
de vinaigre auquel on -aura fait bouillir grai¬ 
ne de Geneure , laurier , racine de gentiane, 
fôuchet, hvpericon , & autres femblables, 
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& ydctremperdutheriaque,ou mitridat. Or le 
vinaigre eft contraire aux venins, tant chauds, 
que froids, & garde de pourriture, d’autat qu’il 
eft froid &fec: qui font deux chofes contraires, 
& répugnantes à la putrefadion: ce que l’expe- 
rfânce monftre . Car en iceluy on garde corps 
morts, chairs, herbes, fruits, & autres chofes, 
fans qu’elles fcpourrilfent.Et fi'quelcü veut oh 
ieéler que le vinaigre n’eft vtile à fe lauer le 
corps,à caufe qu’il feroit obftruûion des pores, 
& empelcheroit la pcrfpiration, ce qui eft fort 
conuenable à pourriture.il doibt auili confide- 
ter qu’on ne le met feul:& que fes quaîitez froi¬ 
des, & feiches font corrigées parles autres cho 
fes mcftecs auec luy:& pourtant eft bon d’en v- 
fer,çomme nous auons dit. Et qui ne fe voudra 
lauer tout le corps, pour le moins on s’en frot¬ 
tera les aifclles, & la région du cœur, les tem¬ 
ples, les aines & parties génitales : parce qu’el¬ 
les ont grand confentement au cœur, & à tou¬ 
tes les parties nobles. Parquoy feront frottées 
& lauees.de ce lauement, ou d’autres fahftsde 
bonne fenteur, ou de ceft vnguent. 

V Olci rofati f iiij.Olciple fpica f ij. Pulue- 
ris cinamomi, Gariophillorum an. ^ j. /?. Alfæ 
odoratse f /?. Mufchi grana vj. Theriacse 3 /?. 
Thcrcbentinæ Venetæ 5 j ./?.Ccræ quantum fuf 
ficit.Fiat vnguentum molle. 

On peut pareillement mettre aux oreilles vn 
peu d’huiüe de maftic, ou de fauge, ou de clous 
de giroffte,ou autres femblables, y délayant vn 
peu de mufc,ou de ciuette. 


Vnguent 
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'Onguentpour refroidir lefoye. 

% Oîei rofati ^ ij.Olci cydoniorum ^ j fi. A- 
ç^ti, Yini albi ^ j.Ol. de fpica f fi. Cinamomi* 
Gariophillorum, Spicæ nardi, Schosnanthi an* 
5 j.Santalli albi,Santalli rubrian.3 iiij.Cerâe al- 
bx quantum fuff. Fiat linimentum quo vngatur 
dextrü hippochondrium femel in hebdomade. 

Epitheme refrigeratif. 

% Santali aîbi,Santalli rubri,Calami aroma- 
ticijCipperi an.3 ). Granorum tin&oru, Croci, 
Schœnanti an.3 fi. Camphoræ 3 j.Aquamm fo- 
lani,Endiuiæ,Plantaginis, Abfinthij an.quart.j. 
Aceti rofati ^ ij.Mifce. 


L’on trempera des draps dans ceft epitheme, 
& les ayant exprimez feront mis comme deifus. 



Des Jignés de la pefte prefente. 


C H A P. XXI. 

Lvsieyrs défirent fauoif 
les lignes de la pefté prefente, a- 
fin d’y pouruoir de bonne heure. 
Pource qu’ordinairemét on y eft 
deceu: & le commun peuple ne la 
cognoit iamais, iufques à ce qu’ils fentent quel¬ 
que douleur,& apoftemes aux emundoires, ou 
quelques taches fur le corps, ou charbons : qui 
eft trop tard: parce que plufieurs meurent, dé¬ 
liant que telles chofes apparoilfent. Parquoy 
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ne faut toufiours attendre tels accidents : mais 
faut prendre indication qu’en la pefte le çueur» 
auquel gift la vie, éft principalement affailli, 
6c endure plus que tous les autres membres: 
dont les figues priris de luÿ font plus certains 
que de nulle autre partie principale. Parquoy 
les malades frappez de pefte ont fouuent dé¬ 
faillance de cceur, & tombent comme efua- 
nouis.Le poulx eft queïquesfois,& par fois trop 
frequent,& fingulierement la nuiâr. Ils fentent 
des pun&ions & demangefons par tout le 
corps, & principalement aux narines,comme 
piquures d’efpingles qui procèdent de la va¬ 
peur maligne montant des parties inferieures 
àlafuperficie du corps, &delatefte. Ils ont 
fcmblablement la poitrine chaude , & ardente, 
auec grande palpitation,& battement de cœur, 
difans fentir grande douleur foubs le raatnmeU 
Ion du tetin feneftre, auec courte halaine, & 
grande difficulté de refpirer ! & halçttent com-* 
me vn chien qui a grandement couru: à caufë 
que le diaphragme , principal inftrument de 
la refpiration, nepouuant auoir fon mouue-» 
ment naturel , redouble incontinent, & a- 
uancele cours de la refpiration * & expiration* 
Pareillement ils ont tous, 8 c douleur d’efto- 
mach, & enfleure de flacs au coftez: pource qu’à 
caufe de la débilité de la chaleur naturelle fé 
multiplient beaucoup de vëtofitez, qui font eau 
fe de ladite extéflômvoire que le ventre cft quel 
quesfois fi fort enflé’, qu’on diroit eftre vne cf* 
pece d’hydropifie,nomn}ee tympanites. 

Dauan-f 
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Dauantage ils ont naufee, ou appétit de vo¬ 
mir, c’eft à dire,que Feftomach leur bondit : qui 
vient à raifon qu’il a connexion aueclcs parties 
nobles, & le refentent du venin mortel de tout 
le corps. Autres ont grands vomiflemens 
& frequents, iettans vnc colere iaune, & au- 
cunesfois ver de, ou noire : & à aucuns fort le 
fang tout pur en grande abondance, non feu¬ 
lement parle vomifiemét, maisauffi quelques- 
fois par le nez , par le fiege, & aux femmes par 
leur matrice. Aucuns ont grande froidure aux 
parties extérieures : mais neantmoins tentent 
vne extrefme chaleur,& ardeur merueilleufe au 
dedans. Or la caufe pour laquelle nous voyons 
qu’es heures peftilentielles le dedans brufle,& le 
dehors eft froid, c’eft pource qu’il y a inhuma¬ 
tion en quelque partie profonde du corpsten 
forte que toute la chaleur^auec le fang,& les ef- 
pritseft attirée comme d’vne ventoufe parles 
parties intérieures enflamme es: dont les parties 
extérieures apparoiftent froides.- & alors la fa¬ 
ce fe monftre hideufe : & eft veue de cou¬ 
leur plombée » & liuide: les yeux ardents &ef- 
tincellans , rouges , & comme pleins de fang, 
ou d’autre couleur, larmoyans : l’enteur des 
paupières eft liuide, &noir, comme h elles a- 
uoyent efté battues, & meurtries : & ont la fa¬ 
ce hideufe à voir, &. tout le corps iaunaftre: 
tellement qu’ils ne rcflemblent point à eux- 
mefmes : de façon qu’on les defeognoit. 
Autres ont la heure h trefardente , qu’elle caufe 
viceres au profond de la gorge, & autres parties 
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de la bouché, auec vne feicherefle qui rend la l^n 
gue aride, feichc, liuide, & noire, accompai- 
gnée d’vne alteration,& chaleur fi grande,qu’ilÿ 
le difent brufler,comme s’ils eftoyént dedans vn 
feu,auec vne extreme douleur de telle, qui J e 
plus fouuent les faift refuer : de forte qu’ils ne 
peuuent iamais repofer,n’y dormir: & tombent 
en vne fureur cruelle, comme frénétiques, s’en 
fuyans tout nuds, fe iettans par les feneftres es 
riuieres,fe precipitans du haut en bas. 

Au contraire ils font quelquefois en vne fi 
granderefolution de tous les membres, qu’ils 
ne fe fauroyent foultenir. Et aulfi font au com¬ 
mencement tant endormis, qu’on ne les peut 
efueiller : pource que la chaleur de la fleure fait 
efleuer à la telle desvapeurs grolfes,crues,& froi 
des,lefquelles abondent au corps. Ce qui admet 
communément lors que la matière de là bolfe^ 
ou le charbon fe fait, ou petites tachesj& éru¬ 
ptions efparfes au cuir, qui fouuent s’apparoif- 
îentàleurrefueil, accompaignees d’vne fueur 
fort puante. Or lefdites exhallations, & fumees 
acquièrent fouuent acrimonie:&font quelques- 
fois fi mordentes, qu’elles gardent les malades 
de dormir, & leur incitent grande douleur de te 
fle,qui les fait tomber en refuerie, puis phrene- 
fie,manie, & rage. Parquoy la variété de ces 
deniers lignes & accidents ne procédé que de la 
diuerfité du venin peftiferé,& des températures 
des malades.Qu’il foit vray nousvoyons en cer¬ 
taines faifons ce venin exercer diuerfement fa 
tyrannic:voyre en toutes températures des ma¬ 
lades 
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jades qu’il Toit, & extraordinairement,& efga- 
lement à plufieurs & de tous cages, & tempé¬ 
rament. Quant eft de la diuerhté des tempéra¬ 
tures,ceux qui font de complexion chaude,co¬ 
rne les fanguins & colériques,on void cllfefou 
uent vexez de heures ardentes,& tombent fpu- 
uent en furie. Au contraire les melanehqliqucs 
Je pituiteux eftre tant aflbpis,& endormis,qu’à 
peine on les peut refueillcr. Les vrines ne font 
pas toufiours, ny en tous trouuees d’vne mef- 
me forte,couleur,& conhftence. Car quelquef- 
foïS elles font trouuees fcmblables à celles des 
fains, affauoir belles en couleur, & bonnes en 
Jeur fubftanceià raifon que la heure fait plus fon 
effort dedans les arteres,qu’es venes côntenâtes 
le fang,duquel procédé l’vrine.Veu que le' foye 
le plus fouuent ne fourfreh fort en vne heure 
peftilentc , que les autres parties : & fùr toutes 
le cœur : mehnement quand il n’y a point dé 
l’humeur apparente aux aines* Or cela fe fait, 
pource que les humeurs côtenus aux vaiffeaux, 
iaçoit qu’ils foyêt en chemin, & corné (in fteri) 
d’eftre vitiez,& entachez de ce venintee néant- 
moins ne font point pourris, ne corrompusi 
celle corruption eftant vrayement ia parfaide 
en lafubftance des efprits. (fuppofé que telle 
pelle eft de celles qui ont leur caufe, & origi¬ 
ne de là* malignité de l ! air)& d’iceux n’ayant en¬ 
cor pafie & coulé dâs les humeürs.Car h la pouf 
riture eftoit deha imbue en iceux, ils en don- 
heroyent certain tclmoignage par les vrines, 

E j 
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qui font certains & propres lignes des alfe&iôs 
des humeurs contenus aux veines. Et partant 
ne debuons point eflimer que cela aduicnnè, 
comme aucuns ont penfé , à raifon que nature 
comme efpouuantce,&fuyante la malignité de 
ce venin,n’ofe alfaillir la maladie. 

Aucuns ont les vrincsfort dilfemblables des 
fains,defquels nous parlerons cy apres. 

Pareillement aucuns icttent par le ilegç vne 
matière fort fcetide,liquide,fubtilc, gluante, & 
de diucrfes couleurs,que déclarerons aufli. 

Ilyena d’autres qui ont l’appetit depraué, 
ou du tout perdu-.tellement qu’on en a veu qui 
ont demouré trois jours ou quatre fans man¬ 
ger. Ce qui procédé d’vne douleur mordertte, 
& poignante qui eft en l’eftomaph : laquelle 
prouient des^Vapeurs vencneules enuoyccs à i- 
celuy:& pour le dire en vn mot, on void en ce¬ 
lle pernicieufe pelle vne grande bande & mul¬ 
titude de plufuurs èfpcces de lymptomes, & 
accidents confus fourdre iournellement, qui 
fe font félon la pourriture,& alteration de l’air, 
& la cacochymie, & mauuaife température de 
ceux qui en font frappez. Parquoy faut bien icy 
rioter que tous ces lignes,& accidents ne fe trou 
uent pas toufiours en vne fois,ny en toutesper- 
fonnes : mais à aucuns s’en apperçoit plulieurs, 
aux autres peu: voyre à grandpeine*voidon 
deux hommes infe&ez de celle contagion a- 
uoir femblables accidents. Et qui plus ell,il y 
a aucuns à qui ils apparoilfent fubit, & des le 
com- 
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Commencement: & les autres plus tard.Et de 

tous ces fignes il y en a qui font totalement 

mortels-autres moins mauuai$:& d’autres am¬ 
bigus. 



Des fignes mortels de Upefie* 


G H A p. XXII. 

B E toutes les fleures celles font 
iugees mortelles, aufquelles les 
malades ont peur ordinairemét, 
& que dé iour en iour ils haiffent 
les viandes : & quand elles font 
trefârdentes, & continues, la langue efl: aride, 
&feiche, de couleur noire. Et quand les mala¬ 
des ont grande difficulté d’infpirer: tellement 
qu’ils ont plus de peine à attirer l’air, qu’à le 
rendre . Qui fe fait pour la veheménte chaleur 
qu’ils ont au corps : & ont vne foiffi grande* 
qu’on ne la peut eftairtdre. Autres ont veilles 
continues,d’ou s’enfuyuent refueries, & aliena¬ 
tion d’efprit : & fouuent meurent comme fu¬ 
rieux , & enragez. Aucuns ont vne contra¬ 
ction * & conuuHion de tous les membres, dé¬ 
faillances frequentes de coeur, accompaignees 
de hoc quets : & tombent fouuent en fyncope. 

Autres ont vne palpitation , ou tremble¬ 
ment de cœur,qui eft vn mouuement manifefte 
E ij. 
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delavertuexpulfiue, qui s’efforce de rcpouffèr \ 
le venin qui luyeft du tout contraire,& mortel. 

Le poulx pareillement fe meut haftifuement, 

& exceflîuement,fans mefure : qui monftre que 1 
la faculté vitale eft grandement enflammée. 

Et alors les malades font en grande agitation, 

& inquiétude ; c’eft à dire , fo remuent ça & la, ' 
fans qu’ils fe puiftesit tenir à requoy & en repos, 

& appétit continuel de vomir : qui prouient de 
la venenofité de la matière, laquelle fe commu¬ 
nique au coeur, &àl’orifice de l’eftomach. Et 

le vômiffement eft puant, & de matière verde, 
comme ius de pourreaux: & queîquesfois de 
couleur noire, ou rouge: aufli aucunesfoiseft j 
de fang tout pur, comme nousauons dit : & 1 

ont fueur froide,la face liuidejhideufe, & noire, \ 
de couleur de pourpre, ou marquetteè de plu- 
fteurs taches diuerfes, & le regard efgaré. Item 
les parties extérieures froides, & les intérieures 
bruflent du tout. Ils ont femblablement grand 
trefiaillement,fremiftement,& aguillonnement 
entre cuir & chair : baaillement, & eftendue, 
de membres, tournans les yeux en la telle: 

& parlent enroué,& bégayent, voire quelquef- ; 
fois des les premiers Jours : te ne ratiocinent ^ 
pas: & quand on parle à eux, ils nerefpondent 
à propos. Outre plus aucuns ont les vrines 
liuides,ounoires, & troubles, comme grofles ! 
lexiues, & y voit on des nuees liuides ,& de , 
diuerfes couleurs, comme blanche, aqueufe, f 
aufli grande quantité iaunaftre, ou cholérique 
vcrdoyante,plombée,ou noire : qui eft vnvray 

figne i 
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fignc mortel.Aufli quand on voit vn cercle par 
delTus comme graiflc, ou toilles d’araigne iet- 
tees les vnes fur les autres. 

Si les malades ont charb5s J & la chair d’iceux 
eft noire, & feiche, comme vne chair bradée, 
& les parties prochaines liuides,les boifes,char¬ 
bons & taches retournans au dedans, & n’appa- 
roiflans plus au dehors: flux de vétre cholérique 
qui ne donne aucun allégement au malade/ort 
fetide,liquide,fubtil.gluant, & de diuerfe cou¬ 
leur,comme noire,verdoyante, reiTemblantà 
verdegris,& de trefmauuaile odeur.auec gran¬ 
de quantité de vers, qui dénoté grande corru¬ 
ption , & pourriture aux humeurs, s’ils ont vn 
esblouiflement qui vient par l’imbécillité & 
deffaut des efprits, & de tonte l’œ'conomie de 
nature, qui ia commence à chancelier : fila cha¬ 
leur naturelle fe retirant au dehors, fuyant ce 
venin,efmeut vne fueur froide,fort puante & les 
yeux du malade s’enfoncét pour l’abfence delà 
dite chaleur,accompaignee du fang,& efprits.Si 
le bout du nez eft retors ,auecvn ris fardonic, 
c’eft à dire vn ris forcé, qui fe fait pour la rétra¬ 
ction des fibres diflemine^aux mufcles de la fa¬ 
ce,defeichez par l’abfence du fang, & de l’efprit 
animal .Si auflî les ongles noirciüent , comme 
approehans d’vne mortification : puis furuien- 
nent fanglots, & conuulfion vniuerfelle pour 
la refolution des nerfz : fi qu’en fin .la po- 
ure chaleur naturelle demeurant fuffoquee, & 
«ftein&e , indubitablement la mort s’enfuit. 
En tous ces fignes ne faut faigner : mais 
E iij 
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bailler chofes cordiales aux malades*. & les rctô' 
mander à Dieu. Neantmoins ne faut abandon¬ 
ner les malades encor qu’ils euflent tous ces li¬ 
gnes. Car nature fait queîquesfois chofes mer- 
ueilleufes,contre l’opinion des mcdccins,& chi y 
rurgiens:ou pour conclufion la diuerfité de ces 
accidents vient pour la.diuerfite du venin,& des 
tempéraments. Et tant plus ontrouuera desfi- 
gnes , & accidents fufdits, tant plus les poures 
peftiferez font proches de la mortrmais fi vn,où 
deux apparoiffent, iln’eftpas neceflaire qu’ils 
meurent. Ioint auflî que plufieurs de ces fignes 
font coramus à d’autres maladies. 



Signes defanté. 


Ch a p. xxni. 

■ V À N D les heures peftilèntiâles 
engendrer pluftoft des morbilles, 
ou des tùmem%&'qui engendrent 
plusde oubons > tumeurs,& pupil- 
îesrcar cela demonflre la force do 
nature,principalement de ce^.parties qui feront 
prochaines du cerueau,du cœùr 3 on du foye.Car 
chacun de ces trois membres a fon efuentoin 
affauoir le cerueau au col, & en la gorge, ou 
cnuiron les oreilles. Le cœur a le fien def- 
Foubz les aiifellcs. Le foye a le fien aux 
enguines. 

Ch a p. 
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LéÊtgnes morte Iz pim ajfeurez• 

C H a p. x x i 111. 

Q Vand les bubons & morbilles s’efua- 
nouiflent foudainrpource que cela mon- 
ftre que les forces font grandement refolues : & 
que le venin rentre dedans le corps. Item quand 
les bubons mois dcuicnnent durs, grande inflâ- 
mationà l’entour du bubon,& des pupilles qui 
fe remet.Ceux qui auec vne follie font ftupides, 
& bégayent,meurét prefquestous letroifiefme 
iour,le cinquiefme,ou le feptieme.On tict pour 
perdusceux qui dorment profondemét:àraifon 
de la craffeur,& efpeifeur des humeurs, la vidloi 
re defquels on ne peut efperer de la nature.Ceux 
qui ont haleine plus puante que de couftume fe 
meurent tousrparce que la pourriture eft totale 
ment fichée au cœur. Quâd vn tremblement de 
cœur vient au comencement, c’eft figne que les 
forces du cœur refiftét au venin.Mais quâd ils re 
uiennét fus la fin ou bie d’autres que l’ô n’auoit 
veu au parauantc’eft figne demort. Carie cœur 
qui eft défia debile ne peut refifter au venin. 

T)es taches. 

Les pafles,iaunes,& rouges font moins veni- 
meufes que les verdes,azpreés,liuides, & noires. 
‘Des car h oncle s.. 

Celüy à qui on void vne puftule noire,&dure 
laquelle ne fe creue promptement eft tenu 
pour mauuais. Le pire eft le blanc duquel 
bien toft fort de là fanie: car demeurant tout 
fec, il fe rçtire puis apres dedans le corps, 
E iiij. 
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En fomme les plus petits font plus malins que 
les grans: & les liuides, noirs, ou vers, plus que 
les rouges, & citrins : & les durs plus que les 
mois. Les plus mefehans de tous font ceux qui 
font plus gros que les bubons. Item ceux qui 
viennent en lia région du cœur, ou au droit du 
ventricule: & les pires font ceux qui fiifilfent le 
gofier.Item la grande quantité de charbons cli 
pire que la moindre : dé manière que bien peu 
de gens en efehappenti 



P es (ignés par lefyùets on petit cognoiftreejue te 
malade efi infîiïé de Upefle venant du 
'Vice de l'air, & non des humeurs* 

G H A P. XXV. 

N c o r t s que nous ayons am¬ 
plement déclaré les lignes delà 
peftcprefente-.fieftce que confr- 
derans qu’il y a deux fortes de pe 
fte pour la aiuerfité des caufes: 
l’vne prouenante du vice de l’air : l’autre de la 
corruption des humeurs.Nous auons bien vou¬ 
lu fpecifier les lignes qui font propres à Pvne,& 
à l’autre : commençant à celle qui vient du vice 
de l’air. 

Donc les lignes par iefquels on lapourra co- 
noiftre font tels: alfaueir qu’elle eftplus mali¬ 
gne,& çontagieufe : & les hommes, meurent en 

plus 
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plus grand. nombre,& plus fubitement. Car plu 
{ieurs faifans leurs actions accouftumees fe 
pourmenans par les rues, fans aucune conta¬ 
gion apparente meurent en peu d’heure, voire 
promptement, fans fentir au parauant aucune 
douleur : parce que l’air corrompu par fa viru¬ 
lence gafte promptement les cfprits, & fuffo- 
que le cœur d’vn feu caché. Dauantage les ma¬ 
lades ne font fi tormentez d’inquietude : & ne 
fe iettent point ça & la: pource que la force na¬ 
turelle eft du tout profteirnee, & abbatue. Et 
pourtant ils ont côtinuelle défaillance de cœur: 
& à plufieurs ne furuiennent bubons, ou au¬ 
tres pullules, ny aucun flux de ventre : à caufe 
que le venin peftiferé abbat tellement les for¬ 
ces, & le cœur, qu’ils ne peuuent chafler d’eux 
aucune chofe nuyfible: qui eft caufe de la mort 
ainfi fubite. Leur vrine eft femblable à la natu¬ 
relle : parce qu’il n’y a point de vice aux hu- 
meurs:dautant que les vrines demonftrent cer¬ 
tainement le vice qui eft aux humeurs, comme 
il a efté déclaré cy deuant. 


lignes que le malade ejlinfèfté de la pefie 
prouenant delà corruption des 
humeurs. 

! Cha'î. xxvi, 


T R A I C T E 


74 


O v s auons par cy défiant decla 
ré les caufes de la corruption des 
humeurs denoftrecorpsdaquelle 
fe fait d’vnc trop grande plenitu- 

_ _ re,ou par obftruétion des vaif- 

feauxdes vifeeresou entrailles caufees par hu¬ 
meurs efpais,& vifqueux:ou par intemperature, 
ou malignité de matiere.Touteslefquelles cho- 
fes fe font par la mauuàife maniéré de viure. Il 
faut maintenant déclarer les fignespar lefquels 
oripeut cognoiftre vn chacun humeur domi¬ 
nant eftre infe<üté,& corrompu : afin de contra¬ 
rier à iceluy. Quand donc on verra lâ cou¬ 
leur de tout le corps eftre plus iaune que de 
couftume, cela demonftre que le corps abonde 
en colere : flelle cft plus liuide & noire , en 
melancholie: fi elle eft plus blanche) en pi¬ 
tuite , ou phlegme : & fi elle eft plus rouge ,• & 
les veines font fort enflees, il abonde enfang. 
Audi les àpoftumes ,& pùftules tiennent fem- 
blablemét la couleur de l’humeur qui ca.ufe icel 
les. Pareillement les excrements, comme vo- 
miflemens, les felles , & vrines. Audi fi le 
malade eft fort afiopi , & endormi : cela de- 
înoniftre la pituite. Au contraire s’il a veilles, 
il demonftrela colere.Semblablement la nature 
de la fieure demonftre l’humeur qui abonde. 
Car la fieure tierce demonftre la cholere : La 
quarte la melancholie ; la quotidiane la pi- 
tuitedacontinuelefang. Le temps le demon¬ 
ftre pareillement* Car au printemps le corps 
accumule plus de fang : en efté de la colere: 
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en automne la melancholie : en hiuer la pitui¬ 
te domine. Apres s’enfuit le paisdequel, s’il 
eft temperé, le lang abonde : s’il eft chaud >& 
fèc,la colere : s’il eft froid , & humideda pitui¬ 
te. Dauantage l’aage le demonftre: car les 
ieunes abondent plus en fang : & les vieux en 
phlegmes.Finàlementl’art,& maniéré de viu- 
re: car ceux qui cuifent les métaux, & fabri¬ 
quent ouurages metalliques:côrne marefchaflx, 
ferrurierS, orfeures, affineurs .fondeurs de let- 
tres,abondent plus en cholerc. Les fedentaires, 
eftudians,& pefcheurs,en pituite. Voylales ob- 
feruations qu’on doit auoir pour cognoiftre 
vn chacun humeur dominant en noftre corps: 
afin de le purger , quand il en fera befoin. Or 
pour desboucher les orifices des vaiffeaux 
tant du foye que de la ratte, & des reins > les 
médicaments doibuent auoir faculté, & puif- 
fance d’incifer.penetrer, atténuer, & deterger; 
Ce que ie laifte'à faire à Meilleurs les mé¬ 
decins. Et faut icy noter que communé¬ 
ment les humeurs fe pourriflent en temps de 
pefte : dont fe font non feulement les fie- 
biires continues, mais auffi des intermit¬ 
tentes : c’eft à dire , qui laiflent le malade 
vn iourh ou deux .• ou plus : ou moings, fans 
fiebure ,.puis l’aflaillent derechef : comme font 
les fieures tierces , & quartes. Ce qui lè 
fait félon la diuerfité de la pourriture de l’hu¬ 
meur dont elles font faiéfes: comme nous a- 
uons dit par cy deuant. Pareillement on les 
peut cognoiftre par les accidents: comme fi la 
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pefte cft en l’humeur colérique, elle occit la 
plus grand part des hommes:& meurent prom*. 
ptement:& ont vomiflemens afliduels de cou¬ 
leur iaunaftre: & flux de ventre : auec extremes 
douleurs,^ deflr perpétuel d’aller à la fellerpar- 
çequela colere picque, &vlcere les boyaux. * 
Auffi ont vne inappetence:& tout ce qu’ils boy- 
tient, & mangent leur femble amer. S’ils ont 
quelques éruptions, ou tumeurs contre nature, 
elles font trouuées auec peu d’enflure, & de cou 
leur citrine.Quand elle eft aux grofles humeurs, 

& au fang adufte.elle occit plus tard,& les mala¬ 
des ont grandes Tueurs, flux de ventre de diuer- 
fes couleurs: & principalement fanguinolentes: 

& iettentfouuent îeTang pur.Ilsont communé¬ 
ment bubons,& charbons,ou eruptiôs partout 
le corps , auec grandes tumeurs enflammeest 
fiebures continues,& délires, & haleine puante*, 
Lors qu’elle efl: à l’humeur pituiteux ils ont laf- 
lïtude de tous les merobres,& tout le corps bieiv 
fort appefantt:& font grandement endormis, & 
afiopis : & à leur refueil ont vng tremblement 
vniuerfel de tout le corpsiqui Te fait pour l’ob- 
ftru&ion des conduits clos aux efprits. Et s’il f 
£ quelques bubons,charbons,ou eruptions,elles 
fontlaxes,& de couleur blanchaftre, & difficiles 
pfuppurer. Etquand l’humeur melancholique 
en efl: vitié , les malades font fort attriftez* 
ayans grande pefanteur, & douleur de tefte : & 
ont le poulx petit,& profond: & la couleur de 
leur apofteme voire de tout le corps plobee, & 
noirercar chacü humeur dône fa couleur au cuir. 

Or 
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Or qui demonftre encor les humeurs eftre 
corrompus,c’eft que les vrines des malades font 
troubles,& femblables à celles des iuments:aulfi 
quelquesfois font veues noires, auecvncercle 
verdoyant, qui lignifie grande pourriture eftre 
aux humeurs. Car il eft impolfible que les hu¬ 
meurs puiflent eftre corrompues, que les vrines 
ne le foyent aulfi. Aucuns ont grande foif: les 
autres nulle.- par ce que la pituite putride abon¬ 
de à l’orifice de Feftomach,& luy châge Ton té- 
perament & le rend languide,auec inappétence. 
Semblablement aucuns ontfieure grandement 
ardente,& fe difent brufler au dedans : ce néant- 
moins les parties extérieures font trouueesquel 
quesfoisfort froides.Que fi la pefte prouient du 
vice de l’air,& des humeurs compliquez: coin 
me ils font le plus fouuet,on ne les peut bien di 
ftinguer,&les lignes font fort confondus en- 
feinble. 



7) upronofHc . 


Chap. XXVII. 

|Ronosti 03 e R eft predi- 
| re les chofes à aduenir : qui fe fait 
| par la congnoilfance de la mala- 
die,& de les accidéts:& principa- 
J lement de la teperature,& digni¬ 
té de la ptie malade,&aâ;iô d’icellc.Toutesfois 



quant à la pefte nous difons -qu’il n’y a point 
de jugement certain de la vie, ou de la mort* 
Car cefte maladie a fcs mouuemens par inter- 
ualles inégaux, & incertains: & eft quelquesfois , 
tant haftiue,& fallace qu’elle tue l’homme fans » 
qu’on y puiffe prendre garde. Ce qui aduient à 
aucuns en dix,quinze, ou ving & quatre heures, 
ou beaucoup moins. Et tel venin eft quelquef- 
fois fi violent, qu’incontinent qu’on reçoit le 
fouffiement,ou haleine du peftiferé,on void fu- 
bit s’efteuer puftules ampoules au cuir,auee 
douleur acre, comme fi on eftoit mordu d’vne 
moufehe à miel : & par là violence de ce venin 
fi prompte, & fubite, ceux qui en font frappez 
font pluftoft morts qu’ils n’on penfé à mourir: 

& meftne en beuuant, mangeant, & vacquant à 
leurs affaires tombent morts, en cheminant par 
les rues:quclquesfois auffi les accidents fe relaf- 
chent : & femble que les malades fe doibuent 
bien porter,faifans bonne chere, fe pourmenâs 
auec bonne ratiocination mourir fubitement: 

& partant le plus fouuent on eft deceu en telle 
maladie.Car aucuns meurét pluftoft, les autres 
plus tard,felon que le venin eft violent, & fort, 
Pour le dire en vn mot en cefte maladie il n’y a 
point d’heure, de iour, ny de temps prefix. x Gn 
void que les ieunes colériques, & fanguins qui 
font de tépcramët chaud,& humide, y font plus 
fubieéfs que les vieux, qui font de température 
froide,& feichemource que leurfang ne s’em- 
flamme pas fi toft : auffi que l’humidité d’iceux 
d’ont s’engëdre la corruption .eft exhallee,& au 
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ornement confumee. 

Mais les humeurs des icunes Te corrompant 
parlcgere occafion:& par confequent reçoy- 
uent la vapeur vencneufc: laquelle eft facilemct 
attirée , & pénétré au centre du corps : qui eft 
detelle tcmpcratùrc chaude & humide, & par¬ 
tant difpofee à reccuoir inflammation,& pour¬ 
riture: à caufe qu’ils ont les veines, & artères 
plus larges, & par confequent tous les conduits 
du corps. Dont il aduient que l’air peftilent 
trouuant les pores ouuerts, entre dedans plus 
facilemet auec l’air attiré par le continuel mou- 
uement des arteres. D auantage la pefte venant 
de l’air prend pluftoft les ieunes, que les vieux: 
parce qp’ils ont les pores plus ouuerts que n’ot 
les viedx . Pareillement eeux qui font hors des 
maifons font pluftoft efpris que ceux qui de¬ 
meurent dedans. Et quand la pefte vient de la 
corruption des humeurs, elle n’eft pas tant con 
tagieufe,que celle qui vient du vice de l’air. 
Mais les pituiteux,melancholiques, & gens aa- 
gez font en plus grand danger de mort lors 
qu’ils font frappez d’iceluy venin, venant de 
caufe corporelle tpource qu’il ne fe peut bien 
exhaller & fortir hors: à caufe de la elofture, ou 
condenfation de leurs côduits,& pores du cuir: 
Audi ceux qui font cacochymes, & remplis 
d’humeurs viticux,font plus prompts,& difpo- 
fez à en eftre infeélez: & en plus grand dangier 
que ceux qui font de bonne température. 

Audi en temps de pefte on void communemét 
qu’en ce téps nulles,ou peu d’autres maladies 
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apparoiifent-.d’autant qu’elles fe tournent faci¬ 
lement en icelle. Et lors qu’elles commencent 
à regner,la pefte commence aufli à cefler.Donc 
comme vn homme cacochyme eft plus difpofé 
àeftrc frappé de pefte: aulîi au contraire vn 
homme bien temperé difficilement en peut e- 
ftre frappé. Car Combien que le feu foit violet, 
neantmoins il demeure amort j, & vaincu, quâd 
il ne trouue contre quoy agir. Semblablement 
vn corps bien fain, & nettoyé de mauuaifes hu¬ 
meurs bien tard, & à grand peine eft malade de 
cefte pefte : & ou il en feroit efpris, elle ne luy 
pourroit faire telle nuifance,comme aux autres 
remplis de mauuaifes humeurs.Les femmes en¬ 
ceintes font fort fubites à eftre prinfes delà pe¬ 
fte, à caufe de la grande abondance d’humeurs 
fuperflues & corruptibles qui abondent en el¬ 
les, pour le defaut de leurs purgations: ioint auf 
fi qu’elles ont tous leurs conduits ouuerts. Et 
quand elles font frappées de cefte maladie, font 
leurs enfans, & elles meurent prefque toutes: 
comme l’experience en fait foy. Aufli les filles 
aufquelles le flux menftrual commence à fluer, 
font fort fubiedes a prendre ce venin : comme 
aufli petis enfans, qui font mois, & tendres,& 
de rare texture, ioin<ft qu’ils viuent defreglé- 
ment. Outreplus ceux qui en cgfte maladie ont 
fommeil profond, meurent quafi tous : à caufe 
de la cramtude des vapeurs qui montent au cer 
ucau,lefquelles nature ne petit vaincre. Aüffi 
ceux qui ont la refpiration fort puante outre 
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leur couftumc,meurét tous: pource que la pour 
riture eft du tout confirmée en la fubfiance du 
cceur,& aux poulmons. 

Or plufieurs meurent fubitcmcnt de la pefie 
à caufe que le venin faifit le cœur, & les inftru- 
mens qui feruentàla refpiration : lefqucls e- 
ftans ferrez, & comprimez, à caufe de l’inflam¬ 
mation qui eft aux poulmos,au diaphragme,& 
aux mùfcles du larinx-.fait que le pauure malade 
eft fubit eftranglé, & fuffoque par faute de ref¬ 
piration, Auffiii les boffes, & charbons, ou pu¬ 
llules , & éruptions qu’on appelle pourpre, qui 
viennent à la iuperficie du cuir, font de couleur 
noire,ou verte,ou viollette, ou liuide peu en ref 
chappent : pource qu’ils demonftrent mortifi¬ 
cation de la chaleur naturelle. Quand la baffe 
apparpit deuant que la fieure, c’elt bon figue: 
car il demonftre que le venin eft moins furieux: 
& que nature a efté maiftreffe, & qu’elle a heu 
vi&oirc,l’ayant ietté,& chafle hors. Au contrai¬ 
re fi elle apparoit apres la fiebure, cela vient de 
l’impetuofité du venin, lequel domine : pour¬ 
tant eft vn figue pernicieux, &le plusfouuent 
mortel : qui demonftre nature eftre gaignee,& 
àbbatue. 

D’abondant au dccours de la lune les mala¬ 
des meurent pluftoft : où pour le moins leur 
mal &'accidents s’augmentent: parce que les 
Vertus font plus débiles : icint auiïi que les hu- 
miditez de noftre corpi abondent dauantage; 

Orque les vertus de noftre corps foyent 
plus debiles au decour&-d.e là lune, la cauie eft 

F j 
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que la vigueur des facilitez et nfifte en chaleur. 
Or eft il qu’au decours de la lune les corps font 
plus froids, & humides pour la defcétuofité de 
la lune : qui eft la caufc pourquoy fur la fin du 
mois les femmes ont reiglement leur flux. Car 
lors le fang eftant pluftoft humide eft plus 
prompt à couler*. & noftre chaleur eftant moin 
dre ne peut retenir vn tel cours,comme elle fou 
loitceftant fortifiée, & guidee de la vertu 
de la lune , qui a plus de lumière , & 'par 
confcquent de chaleur eftant pleine, qu’en de- 
cours . Comme tresbicn dit Ariftote lib.7. de 
hiftoria animalium cap. 2. 

Auffi faut noter que fi l’air peftiferé eft fub- 
til, comme bife, il eft plus dangereux & conta¬ 
gieux, & tue pluftoft, que lors qu’il eft:gros, & 
nébuleux. Outre les caufesde mort cy deflus al 
leguees, nous voyos plufieurs perfonnes mou¬ 
rir par faute d’eftre promptement fecourus:par 
ce qu’il y en a bien peu qui veulent prendre cô- 
fcil de bonne heure , & parauant que le venin 
aye faifi le cœur: & que plufieurs accidents ne 
leur feyent défia furuenus. Or le coeur eftant 
faifi, alors il y a peu d’efperance de fanté:cc que 
toutesfois on attent ordinairement : dautant 
qu’il eft trefdifficile au commencement de co- 
gnoiftre la pefte:parce que les accidéts ne font 
pas toufiours femblables: comme nous auons 
défia dit. Parquoy plufieurs médecins & chy- 
rurgiens y font abufez , tant expers puilfent ils 
eftre:dont ne fe faut efmerueiller fi le pronoftic 
de cefte maladie ne,peut cftre certain. Qui plus 
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eft,elle eft fi dctcftabie,& cfpouuâtablc ? Qu’au¬ 
cuns delà feule apprehenfiortmeurent': parce 
que la venu imaginatiue,ou fantafie a fi grande 
feigneurie en nous,que le corps naturellement 
luy obéit en plufieurs & diuerfes fortes, lors 
qu’elle eft fermement arreftee en quelque ima 
gination. Donc en crainte , & peur beaucoup 
de fang fe retire au cœur, qui eftouffe, & fuffo- 
que du tout la chaleur naturelle, & les efprits: 
la rendant plusfoible pour refifter au venin: 
dont la mort s’enfuit. Au contraire il aduient 
quelques fois que ceux qui fréquentent ordi-. 
nairement lespeftiferez n’enreçoyuent aucun 
mal,parce qu’ils n’apprehendent rien.Pour cô- 
clufion on void communément que tous ceux 
qui en font frappez ne meurent pas : combien 
qu’ils n’ayent receu grand fecours: & ceux qui 
vfent de bons antidotes, ou chofes contrarian¬ 
tes à tel venin,ne biffent fouuent à eftrc pris, & 
mourir.Brcf quâd on en efchappe,on peut bien 
dire que c’eft vne chofe plus diuine,qu’humai¬ 
ne : veu qu’on eft fouuent incertain de la eau- , 
fe. Pourtant debuons eftimer que telle chofe 
eft faite par la volonté de Dieu : auquel quand 
il luy plaift faire fonrier fa trompette pour nous 
appcller,on ne la peut peut aucunement euiter 
par artifice humain. 

F ij 
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Comment [e fait lafieure 
peftilentielle. 

Ch a p. xxviii. 


œ E v a n t que venir à la curation de 

cefte maladie peftilentielle, il nous ! 
conuient premicremét déclarer cô- | 
ment fe fait la heure en icelle. C’eft 
que quand la perfonne à attiré c’eft air peftilent 
par infpirarion faite par le nez,& la bouche, au 
moyé de l’attra&ion que tous les poulmons, & 
autres parties dédiées à ce faire, & aufli vniucr- 
fellcment par les pores,& petis trous du cuir, & 
cauitez des arteres, & veines qui font diftemi- 
nees par iceluy: lequel air eftant attiré, & con¬ 
duit en toute la malle fanguinaire, & aux hu¬ 
meurs qui font plus aptes à receuoir tel venin, 
îeconuertit en fa qualité veneneufe:&commeft 
c’eftoit chaux viue, fur laquelle on iettaftde 
l’eau,s’efleue vne vapeur putride, qui eft com¬ 
muniquée aux parties nobles,& principalement 
au cceur,fang,& efprittLequel bouillonne dedas 
fes ventricules.de celafe fait vne ébullition ap- 
peliee heure, qui eft communiquée par tout le 
corps,par le moyen des arteresrvoirc iufques en 
lafubf tance des parties les plus folides, qui font 
les os:les efehauffant fi fort cômes’ils brufloyét, 
faifans diuerfes alterations,félon la diuerfe tem 
perature des corps, & nature de l’humeur, oti 

ladite 
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ladite fleure eft fôndee:& lors fe fait vn combat 
entre le venini& nature : laquelle fi elle eft plus 
forte par fa vertu exp'ultrice la chaflè loin des 
parties nobles:& càufe par dehors fucurs, vomif 
fements,flux de fang,apoftemes, aux emun&oi- 
res,charbos,ou autres puftulcs,& éruptions par 
tout le corps:auffi flux de yentre,flux d’vrinc,e- 
uacuatioris par infenfibletrâfpiration, & autres 1 
que declarerôs cy apres. Au contraire fi le venin 
eft plus fort que la vertu expuîtrice, nature de¬ 
meure vaincue : & par confequent la mort s’en¬ 
fuit. Or pour cognoiftre que la fleuré'eft pëfti- 
lentielle, c’eft que des le premier iour qu’elle 
commence,les forces font profternecs, & abba-- 
tues fans aucune caufe qui ait précédé ad para- 
uantrcar (ans grande euaçuation faite,les poures; 
malades font tant debiîes^Sc affaiblis, qu’on efti 
meroit qu’ils auroycrtt efté vexez de quelque 
grande maladie:& plufiëurs (entent mordicatiô; 
à l’orifice de l’eftomach ,& grande palpitation 
de cœur: & ont fommeil profond & les (ens 
de l’entendement hebetez. Ils Tentent auf- 
fi grande chaleur au dedans de leurs corps:& les 
parties extérieures font trouues froides: de façô 
que ceux qui ne font expérimentez en telle ma¬ 
ladie font facilement deceus : eftimans qu’il n’y 
ait nulle fleure: pource que le poux, $ vrine des 
malades rie forit gueres changez: & toutes- 
fois ils ont grande inquiétude, & difficulté 
de refpirer: & ont leurs excrements fort feeti- 
des:& autres griefs accidents:& le plusfouuent' 
letroifiefme iour ont refuerie , & grand flux 
F iij 
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de ventre, & yomiflemens, aucc vnc extrême 
foif& fans d’appetit.Partant il faut prédre gar 
de qu'aucuns de ees lignes font toufioiifs pre- 
fents: & les autres viennent lors qu’il y a quel¬ 
que partie offenfee.Comme s’il y a quelque dif¬ 
ficulté de refpirer, cela dcmonftre que les par¬ 
ties pectorales font oftenfees. Et quand le déli¬ 
re vient, cela fignifie qu’il y a vice au diaphra¬ 
gme^ au cerueau : qui fe fait quand la matière 
du charbon fe putréfié près d’icelles parties, ou 
en icelles mefmes.Or en toutes ces chofes l’im 
becijlfté des forces çft commune,& les affe&iôs 
du çcèurpareiUement, veu que ce venin pefti- 
feré eft contrair e à noftre nature : & qu’il infe- 
éïe principalement le/cçeuç fontaine de vie. Et 
combien que cefte fieufe furpafle en malignité 
les autres,qui ne participent point du venin pe- 
ftiferé., iîeft ce quelleeftauffi diuerfe comme 
ic^l'es- Car quclqucsfcis.clle eft tierce, autres- 
fois quarte, autresfpis quotidienne, félon la di- 
uerijté de l’humeur, qui eft principalement af- 
fedté.Ce qu’on cognoit par les interualles,c’eft 
à.dirqi’efpace interpefç entre les accès. Aulfiil 
y aq!autres différences ,& diuerfitez d’icelles, 
qui jfc çqgnoiflent par les vrines ? excremés, ha- ' 
bitude vniuerfelle du corps, & température d’i- 
celuy: aufti*par l es accès, la chaleur, le poulx, & 
autres.Donc félon que la fieure tiendra la natu¬ 
re de tierce, quarte, quotidienne, ou.cqntinue, 
fapdfa diuerfifier lçs remedes pour la curation 
d’icçlle: ce q ie laifle à meflieurs les Médecins. 

Comment 
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Comment le malade fe doibt retirer du lien 
tnfètté,fnbit qu'il fe Jent frappe' 
de p e fie. 

Chap. XXIX. 

Y a n T amplement defcript la 

®È^èÙxÊf P e ^ e j & tous ^* es % nes > & accu - 

A® \$ik dens : & îa maniéré de s’en pre- 
f eruer »d faut maintenant traiter 
de la curation : en laquelle il faut 
auoir efgard fur toutes cftofes de pendre incô- 
tinent quelque alcxitaire pour contrarier au ve¬ 
nin. Mais pour l’ordre nous déclarerons pre¬ 
mièrement la cure vniuerfelle, commenccant 
par le lieu auquel celuy qui fe fent frappé doit 
habiter . Et partant il eft bon que le malade fe 
retire en quelque lieu prochain ou l’air foit bié 
fain.Et faut auoir cela en fmguliere recomenda 
tiôtcar en ce gift vne grade partie de la cure par 
ce que l’air eft vne des chofes premières,& plus 
necelfaires pour la conferuation de noftrevie: 
veu que veuillions ou non , & en quelque lieu 
que ce.foit il nous conuient l’attirer au dedans 
du corps , & le ietter-au dehors, parle moyen 
des poulmôs, & imperceptibles ouuerturçs des 
petites arteres q, font dilfeminees en no lire cuir 
& de la fe cômuniquent aux grandes arteres'îef 
quelles l’enuoyent au cœur, iontaine dç vie ; 5c , 
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derechef iceluy les diftribue par tout le corps: 
quafi de mefme façon que celle portion d’air 
qui entre par les narines cil promptement cf. 
pandue par la fubftance du ccrueau.Et pour ce¬ 
lle caufe il eft trêfneceffaire eflire vn bon air 
au malade , contrariant à la caufe de la pelle, a- 
fin que pluftoft, & plus feuremét il foit garéti. 


‘De laJituation , & habitation de la mai- 
Jcn du malade de pefte^&moyen 
dyreiïtiperFair. 

C H A p. xxx. 


«V a n d la pefte vient de Tinté- 
p!peraturede l’air, on nefe doitte- 
^ nir en lieu haut cil eue : mais en 



nir en lieu haut ellcuc : mais en 
Hbas lieu, enuironnne d’air froid, 
efpais, & marefeageux: & fc tenir 
caché dans les maifons. Toutesfois il ne fc faut 
tenir tant enfermé, qu’on n’ouure quelquesfois 
les feneftres ail vent contraire à celuy qui vient 
de l’air peftilent : afin que l’air frais, & bon y 
entre le matin,& le foir,pour purifier la maifon 
des exhalations & vapeurs qui y font retenues, 
& le corrompent dauantage, s’il n’eft efuenté: 
Sc lfcs feneftres feront elofes, & fermées fur le 
midy. 

Outreplus lors qu’il ne fait vent, comme on, 
Void aux grandes chaleurs, il faut efmouuoir 

l’air 
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l’air autour du malade auec vn efuentoir de 
quelque linge qui foit trempé en eau & vinai¬ 
gre,puis l’agiter fort-.car par celte agitation on 
rend vnetrefgrande réfrigération par toute la 
chambre,ainft que l’cxperience le monftre. 

Or fi la pefte vient du vice des vapeurs de 
la terre , on fe logera es lieux médiocrement 
hauts, & bien aerez : & pour le dire en vn mot, 
on fera toutes chofcs qui peuuent contrarier à 
l’intemperature de l’air peftilent, de quelque 
caufe que la pefte foit procréé. Aufli conuient 
faire changer tous les iours de chambre, & lin- 
ceux aux malades , s’ils le peuuent commodé¬ 
ment faire. Semblablement faire du feu en la 
chambre,principalement la nuiét: afin de rédre 
l’air plus purifie des vapeurs noéturnes, & de 
l’exhalation, & expiration du malade,& de fes 
cxcrements. Parquoy il couchera vne nuift en 
vnc chambre, & l’autre nuiét en vne autre: en 
quoy on doit auoir efgard à la difpofition du 
temps : car aux grandes & extrêmes chaleurs il 
n’y faut faire grand feu de peur de au 
la chaleur de l’air : ny pareillement c 
parfums forts : & odoriferens : parce que telles 
chofes augmetet la fieure^&la douleur de tefte: 
d’autant qu’en tel teps noftre chaleur naturelle 
eft languide,& les efprits,&humeurs bouillent 
& brullét.Parquoy il faut pluftoft vfer de cho¬ 
ies qui refraichificnt, que de celles quiefehauf- 
fent. Partant en efté il faut arroufer la chambre 
d’eau froide meflee envinaigre,canes ou rofeau* 
aubefpine,ioncs,feuilles, & fleurs de nénuphar. 


gmenter 
i’vfer de-, 
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peuplier,çameaux de chefne, & leurs féblables: 
lefquels feront renouuellez fouuent : corne auflfi 
l’agitation de l’air auec l’efuentoir cy deuant dit 
doit eftre reiteree quand il en fera befoin. 

Pareillemêt on attachera autour du li<5b du ma 
lade des linceux gros,& neufz,& non fort blacs.- 
pource que la blâcheur diflipe la veue,& augmê 
te la douleur de teft cdeiquels feruiront de cuflo 
de,& les faut arroufer fouuentesfois d’eau, & de 
vinaigre,ou eau rofe,fi le malade elt riche. On 
pourra tendre en la chambre plufieurs linceux 
de toille neufue tremper en oxicrat, quiiuy fer, 
«iront de tapiiferie.Et faut que le iour il foit en 
peu de cîarté:& au contraire la nuidauec gran¬ 
de lumierecpource la grande clarté du iour dif- 
fipe,& affoiblit les efprits, & par confequet; tou t j 
le corps:& par la lümiere de la nuiéfc ils font re- 
«oquez au dehors. Aufli on fe la brufler par fois 
boisdegeneft,.degencure, frefne , & tama¬ 
ris mis en petites pièces,efcorces d’orenges, ci- 
rrons,îimons , pelures de pommes de carpen- 
du,cloux de giroffle, benioin , gomme arabi¬ 
que, racine d’iris, myrrhe, prenant de chacun 
tant qu’on Voudra : & feront concaflez groflfe- 
ment, & mixtionnez enfemble , & iettez fus vn 
refehaut plein de braife : Et ce foit réitéré 
tant qu’il fera de befoin. Mais entre tous les 
bois celuy degeneure, & fa -graine ope gran¬ 
de vertu contre le venin : am.fi que le£ anciens 
ont laifïé. par eferit. Ce qu’on cog^oit auflî 
par effepl: : car lors qu’on en brufje il chalfe 
.tous ferpens veneneux qui font à l’entour. Le 

fref- 
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frefne a femblablement grande vertu : car 
nulle befte vencneufe n’ofe approcher feule¬ 
ment de fon ombre : tellement qu’vn animal 
venimeux fe mettra pluftoft dans le feu que d’ap 
procher ou paffer par deflus le bois de frefne: 
comme Pline en fon liure 16. chap. 13. dit le 
fi-auoir par expérience. Pareillement le par¬ 
fum fuyuanteft doux, & amiable. Il faut faire 
fort chauffer des pierres de graiz, & les mettre 
dans des chauderons puis verfer deflus du vi¬ 
naigre, auquel on aura fait bouillir delarue, 
faulge,rofmarin,graine de laurier,geneure, grai 
ne de cyprez, & leurs femblables. Ce faifant il 
s’efleuera vne grofïe vapeur,& fumee, qui re&i- 
fiera l’air , & donnera bonne odeur par toute la 
chambre. Aucuns vfent pour parfum de poul- 
dreàcanon. 

Vue autre. 

TPAquæ vitæ bis diffcillatæ Ib.iiij. Camphuræ, 
5 iij. Sulphuris viui,^ ij. Thuris,^ iij.mifce. 

On pourra auffi vfer d’autres en autre façon 
dont la matière pourra eftre plus crade , & 
vifqueufe : afin qu’en bruflantelle puiffe ren¬ 
dre plus grahde fumee : comme font, ladanum, 
myrrhe, maftich , refine therebentine , ftirax, 
calaminthe , oliban, benioin , femenc.es de 
laurier, geneure , pommes de pin , doux de 
gjroffle. Et peut on piller auec iceux de la 
faulge,rofmarin,mariolaine,& leurs femblables 
afin qu’auec les gommes la fumee & vapeur 
dure plus long temps. On pourra faire aux 
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riches chandelles,torches,& flambeaux, meflât 
auec la cire des pouldres de fenteurs,compofees 
auec les chofes fufdites. On fera auflî fen- 
tir aux malades chofes douces aromatiques, 
afin de corroborer l’efprit animal : dont ils 
pourront tenir en leurs mains vne efjfonge [ 
tremper en eau rofe, vinaigre rofat , doux [ 
de giroffle, & vn bie peu de camfre concaflez,& 
l’odorer fouuent. Ou bien faut vfer de l’eau fuy 
liante laquelle eft bien odoriferente, & fort fin- 
guliere pour tel effc<ft. 

% Ireos florentin,^ iiij.Zedoariæ, Spica? nar- 
di,an.5 vj.Stiracis, Calaminthæ, BenioinXina- 
momfNucis mofchatse,Gariophillorü,an.^ j./?. 
Theriacæ veteris,^./?. 

Ces chofes feront groflement puluerifees & 
trempees en quatre ft.de bon vin blanc par l’ef- 
pace de douze heures deflus des cèdres chaudes:, 
puis le ferez diftiller en alembic de verre. En 
cefle eau faudra fouuent tremper vneefponge, 
laquella fera mife en vn moufehoir, ou en vne 
boitte,& flairer fouuent. 

Vne autre. 

% Aquæ Rc firum, Aceti rofati, an.5 iiij- 
Çaph.grana vj.Theriacæ,5./?. 

Faites diifoudrc letoutenfemble: & le met¬ 
tez en vne phiolle de verre,& la faites fentir fou 
uentaumaladerenvneefponge, ou moufehoir 
imbeu de cefte mixtion. Aum on pourra à ceftô ' 
intention vfer de ce nouct, lequel eft de bonne 
odeur,& bien expérimenté. 

ÏP Rofarum,p.ij. Ireos flor.^/?. Calami arom. 

Cina- 
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Cinamomi,Gariophillorum,an.3 ij. Stiracis ca- 
lam.Benioin,àn.5 j./?.Cypperi, 5 ./?. 

Rediganturin puluerem crafliorem, &fiat 
nodulus inter duas fyndones. Ledit nouet doit 
cftre de la grofleur d’vn efteuf : & le faut laiflcr 
toufiours tremper en huit onces de bonne eau 
rofe,& deux onces de vinaigre rofat:& le bailler 
fouuent odorer au malade. Nous debuons bien 
obfcruer que félon la diuerfité des temps il faut 
diuerfifier les parfumsrcar en efté ne faut vfer de 
mufch,ciuettc,ni pareilles odeurs fortes, pour 
les caufes que nous auons dites cy delfus- Mais 
enhyuerl’aireftant frais, & nébuleux, froid, 
gros,& humide.on en peut vfer. 

Dauantage il faut noter que les femmes fub,- 
iettes à la fuffocation de la matrice, & les febri- 
bricitans,& ceux qui ont grande douleur de te- 
fte ne dolbuent vier de parfums , & odeurs for¬ 
tes,mais de douces>& bénignes, afin qu’èlles ne 
leur puiflent aucunement nuirerpartant ils pour 
ront vfer d’eau rofe & vinaigre, & bien peu de 
de camfre,& doux de giroftle concaflez. 



régime & maniéré de viure du 
malade,&premièrement 
du manger. 

Chap. xxxi. 
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N cefte maladie peftilcte la ma¬ 
nière de viure doiteftre réfrigé¬ 
rante & defleichante : & ne faut 
tenir vne diette fort tenue : mais 
au contraire eftneceflaire cjue les 
ourrilfent alfez copieufement de j 
bons aliments: ce que plufiurs doeftes médecins j 
approuuent:& tiennent que la maniéré de viure 
tenue eft fort dÔmageablc aux peftiferez, a cau- 
fe de la grande refolutio d’efprits, & debilitatiô i 
des forces naturelles, qui eft faite par icelle ma- 
ladie:& fait cômunement troubler le cerueau, j 
rêdat les mâladesphrenetiquesrioint aufli qu’ils 
fyncopifent fouuent.Pour à quoy obuier faut v- 
fër de grande & fubite réparation par/alimens 
de bonne fubftance, Ce que rexperience nous a j 
enfeigne: car ceux qui en cefte maladie ont vfe 
d’vne maniéré de viqre aflez ampleiontpluftoft 
efc happez que lés autres,aulquels on a fait tenir 
diette tenue:& partant on y prendra garde. 

Dauantage faut euiter les viandes douces 
humides, craifes , & vifqueufes, & celles qui 
font fort tenues: pource que les douces s’enflam 1 
ment promptementdes humides fe pourriffent: I 
les crafles,& vifqueufes font obftrudion,& pro j 
uoquét les humeursà pourriujre.Celles qui font ! 
de tenue fubftance fubtilient trop les humeurs : 
& les efehauffent, & enflamment : & font 1 
ëfleuer vapeurs chaudes, & acres au cerueau: ( 
dont la fleure, & autres accidens s’accroiffent. 1 
Parquoy lesviades falees,& efpicees,mouftarde, 
aulx,oignons,& femblables: & généralement j 
toutes 
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toutes chofes qui engendrent màuuais nour- 
riflèment ne font propres. Dauantage les 
legurues feront euitez : parce qu’ils font ven¬ 
teux^ caufent obftruétion. Toutesfois leur 
bouillon n’eft à reietter, par ce qu’il eft apperi- 
tif & diurétique. On vfera donc de la manié¬ 
ré de viure qui s’enfuit. Premièrement le pain 
fera bien cuir, leué, &vn peu falé, & de bon 
froment, ou de meteil, & qui ne foit trop 
raflTis,ne trop tendre, mais moyen entre deux. 
On vfe ra de chair qui engendre bon aliment, 
& facile à digérer, & lailfe peu d’excremens: 
comme font ieunes moutons, veaux , cheu- 
reaux,lappereaux, poullets, eftourdeaux, per- 
drereaux, pingeonneaux , griues , allouettes, 
cailles , merles, tourterelles, francolis,faifans, 
& generalement tous oyfeaux fauuaiges qu’on 
a accouftumé de manger: excepté ceux qui 
viuentaux eaux: tous lefquels feront diuerfi- 
fiez félon le gouft, & lapuifïance delabourlè 
du malade:& feront meilleurs roftis,que bouil¬ 
lis. Et faut que le malade mafehe fort fès 
viandes,pource que lors qu’elles font bien maf- 
chees elles font à demy cüittes , & préparées: 
& par ainfi les vapeurs montent moins au 
cerueau.La faulce d’icelles fera verius,vinaigre, 
ius de limons, orenges,citrons, grenades aigres, 
efpine vinette, grofeilles rouges, & vertes,ius 
d’ozeille champeftre,&domeftique. 

Or toutes ces chofes aceteufes fôt fort louees, 
parce quelles irritent l’appetit, & refiftent à la 


TRAICTE 

chaleur,& ébullition de la heure putride: & gar 
dent que la viande ne fe corrompe enl’efto- 
mach:auflî contrarient à la putréfaction du ve¬ 
nin,& pourriture des humeurs. Mais ceux qui 
©nt mauuais eftomach, ou vice aux poulmons 
en vferont moins que les autres : ou feront cor¬ 
rigées auec luccre, & canelle . Et quelquesfois 
aufli le malade pçurra bien manger quelques 
viandes bouillies auec bonnes herbes : com¬ 
me laiétue, pourpier, fcariole, bourrache, ozeil- 
le,houbclon,buglo{fe,cre{fon,pimpenelle, fou- 
cils,cerfeuil ,femences froides,o^ge, & auoine 
mondez,& leurs femblables, auec vn peu de faf 
fran, qui pareillement en telcaseft fouuerain: 
d’autant qu’il corrige le venin. Les potaiges ne 
font à louer,h ce n’cft en petite quantité: à cau- 
fe de leur grande humidité: aufquels on fera cui 
re femences, & racines appetitiues , lefquelles 
ont vertu de prouoquer l’vrine, v & defopiler : ny 
pareillement leschofesgra{fes,èc oleagineufes: 
parce qu’elles s’enflamment promptement. 
Les cappres font bonnes, à caufe quelles agui- 
fent l’appetit,& dcfopillent: & doibuent Êieri 
eftre defalees, & mangees au commencement 
du repas, auec vn bien peu d'huyle d’oliue, & 
vinaigre. On en peut pareillement vfer en po~ 
taige. Les oliues prifes en petite quantité ne 
font aufli à reietter. Quant au poiflon le mala¬ 
de n’en mangefa point s’il eft pofliblc : pource 
qu’il eft facile à fe corrompre, & engédre mau¬ 
uais fuc. Pourra manger des œufs pochez en 
l’eau,auec ius d’orenges, & autres cy deflus me- 
tion- 
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en Peau, âucciusd’orenges, & autres cy deflus 
mentionnez. L’orge mondé, auquel ôn mettra 
graine de grenades aigres eft pareillement fort 
excellent en tel cas, poùrce qu’il eft de facile di 
geftion, & de bonne nourriture, aüfli qu’il re- 
rràifchit, hu’me&è* deterge * & lafehe vn peu le 
Ventre-On y pourra adioufter de la graine de 
pauot,& femences de melons,fi lafieure eft grâ 
de:toutesfois aucuns ne le peuuent digérer, & 
leur caufe vue naufee , & douleur de telle : & à 
tels ne leur en faut bailler aucunement : mais 
au lieu d’icéluy , leur bailler panades* ou pain 
gratté aüeè bouillon de chàppon: auquel on fe-» 
ra bouillir les herbes cy deffus mentionnées, a- 
üec des femences froides. 

Quant aux fruifts le malade pourra vter des 
Caifins défeichez, & confits entré deux plats a- 
uec eau rofe, & fuccre , pruneaux dé damas, ai- 
grets,figues,cerifes aigrettes, pommes de càrt- 
pendu, poires de bon chreftien, & autres tels 
bons Iruiéts. Et âpres le repas on luy donnera 
coings cuits fur la braife, ou codignàc, ou con- 
ferue de rofes,de buglolfc, violettes, borrâche, 
& leurs femblables : ou ceftc poudre cordiale. 

% Coriandri præparâti 5 ij,Mâégaritarum e- 
leétarum ,Rofarum,R afuræ eboris, Cornu cerui 
an. 5-/?. Carabes § ij. Cinnamomi 9 j. R afuræ 
cornu vnicornis, O (fis de corde cerui an-9 /?. 
Saccharirofâti^-iiijp. Terendâ : téfantur & mif- 
Ceantuf ,vt‘àtur p ôftpdftuni. 

Si lè fh^îadé èft foW debile, oftluÿ donnera 
de la gdeëfaite de chappbn, & veau, y faifant 
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bouillir eau d’ozeille.de chardon bénit, borra- 
ehe,& vn peu de vinaigre rofat, canelle, fuccre, 
& autres chofcs cju’on verra eftre neceflaires. 

La nuid ne faut eftre defgarni de quelques 
bons preffis, & bouillons : y adiouftant vn peu 
de ius de citrons,ou de grenades aigres,lefquels 
en cefte maladie font plus à louer que le cou¬ 
lis : à caüfe qu’ils font trop efpais , & font ob- 
ftrudion aux veines mefaraiques, & capilaircs 
du foyc : & caufe foif pour la tardiueté de leur 
diftribution : & donnent peine à l’eftomach de 
les cuiredequel,comme auffi le coeur,& tous les 
autres membres nobles a afiez d’autres empe- 
chemens à veincre fon ennemy. 

Il n’eft auffi impertinent tenir, & faire pré¬ 
parer le reftaurant qui s’enfuit, afin de n’en¬ 
nuyer le malade d’vne forte de viandes : mais le 
recreer aucunement en diuers vfaiges d’ali- 
mens.Non que par ce moyen on luy veuille re- 
cercher,& conciteryn appétit,mais le fortifier, 
& cependant le contenter en quelque façon: & 
luy dôrier courage de refifter à fa maladie: par¬ 
tant on pourra vfer de ceftuy cy. 

Prenez conferue de bugloffe, bourrache,vio¬ 
lettes de Mars,j nénuphar, & cichoree , de cha¬ 
cun ^ îj pouldre d’electuaire, de diamargarituffl 
froid,& diadragagant frpid,trocifques de cam¬ 
phre an.3 iij.femence de citron,chardon bénit, 
& aceteufe, racine de didamne, & tormentille 
an.3 ij.Eaude decodion d’vn ieune chappon 
fix liures meflee auec feuilles de laitues, ace¬ 
teufe, pourpier,bugloftc, & bourrache, de cha¬ 
cune demy poignee: le tout foit mis en y» alem 
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bic de verre, auec la chair de deux poulets, & 
deuxperdris: Toit faite diftillation à petit feu a- 
uec quinze feuilles d’ortrelpur«puis fera pris 
demie libure de la diftillatiô prédite auee deux 
onces de fuccre blanc,&demyr drachme de ca- 
nelle: ces chofes foyent paflTees, par la chaulfe 
d’hypocras, & que le malade en boiue quand il 
aura foifrou qu’il vfe de ceftuy cy fuyuant. 

, Prenez vn vieil chappô, & vn iarret de veau* 
deux perdris hachees, candie enticredeüx dra¬ 
chmes : le tout mis en vn yàiffeau de verre bien 
eftouppé, fans aucune autre liqueur, & foyent 
faiéts bouillir au bain de 1 Marie,iiufques à ce 
qu’ils foyent parfaitement cuitsfcar par ce ma 
yen la chair le cuit en fon propre ius , fans que 
le feu y porte dommages puis lfcius foit expri¬ 
mé dedans des prelfes propres àtelle chofe,du¬ 
quel en fêta donné vne once, ou plus.à chacune 
fois, auec vn peu d’eaux cordiales : comme eau 
de borrache, de violettes, de bugloffe, defea- 
bieufe:de rofes, ou de conferue d ? icelles, & du 
triafantal,diamargaritum frigidum : defquelles 
on en dilfoudra & en fera donné fouuent au ma 
lade, aflauoir de trois heures en trois heures,- 
plus ou moins, félon que le malade le pourra 
digérer: & que la heure ,& autres accidents le 
permettront. Gar félon que la heure fera gran¬ 
de ou diminuée il faudra diuerhher les aliméts, 
tant en quantité,qu’en qualité. Outreplus il eft 
bon manger fouuent en petite quantité conhtu 
res aigrettes : comme prunes,cerifes, & autres 
dont nous auons fait mention cy delfus. 
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Il faut du tout euiter les confitures douces : car 
comme nous auons dit cy defius, toutes chofes 
douces proptemét s’enflammét en noftre corps 
fetournans en colère i & fouuent engèndrent 
obftru&ioii aufoye, & à la râtelle. Et’fauticy 
noter qu’il n’y a point de maladie qui débilité 
tant nature que fait là pefte. Parquoy il faut 
donner au malade peu,& forment, félon qu’on 
Verra eftre neceflaire:ayat efgard à la couftumc, 
au temps,à l’age,à la région , & fur toutes chd- 
fes à la vertu .du; malade: afin que le venin qui a 
cftéchafié, -& expuHe aux parties èxterieures* 
ne foit derechef iattiréau dedans par inanition. 
Confideré aufll que 'la- putréfaction veneneufe 
corrompue, altéré «^îdiflape les efprits vitaux, 
&: naturels, lefquels doibuent fouuent eftré 
reftaurez par manger , & boire , comme nous 
auons défia aduerti cy deuanr. L Touteifois 
il -faut prendre garde que par . trop manger 
on ne charge le- malade de matière fuperfiae 
partant on tiendra en ce médiocrité. Et quand 
l’appetit fera, vehujilhe faut différer dé; donner 
à manger,& à boire,. tant poi r les caufes fufdi- 
tes, qu’auffide peur que l’eftomach ne fe rem- 
plifïe d’humeurs acrés,bilieufes J & ameres: dont 
s’enfuyuent plufieurs éxtorfion?,& mordicatiôs 
en iceluy>inquietude & priuatiô de fommcil,re 
tétion des excrements^ lefquels auflîfont. faids 
plus acresj&mordicans. Dauantage faut auoir 
efgard de donner en hyper plus à manger, qu’en 
eftéràcaufe que la chaleur naturelle eit plus gra- 
de.Plus ceux qui fbntde. côpkxiQufroide,&qui 
n .) ont 
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ont débilité d’eftomach vferôt moins de chofes 
rdrigerâtes,ou ferôt corrigées auèc autres cho¬ 
ies châudesrcôme canelle,cloux de giroffle,mu- 
guette>macis,& abtres. Outreplus ceux qui ont 
grand flux de ; ventre doibuent vfer de ius de gre 
nâdes,tartt au manger,qu’au boire.Et l’ordre de 
prendre les viande^,e’eft que les liquides , & de 
facile digeftibn feront prifes deuant les folides, 
&>plus difficiles àidigerer. 


c Dh botre du malade 
pe/îiferé. 

C h a p. xxgri. 

le jnaladca grârd’ fleure,& ardë- 
te,il ne boira aucunemët duvî,s’il 
ne luy funiiét defaillace de cœur: 
JSill @|) jkû mais - en lieu d’iceluy il pourra boi 
rede v i’oxymel faiéb corne s’éfuit. 

'Vous prendrez la( quantité de la meilleur eau 
que pourrez recoUUjrer:&pourfix tt» d’eau y met 
trez qnàrr're onccsde raiel,& le ferez bouillir,en 
l’efeumant iufques à la confomptian de latroi- 
iïèfmepartie:puis ferà coulé, & mis en quelque 
varffeaii de verre : puis on adiouftera trois ou 
quatre onces de vinaigre,& fera aromatifé de ca 
nellefine.Pareillemët pourra vfer de l’hypocras 
d’eau fait en cefte forte.Prenez vne quarte d’eau 
de fontaine, fix onces de fuccre , deux drachmes 
de canelle, r & le tout enfemble coulerez par la 
chauffe d’hypocras , fans aucunement le faire 
G iij 
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bouillir.Er s’il n’eft a{ïez doux au gouft du ma¬ 
lade vous y pourrez adioufter dauantage de fuc- 
crc,enfemble vnpeu.de ius de citron: & lors 
mefmement qu’il demande à boire. Le firop 
de acetofitate citri emporte le pris entre tous 
les autres contre la pefte.il pourra auffi vfer du 
iulleprjui s’enfuit entre le repas, auec eau bouil-, 
lie,ou eau d’ozeille,de laiétues,fcabieufe,& bu- 
glofle de chacune efgale portion: corne,s’efuit: 

Prenez ius d’ozcille bien purifié demy liure: 
ius de laidues aulfi bien purifie quatre onces, 
fuccre fin vnc liure: clarifiez le tout enfemble,& 
le faites bouillir à perféâiq:& le coulez y adiou 
ftat fur la fin vn peu de vinaigre: & en vfera co¬ 
rne delïus eft dit. Et s’il n’eft aggreable au ma¬ 
lade en cefte forte, vous le pourrez faire en la 
maniéré fuyuante. Prenez dudit iullep clarifi p| 

& coulé j iii.j & le meflez.aueè vne liure defdi- 
tes eaux-cordiales,& les ferez bouillir enfemblé 
trois ou quatre bouillons i'&.eftant hors du feu 
y ietterez de fantal citrin | ^de eanelle concaf- 
fee 3 fi ... Ce fait le coulérez par la chauffe d’hy- 
pocras : & eftant froidi en baillerez à boire au ; 
malade auec du ius, de;.citron comme defius. ■ 
Pour eftancher la grande foif, & contrarier à la 
matière putride & veneneufç, on donnera à boi j 
re au malade de l’eau, & vinaigre fait comme 
s’enfuit. Prenes deux liures d’eau de fontaine, 
trois onces de vinaigre blanc v ou rouge, quatre 
onces de luccrc fin., deux onces de firop de ro-, 
fes: le tout foit fait bouillir vn petit bouillon, 

& en foit donné à boire au malade. 


Ce 
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Ceiullep fuiuaftt eft pareillement propre, 
pour donner à ceux qui font fort febricitans, 
lequel a vertu de refraifchir le coeur, & retient 
en bride la futeur du venin, & garde les hu¬ 
meurs de pourriture. 

Prenez demy once de ius de limons, & au¬ 
tant de citrons,vin de grenades aigres deux on¬ 
ces,eau de petite ôzeille, & eaurofe de chacune 
vne once,eau de fontaine bouillie,tant qu’il fe¬ 
ra befoin,& foit fait iullep: duquel on vfera en¬ 
tre le repas. 

neutre. 

Prenez firop de citrons, & de grofelles rou¬ 
ges, appellees RibeS,de chacun vne once,eau de 
nénuphar quatre onces, eau de fontaine huit 
onces, & de ce foit fait iullep comme defliis. 

Autre. 

Prenez firop de nénuphar , & firop aceteux 
fimple an. ^ /?. foyent difibuls en ^-v. d’eau de 
petite ozeille, & vne liure d’eau de fontaine, & 
de ce foit fait iullep. 

Et fi le malade eftoit ieune,& de températu¬ 
re chaude,& l’eftomaçh eftoit bo,il pourra boi 
re de bonne eau froidé,yenant d’vne bone,cl ai¬ 
re^ viue fontaine,à grans traits, afin d’eftein- 
dre fon extreme foif, & la vehemente fureur,& 
ardeur de la fieure: ie di à grans traits, pource q 
s’il beuoit peu & fouuét, iamais fa foif ne pour- 
roit eftre eftâchee, ny la chaleur diminueeimais 
pluftoft feroyent augmentées. Parquoy en telle 
extreme foif ne faut tenir mefure de boire*. 

G iiij 
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& ou le malade vomira apres, il n’y aura pas. 
grand dangier:.-& cecy cft mcfmcs approuue de 
Celfe lib. 3. chap. 7. qui dit qu’apres que l’eau 
froide, am réfrigéré les parties; .intérieures, if 
la conuient vomir: ce que toutefois aucvpis ne 
font pas, mais en vfent comme de médicament. 

Audi pour appaifer la foif, on pourra tenir 
en la bouche vn morceau. de.melon, ou cocom- 
br'e,ou courge,ou quelques fçuillçs de lai ducs, 
ou d’ozçille, ou pourpier;trompé; en eau froide, 
& le renouuellcr fduuent. Il pourra auffi tenir 
des lefehes de citrons vn peu fuccrees, & afpeç- 

f ees d’eau rofe.Semblablemcnt au 0 i des grains: 

e grenades aigres. .QutréplusiJeiVmaigre niix-, 
tionné auçc eau, ainfi qifon.le préparé dedans 
les galere? pour boire;’,, refroidir, & garde de 
pourriture,fait paifer, & defeendre l’eau par les 
parties,diffipe les obftrüdions,& eftanche mer 
ueilleufement la foif,par la vertu de 1k froideur, 
& accidité. Auffi il renfle, & amortit beaucoup 
l’ebulliticn des humeurs qui càufcnt la fieburq 
putride. : ’ : 

Pareillement les fy-rops fuiuans font fort pro 
près,comme aceteüx de rîénupbar,violat dç pa-' 
pauere/dfeïimohs, citrons,'de ribbez, berbefis, 
& de grenades. L’vn d’iceux fera battu, &-mix- 
tionné aüec eau bouillie,& en fera donné à boi-. 
rè aux malades,comme i’ày dit 'cy defïus: moyen 
nant qu’ils n’ayent toux, n’ycrâchatsde fang, 
ou le fanglot,oul’eftomach debile j car alors on 
doit du tout fuir telles chofes aceteufes. ‘ 

Or encor que i’ayê cy deuât deffendu le vin, 
i’entens 
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i’entens que le malade fuftieuné,& robufte, & 
euft fleure ardeflte: mais s’il eftoit vieux, & de-; 
bile,& de température pituiteufe, &euft accou 
ftumé de boire touflours vin,aufli qu’il euft paf 
fél’eftat de fa maladie,& h’euft fleure trop gra¬ 
de , ny ardente, il peut boire à fpn repas vin 
blanc ou clairet fort trempé , félon la for ce du 
vin,& la diuerflté des chaieursdu terrips. Et ce 
n’eftà reietter.car il n’y a rien qui côforte pluf- 
ftoft les vertus ,& qui augmente & viiiifie les 
efprits que fait le bon vin; : & partant en tel cas 
en faudra donner : & à la fin de la table on luy 
donnera quelque petit vin vermeil, verdelet, & 
aftringent : afin qu’il ferme, & ferre l’orifice de 
l’eftomach, & repoufle les viandes au profond: 
aufli qu’il abbate les fumees qui montent à la 
telle. 

Et pour ce fait, on donnera pareillement vn 
peu de côdignac, conferue de rofes, ou quelque 
pouldre cordiale. 

Et noteras que le malade ne doit endurer la 
foif: & pourtant gargarifera fouuent fa bouche 
d’eau,& vinaigre,ou vin,& eau: & en lauera pa¬ 
reillement fa face, & fes mains : car telle lotion 
refiouit,& fortifie les vertus. Si le malade a flux 
de ventre,il boira de l’eauferree auec quelques 
firops aftringents .Audi le laidl bouilli, auquel 
on aura eftrainét des cailloux par plufieurs fois 
luy fera fort vtile. 

Quant à ceux qui ont la langue feiche, & ra- 
boteufe, & toutes les parties de la bouche de- 
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feichees, pour la leur refraifchir, & adoucir,on 
leurlauera fouuentla bouche d’eau mufcilagi- 
neufe fai&e de femence de coings, & de pfyl». 
lium , auec eau de planti. & de rofes, & vn peu 
de camphre: puis apres l’auoirlauee, & hume- 
ctee,il la faut nettoyer auec vne ratiffaire, puis 
l’oindrcd’vn peu d’huylle d’amandes doulces 
tiree fans feu,me{lee auec du fyrop viola*; 

Et s’il furuenoit quelques vlceres en la bou- 
che,on les touchera d’eau de fublimé,ou eau for 
te qui aura ferui aux orfeures : aufll on fera des 
gargarifmes,& autres chofes necefiaires. 



Des medteaments alexitaires:cefik dire, 
contrepoïfons qui oivL, vertu âe chaf- 
fer le venin peftijère'. 

C H A P. xxx i 11. 

|Aintenant il eft temps que 
Bk nous traitions de la propre cura 
tion de cefte maladie peftilente, 
H laquelle eft fort difficile, à caufe 
delà diuerflté, & fallace de plu- 
fteurs accidents qui la fuyuét:tellement que les 
médecins,& chirurgiens à grande difficulté 
pcuuent ils iuger, & cognoiftre fi le malade 
eft frappé de peftc : veu mefmement que 
quelquesfois iî n’aura qu’vne petite fleure: 

à rai- 
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àraifon que ce venin ne fera imprimé en hu¬ 
meur chaude:& partant il ne fe difperfe, & ne fe 
fait apparoiftre certainement : dont aduient 
que le peftiferé meurt promptement, fans au * 
cune caufe manifefte , ou ligne quelconque. 
Parquoy en temps de pefte il ne faut prolon¬ 
ger long temps , en cerchant les vrais fignes 
de cefte maladiercar bien fouuent on feroit de- 
ceu:& le venin tueroit bien toft le malade, fi on 
ne fe hafte de luy donner promptement fon a- 
lexitaire ou contrepoifon. A cefte caufe lors 

S u’on verra la fleure à quelcun en temps de pe- 
:e,il faut prefuppofer qu’elle eft peftilentielle, 
attendu mefmement que tant que l’influence 
venimeufe de l’air durera,toute l’humeur fuper- 
flue eft facilement enuenimee. 

Or pour commencer la curation , aucuns 
font d’aduis de fairela faigneerles autres donner 
purgation, & les autres de donner inconti¬ 
nent quelque contrepoifon. Mais confide- 
rant la vehemence de cefte maladie,& la di~ 
uerfité, & fallace des accidents qui la fuyuent, 
aufquels faut furuenir : en contemplant la 
principale partie , qui eft la matière venc- 
neufe , & du tout ennemie du cœur , nous 
fommes d’aduis que le plus expédient eft 
de donner premièrement , & fubitement 

au malade quelque médicament alexitaire, 
& cardiaque , pour contrarier , & refifter 
au venin : non entant qu’il foit chaud,ou 
froid, fec ■:* ou humidermais comme ayant 
vne propriété occulte. Car fi c’eftoit vnc 
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intcperature feule,oucoinpliquee,elle pourroit 
eftrecùree auec médicaments contrariants par 
Vne feule qualitéiOumixtionnez:{uyuantles re¬ 
mèdes efcrits,& approuuez des anciens, & rao- 
dernesrmais nous voyons que par tels remedes 
communs, & méthodiques tel venin ne peut e- 
ftre vaincu. Parquoy nous fommes contrains 
pour la curation venir aux médicaments qui 
opèrent par vne propriété occulte, qui ne peu- 
uent eftre expliquez par railontmais cognus par 
feule experieneexomme font les alexitaires, ou 
antidotes : c’eft à dire remedes dediez contre 
les venins. 

Or il y en a de deux fortes; L’vn qui arrefte,& 
rompt la vertu du venin par fa propriété cachee, 
ou particulière: de laquelle on ne peut donner 
raifon. L’autre le iette hors du- corps : affauoir 
parvomi(fement;flux de ventre, fueur,& autres 
euacuations que dirons cy apres : Lefquclx eftâs 
contraires aux venins changent,& altèrent tout 
le corps:non pas (comme dit IaquesiGreuin eri 
fon liure desVeniris) qu’il faille entédre que leur 
fubftançe pénétré, & pafîé tout le corps : car il 
eft impoffible qu’en’ii péu de temps* & fi peu de 
matière qu’on donne pour côiltrepoifon puifler 
pafiér vne fi grolfe ma fié d e noftre corps: 
maiseftanten l’eftomàch,la il s’efehauffe : puis 
s’efleueht-certaines vapeurs* Jefquelles fe com¬ 
muniquent par tout le corps : de telle forte que 
foufteuu d’icelles, il'combat par fa vertu la 
force du venin en quelque part qu’il le rencon¬ 
tre le màifirifant,& le chaffant hors, non feule- 
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ment par fa fubftance, mais par renüpÿ dcfes 
vernis & qualitcz. Comme iourneHementi no'us 
voyons quequând nous àuons pris despillules, 
ou quelque médecine laxatiue ^.neantmoins 
que leur fubftance , & matière' demeure en 
reftomach,leur vertu eft efparidue en toutes les 
parties du corps. On en peut autant dir&d’vn 
clyftere,qui eftant dedans les iuteftins a puift, 
fance d’attiretles.flumeurs du cerueàu. Autre 
exemple : comme nous voyons dèrempîaftre 
de vigo cum Mercurioqm liquifie, & eflafle 
le virus veroliquéj tant par fueurs, flux de ven¬ 
tre,queflux de bouchedans quela fubftance du 
mercure entre aucunnement dans les parties in¬ 
térieures du corps. 

j Pareillement les alexitaires opèrent: en noz 
corps,en combattant., & cbaftant la; virulence 
du venin. Mais ainfi que par la morfure,d’vnç 
vipere^ou picqueure d’vn feorpion * «ou d’autre 
befte veneneulc,vnc bié petite quantité.de leur 
venin fait en, peu de temps grande mutation 
au corps : à caufe que leur qualité s’efpand par 
toutes les parties & les alter,e V :&: conuertit 
en fa nature,dontla mort s’enfîjitjft on n’y-met 
remede.Aufli pareillement vne petite quantité 
de contrepdifpn doflné en temps, & fleure,abbat 
la malice du venin, fuit appliqué pardehors,ou 
donné par dedans. ; . : , 

• Toutesfois il faut icy no,ter que L’alexitai- 
re doit eftré plus fort .que le venin : jafimqu’il 
domine,& le eh afleihors: & pourtant ilJesii faui 
dra vfer en plu? grande quantité .que n’éft prç- 
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fuppofé eftre le venin,afin qu’il le domine. Aufli 
n’eft il pas bô en vfer en trop grande quâtité, de 
peur qu’ils nebleffentla nature du corps,enco- 
res qu’il fuft maiftre du venin.Partât on y tiêdra 
médiocrité: & en fera côtinué,iufques à ce qu’ô 
verra les accidens diminuer,ou du tout celfer. 

Or lesalexitaires, ou contrepoifons font fou 
uetesfois faiéts d’vne partie de venins mefleza- 
uec autres fimples,en quâtité bien accômodee: 
CÔme on void en la côpofitiô du theriaque,qu’il 
y entre de la chair de vipere, afin qu’ils feruent 
de vehicule,ou conduite pour les mener la part 
ou eft le venin dâs le corps: pource qu’vn venin 
cerchefonfemblable, comme aufli font toutes 
chofes naturelles. ; 

Dauantage ilfe trouue des venins qui font 
contrepoifons les vns des autres: voire vn venin 
contre fon femblable. Comme on void le feor- 
pion propre contre fa piqueure:mais entre tous 
les alexitaires du venin peftiferé font principa¬ 
lement le theriaque & mithridat : lefquels on 
à cogneu refifter a la malice du venin, en for¬ 
tifiant le cœur , & généralement tous les 
clprits: non feulement pris par dedans, mais 
aufli appliquez par dehors, comme fur la re- i 
gion du cœur, & fur les bubons, & charbons, 

& vniuerfellement par tout le corps : parce 
qu’ils attirent le ven in vers eux par vne proprie ! 
té occulte, ainfi que l’aimant attire le fer, j 
& l’ambre le feftu , & les arbres & herbes ti¬ 
rent de la terre ce que leur eft familier:& l’ayant 
attiré l’alterent, & corrompent, & mortifient 
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virulence,& venenofité. Ce qui eft bien prou- 
ué par Galien au liure des commoditez du thé¬ 
riaque. Ioint que tous les anciens ont tenu 
pour refolu qu’en la compofition d’iccuxy a 
vne chofe merueilleufe, &conuenable à la for¬ 
me de l’efprit vital. Dequoy nous a fait foy 
le Roy Mithridates inucnteur du mithridat: 
lequel en ayant pris par long; vfage ne fe 
peut faire mourir par aucun poifon , pour ne 
tomber entre les mains des Romains fes enne¬ 
mis mortels. ucü } î; r : -j no *• r: 

Et quant au theriaque, Gâlién afferme qu’il 
peut guarir la morfure d’vn chien enragé, eftant 
pris au parauant que le venin âitfaifi les parties 
nobles. Et fi quelcun vouloit mettre en àuât 
que le theriaque, & le mithridat , & plufieurs 
autres mèdidamens alexitaires de la peftefont 
chauds,& qu’elle commence le plus fouuet par 
ficure ardente, & continue : & que partant tels 
remedes la pourroyent augmenter : & qu’eftant 
augmentée nuiroyent pluftoft aux malades, 
qu’ils ne leur profiteroyent. A cela ie refpons, & 
confefle qu’ils font chauds: mais d’autant qu ? ils 
refiftent aux venins eftans baillez, & admis par 
proportion conuenable , peuuent plus aider 
que nuire à la Heure : à laquelle ne faut a- 
uoir tant d’efgard , qu’à fa caufe. Vray eft 
que quand la fiebure eft fort grande , il 
les faut mefter auec chofes refrigerentes com¬ 
me trocifques de camphre, lequel mefines pre- 
ferue le corps de pourriture; : 8 c- pource eft 
commodément meflé es antidotes contre la 
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pefte firop de limons,citrons,nénuphar,eau d’d 
zeiUe,& autres femblables. Et au refte ne choi- 
firvn mitrhidat, ou theriaque trop vieil : ains 
de moyen aage,comme de quatre ans,ou recêt* j 
comme de deux i car. ainfi ils n’efchaufent pas 
tant. Or la quantité dudit theriaque, & mithri- 
dat fe doit diuerfifier félon les pdrfonnes. Car 
tes forts, &. robuftes en pourront prendre la j 
quantité d'voie’drachme, ou plus : Les moyens 
jdemye: & quant dûx enfans qui tettent encores, I 
nous en parlerons cy apres. 

Quand le malade aura pris'ledit theriaque, 
ou autre alexitâfre , faut qu’il fe pourmeinè 
quelque efpace de temps *. non pas toutesfois 
comme ; aucuns font:lefquel&incontinent qu’ils j 

fe fcntcnt frappez de pefte ne, ceffent: de che-* j 
miner, tant qu’ils ne de peuuent foüftentr. Ce 
que ie n’approuue point, veu qu’ils débilitent 
nature par trop.: laquelle eftant ainfi débilitée, 
ne peut vaincre fon ennemi peftifcrcl Partant 
on ne doit point faire ainfi : mais procéder par 
médiocrité. Et apres que le malâdefe fera pour 
mené,il le faut mettre dedans vn lit chaudemét, 

&le bien couufirluy, appliquer des pierres 
chaudes aux piedsmu bouteilles rempliesd’eau 
chaude, ou dès yeffes , le faire tresbien fuen 
car lafucur.cn tçlcaseft -vne des vrayes purga¬ 
tions des humeurs qui caufent la pefte , & les j 
fieur.es putrides, foyent: chaude, ou froides. I 
Toutesfois toutes fueurs ne dont pas profita- ! 
blés: comme il appert parcç qûe (george AgrL I 
cola excellent médecin Allcmam&efcrit en fon 

liure 
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îiurc de la pcftc: ou il afleure auoir veu vnc fem 
me de Mifne ayant la pelle fuer le fang par la 
telle, & la poi&rine l’efpace de trois iours,& ce 
nonobftant elle décéda. 

Or pour retourner à rtollre propos, ce qui 
s’enfuit eftant pris intérieurement feirabô pour 
prQUoquer la fueur. 

‘Decotiionpour prouoc/uer la füeur. 

Chap. xxxiiii. 

V Chinæ in talleolas dilfeétæ ^ J./?. Guaiaci 
^ ij. Corticis tamârifci ^ ). Rad.Àngelicæ 5 ij. 
Rafuræ cornu cerui ^ j. Baccarum iuniperi 5 iij. 

Le tout foit mis dedans vnephiole de verre 
tenant de cinq à fix pintes, & foyent mlfes dan* 
ladite phiole quatre pintes d’eau de riuiere, ou 
d’vne claire fontaine, & foit elloupee, & lailfce 
en infulion toute la nuiél fur les cendres chau- 
de*s:& le lendemain foit bouilli in balneo ma- 
tiae:& au cul du chauderon fera mis du foin, ou 
feuttre, de peur que ladite bouteille ne touche 
ali fond : & que par ce moyen elle ne fe rompe. 

L’ebullition fe fera iufques à la confoml 
ptiô de la moytié,qui fe pourra faire en fix heu- 
res:puis foit pafle par dedans la chauffe d’hypo 
cras:& apres repâflé auec fix onces de fuccre ro 
fat,& vn peu de theriaque: & d’icelle eau eftant 
vn peu chaude en fera donné plein vn verre, ou 
moins à boire au malade pour le faire fuer. 

Dauantage on pourra vfer de la pouldre 
fuyuante. 

H 1 
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ïpFol. Di&ami, Rutse, Rad. tormentillæ, 
Betonicsçân.^ /?.Boli armeni præpar. f j. Ter¬ 
ra; figillatae 5 iij. Aloes,Myrrhæ an.f./?. Croci 
orient.5 j.Maftiches 5 ij. 

Le tout foit puluerifé ,félon l’art, & (oit fai¬ 
te pouldrc,de laquelle on baillera au malade 5 
j.diffame en eau rofe,ou de vinette fauuaigc, & 
apres auoir pris ladite pouldre,ilfe pourmene- 
ra, & puis s’en ira coucher, & fe fera fuer ainfi 
qu auons dit. 

Pareillement celle eau eft trefexcellente. %. 
Rad.gentianae, Cipperi an. 5 iij. Cardui bene- 
diéti,Pimpinellæ an. m.j. /?• Oxalidis agreftis, 
Morfus diabolï an.p. ij.Baccarum hederæ, luni- 
peri an.^-/?.Florum bugloflî, Violarum, Rofa- 
rum rubrarum an.p.ij. 

Le tout foit mis en pouldre groflement, puis 
le ferez tremper en vin blanc, & eau rofe, par 
l’elpace d’vne nuiét feulemen%& apres on y ad- 
iouftera Boli armeni ^ j.Theriacæ ^ /?. 

Cela fait on diftillera le tout au bain Marie, 
& on le gardera, le tout en vne phiole de verre 
bien bouchee: & lors qu’on en voudra prendre, 
on y mettra vil bien peu dé canelle,& laffran. 

Et fi le malade eft délicat, comme font les fem 
mes & enfans, on y mettra du fuccre. La dofe 
fera fixoncesaux robufles:aux moyens trois: & 
aux délicats deux, plus, ou moins, félon qu’on 
verra eftre necefi'aire. Et apres l’auoîr prinfe, 
on fe pourmenera,& fuera comme deffus. Les 
eaux cordiales & theriacales cy delfus men-r 
tionnees font aufli de merucilleux effeâ: pour 

celle 
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cefte intention : & en faut prendre quatre, ou 
cinq doigts en vn verre. Semblablement cell# 
qui fenfuit eft bien approuuee, 

% Oxallidis agteftis m.vj.Rutæ.p.ij. 

Piftentur, & macerenturin aceto 14 horà- 
fumfpatio,àddendotheriacæ ^iiij,fiat diftil- 
latio in balneo Mariæ. 

Et incontinent que le malade fe fentira frap¬ 
pé il en boira quatre onces, plus, ou moins, fé¬ 
lon fa vertu : puis fe pourmencra,& fuera com¬ 
me il a efté cy deflus dit. 

Le temps de faire cdfer ia fueur eft, ou qu el¬ 
le fe refroidiffe i ou qu’on ne ia peuft plus en¬ 
durer par foiblelfe * ou autrement. Alors faut 
effuyer le malade aufec linges vn peu chauds. 

Et faut noter qu’il ne la faut iamais prouo- 
quer l’eftomàch eftant pleinrcar par ainfi la cha 
leur eft diftipee, ou pour le mois rcuoquee du 
Ventricule en l’habitude du corps, .dont s’enfuit 
crudité. 

Dauantage faut garder le malade de dormir 
pendant qu’il fuera; & principalement au com¬ 
mencement qu’il fe font frappé, & àttain de ce 
mahparce q noftre chaleur nàturelle,& efprits 
en ce faifant fe retirent au profond du corps: Sç 
partît le venin que naturellemét tafche à chai-: 
fer hors,eft porté au cœur,& autres, parties no¬ 
bles auec iceux .Et pour cefte caufe faut que le 
malade fuye grandement le dormir. Ce qui 
fe fera en l’entretenant de parolles ioyeufes* 

H îj 
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fyjy faifant des comptes poulie faire rire, s’il 
peut. Et pour ce faire luy dire & afleurer 
que fon mal n’eft rien,& qu’il fera bien toft gue 
ri.Pareillemcnt on fera bruit en la chambre,ou- 
urant les portes,& feheftres. Et fi pour tout ce¬ 
la il ne laifloit de dormir on luy fera des fri¬ 
pions afpres,& luy liera les bras, & iambes af- 
fez eftroiPement:àufli ou luy tirera les cheueux 
par deriere le col,& le nez,& les oreilles. Da¬ 
vantage on diffoudra du caftoreum en fort vi^ 
naigre,& eau de vie , & on luy appliquera dans 
le nez, & les oreilles. Ainfi on procédera par 
toutes maniérés félon la grandeur du mal,& 
qualité des perfonnes,afin que le malade ne dor 
me:& principalement le premier iour , iufques 
à ce que nature aidee par les remedes aye ietté 
le Venin du dedans au dehorspar fueur,vomiffc- » 
ment,on autrement. 

Donc ne fuffit deflfcndre feulement le pre¬ 
mier iour, maisauffi iufques à ce qu’ils ayent 
pafle le quatriefme,pendantlefquels ne leur 
fera parmis le dormir, que deux ou trois heu¬ 
res par iour,plus,ou m oins,felon la vertu. Car I 
en ce faut tenir médiocrité , comme on doit 
faire en toutes chofesr&confiderer que par trop 
veiller les efprits fe diffipcnt : dont fouuent I 
s’enfuit grande débilitation. Et nature eftant 
profternee, & abbatue ne peut vaincre fon 
aducrfaire : partant le chirurgion y aura ef- 
gard. Car fi les fains font atténuez, & affai¬ 
blis par veilles, combien plus fe trouueront 
mal ceux qui font malades, leurs forces eftants 

ia 
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iaabbatues, ou diminuées? Or pour conclure 
noftre propos, apres que le malade aura bien 
ftié,il le faut efluyer, & changer de draps : & ne 
mangera de deux ou trois Heures apres : mais 
pour conforter les vertus, on luy pourra don¬ 
ner vn morceau d’efcorce de citron confit, ou 
de la conferue de rofes, ou vne petite roftie tré- 
pee en bon vin,ou vn mirabolâ confit, fi le ma¬ 
lade eft riche. 



j Des epithemes ou fomentations pour corroborer 
les parties nobles. 


C h ap. xxx v. 


•s ■ 



• N t r e les alexitaires peuuent 
k eftre referez les remedes locaux, 
ic’eftà dire, qu’on applique par 
î> dehors : comme Epithemes cor- 
diaux & hépatiques,defquels faut 
vftr des le commencement : toutesfois ‘apres a- 
uoir fait quelques euacuations vniuerfelles s’il 
eft befoin,pour munir les parties nobles, en ro- 
borant leurs vertus,afin qu’ils repouflent les va¬ 
peurs malignes, & veneneufes loin d’icelles. 

Les epithemes doibuent auoir double fa¬ 
culté, aflauoir d’efchauffer,& refroidir.Leur froi 
dure fert pour refrigerer la grande chaleur e- 
ftrâge:& leur chaleur eft cordiale:par ce que les 
medicamens cordiaux plus communemêt font 
chauds, ils feront changez, & diuerfifiez félon 
H iij 
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l’ardeur delà fieure: & doyuertt eftre appliquez 
tiedes.auec vne picce d’cfcarlate, ou vn d’arp- 
pcau en plufieurs doubles bien délié,ou vne ef- 
ponge: dcfqupls feront faites fomentations, & 
laiflez mouillez fur la regio du cœur,&:du foye: 
pourueu que le charbon ne fuft en ces lieux la: 
pource qu’il ne faut appliquer fur iceux aucuns 
médicaments repercuflifs.L’on pourra ainfifai 
re les epithemes. 

% Aquarum rofarum,Plantaginis, Solanian. 
^ iiij, Aquæ acetofæ, Vini granatorü, Aceti an, 
^ iij, Santali vubei, Corali rubei puluerifati an. 
3 iij, Theriacæ veterisf fi. Caphurae 9 ij. Croci 
9 j,Gariophillorum 3 /?.Mifce,&fiat epithema, 
Autre. 

TP Aquarum rofarum,Plantaginis an. f x.A- 
ceti rofati ^ iiij, Gariophillorum,Santali rubri, 
Coralli rub.pul.Piamarg.frigid.an;5 j/?.Caphu 
ræ,Mofchi an*3 j.fiat epithema. 

«Autre. 

TP Aquarum rofarum,Mefi{fæ an.f iiij,Acçti 
rofati ^ iij. Santali rubri 5 j,' Gariophillorü 5 fi» 
Croci 5 ij, Caphuræ 9 j.Boli armeni, Terræfî- 
gillâtæ,Zedoariæ an.3 j.Fiat epithema. 

Autre. 

TP Aceti rofati,Aquæ rofarum an.fc./?.Caphu 
rç,5 /?-Theriacç,Mithridat.an. 3j-fiat epithema. 
Autre. 

TP Aquarum rofarum,Nenufaris,Buglofix, a- 
cetofæ, Aceti rofati an.lfe./î.Santali rubri, Rofii- 
rum rubrarum an. 3 iij-. Florum Nçnupharis, 
Viola- 
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Violant, Caphurae an.5/?. Mithridati, The- 
riacæ an.5 ij. 

Toutes ces chofes feront pillees, & incorpo¬ 
rées erifemble : puis quand il faudra en vfer, on 
en mettra dans quelque vailfcau, pour eftre vn 
peu efchaurfé,& on en fomentera le cœur» & le 
foye comme deffus. 



AJfauoirfi la faignee & purgations font ne- 
cejfaires au commencement delà 
maladie pefiilente* 

C H A P. XX XVI. 


Y a n t muni le cœur de medi- 
caments alexitaires ,,onprocede- 
ra a ^ a £dg îlee »& purgation s’il en 
eft befoin : en quoy il y a grand 
different entre les: médecins: def- 
quels aucuns commandent la faignee, les autres 
la défendent. Ceux qui la commandent difent 
que la fiebure peftilente eft communément en¬ 
gendrée au fang pour la malignité du venin: le¬ 
quel fangainfi altéré & corrompu pourrit les 
autres humeurs & pourtant ils concluent qu’il 
fautfaigner. Ceux qui la défendent difent que 
le plus fouuent le fang n’eft point corrompu: 
mais que ce font les autres humeurs : & partant 
concluent qu’il conuient feulement purger. 

H iiij 


I 20 


T R A I C T E 
Confidcrant les différences de pefte q(u’a- 
uons declairees par cy deuant : affauoir que l’v- 
ne prouvent du vice de l’air,& l’autre de la cor¬ 
ruption des humeurs : & que le venin peftife- 
ré s’efpand dedans les conduits du corps ,& de 
la aux parties principales : comme on void par 
les apoftemes qui apparoifleht tantoft derrière 
les oreilles,tantoft aux aifelles,ou aux aines,fé¬ 
lon que le cerueau, le coeur, & le foye font in- 
feélez : duquel venin auffi procèdent les char¬ 
bons, & éruptions aux autres partie? du corps: 
qui fe font à caufe que nature fe defeharge, & 
iette hors ledit venin aux emundoires confti- 
tuez pour receadir les excrements des merm- 
bres principaux, En tel cas il faut que le chirur 
rurgien aide à nature à faire, fa defeharge ou 
elle prétend: fuyuant la dodrine d’Hypocrates 
en fon aphorifme 21 du i.liure: & qu’il fuyue le 
mouuement d’icelle qui.fe.fait des parties in¬ 
térieures aux extprieures,Parquoy ne faut en tel 
le chofe purger,n’y faigner : de peur d’interrô- 
pre le mouuement de nature : & de retirer la 
matière veneneufe au dedans. Parquoy au cô.r 
menccment des bubons,charbons,& éruptions 
peftiferecs caufees : du vice de l’air ne faut pur¬ 
ger, n’y faigner s mais füffira dé munir le ççeur, 
toutes les parties nobles de médecines alexi- 
taires,qui ont vertu, & propriété occulte d’ab- 
batre la malignité du venin , tant par dedans, 
que pay dehors: par ou elle prétend faire fa def¬ 
eharge. Et note ce que i’ay dit du vice de l’air: 
parce que l’on void ordinairement que ceux 

que 
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que l’on fàigne,& purge en tel cas font en grâd 

f )cril de leurs pcrfonnes:pource qu’ayant vacué 
e fang, & les efprits contenus auec luy, la con¬ 
tagion proucnante de l’air peftiferé eft plus 
promptemét portée aux poulmons, & au cœur, 
& eft rendue plus forte : & partant elle exerce 
pluftoft fa tyrannie. 

Semblablement le corps eftant efmeu par 
grandes purgations, il fe fait promptement re - 
îolution des efpritsrà caufe que la chair de tou- 
f e l’habitude du corps fe liquéfié, & confume 
par vne grande vacuation : comme i’ay veu cela 
par grande expérience, eftant hofpitalier à l’ho 
fpital de la pefte de Lyon,àcefte grande qui 
fut en l’an 1565. 

Or auons nous cogneu telles chofes apres la 
mort de plufieurs par expérience. Car par per- 
miflion du Roy qui eftoit pour lors à Lyon fif- 
mes vingt & fept anatomies, pour plus facile¬ 
ment çcgnoiftre la caufe,& par mefme moyen 
la cure de cefte maladie: tellement qu’auons ob 
ferué que lors que la pefte venoit du vice de 
l’air,les bubons, & charbons le plus fouuent ap 
paroifloyét au parauant la ficure. t)onc veu que 
l’experience eft iointe auec laraifon, il ne faut 
indifterement (comme l’on fait communemét) 
aulfitoft: qu’on void le malade frappé de pefte 
luy ordonner la faignee, ou quelque grade pur¬ 
gation : ce qui a eue c$ufe de la mort d’vne in¬ 
finité de perfonnes. Toutesfois s’il y auoit gra¬ 
de repletion,ou corruption d’humeurs au com¬ 
mencement de la douleur,&tumeur du bubôn* 
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& charbon peftiferéifuppofé aufli qu’il n’y euft 

S uc bien peu de matière coniointe , nature e- 
ant encor en rut, c’eft à dire en Ton mouue- 
ment d’expeller ce qui la molefte : alors on 
doit donner médicament grandement pur¬ 
geant pour ietter hors l’abondance, & plénitu¬ 
de de la matière veneneufe contenue aux 
humeurs, & en toute l’habitude du corps: & 
ce fuyuant raphorifme d’Hyppocrates, qui dit 
que toutes maladies, qui font faites de pléni¬ 
tude font curees par euacuation. Plus en vn 
autre lieu nousenfeigne qu’ilfaut donner mé¬ 
decine aux maladies violentes , & trefaigues: 
voire le mefme iour, fi la matière eft turgen- 
te: car en telle choie il eft dangereux de retar¬ 
der. Or fi la matière eft turgenteen quanti¬ 
tés qualité, & mouuement, faut tirer vne re- 
folution qu’en la pefte caufee du vice de l’air 
auec plénitude de fang,& d’humeurs la faignee 
& purgation y font neccflaires. 

Parquoy les médicaments qui font operation 
effrenee par propriété occulte, comme alexitai- 
res,refiftas au venin font proprespour cftre bail 
lez au commencement de ce mal, pourueu que 
nature foit aflez forte.Car à ceux qui font côfti- 
tuez au hazard de leur vie,& au dangier de mou 
rir vaut mieux tenter de donner vn fort rcmede 
que de laiffer le malade defpourueu de toutçai- 
de,eftantàla mifericorde de l’ennemi, qui eft 
l’humeur peftilét. Ce qu’approuue Celfe en fon 
liure 3.chap.7.difant, que d’autant que la pefte 
«ft'vne maladie haftiue& tepeftatiue, faut pro- 
/ ptement 
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ptement vfer de remedes, mefmes auec temeri- 
té.Parquoy faut confiderer fi le malade à vne fie 
re ardente,& grande repletion aux conduits, & 
que la vertu foit forte.-q, fe peut cognoiftre lors 
que les veines font fort pleines,&: eftendues,les 
yeux & la face grandemet enflammez : aufli que 
quelquesfois a crachement de fang, auec grande 
pulfation des artères des téples* douleur au go- 
fier,difhculté de refpirer, efpoinçonnement par 
tout le corps,auec trcfgrande pefanteur,& lafli- 
tude : les vrines eftans rougeaftres, troubles, & 
efpaifles: en tel cas faut faigner promptement, 
pour aider nature à fe defcharger : de peur qu’il 
ne fe face fuffocation de la chaleur naturelle 
pour la trop grande abondance de fang s com¬ 
me la mefche s’eftainél en vne lampe lors qu’il 
y a trop d’huyle. Adonc tu ouuriras pluftoft 
la-veine bafilique du cofté feneftre que du ^ex- 
trcràcaufo que le coeur, & la râtelle en celle 
maladie font fort affeélez : & tireras du 
fang en abondance , félon que verras eftre 
neceflaire: prenant indication fur toutes chofes 
de la force & vertu du malade. Et garderas que 
tu ne faces la faignee pendant qu’il yaurafrif- 
fon de fieure : parc e que la chaleur naturelle, & 
les efpirts font retirez au dedans ; & alors les 
parties externes font vuides de fang : & fi ou 
en tiroit lors, on debiliteroit grandement les 
vertus. Auflî pendant que tu faigneras le mala¬ 
de tu luy feras tenir vn grain de fel en fa bou- . 
çhe j ou de l’eau froidçt & luy feras fcntir du 
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vinaigre,duquel auffi luy en frotteras le nez, la 
bouche ,& les temples, de peur qu’il ne tombe 
enfyncope. Dauantageil ne doit dormir toft 
apres la faignee: car par le dormir le venin & la 
chaleur naturelle fe retirét au cétre du corps, & 
augmentent la chaleur eftrange ; dont la heure, 
& autres accidens accroifleqt. Or il faut noter 
qu’en telle repletion la faignee fe doit faire au¬ 
trement en heure peftilente hmple, qu’en celle 
qui eft accompaignee d’vn bubon , ou charbon. 
Car shl y auoit l’vn, ou tous les deux eonionfts 
auec la heure grande j & furieufe, (alors ilfau- 
droitoourir la veine plus pi oche de l’apofte» 
me,ou charbon : & félon la rectitude des hbres: 
ahnquepar icelle le (angToit tiré, & euacuç 
plus directement : pourautant que toute rétra¬ 
ction & reuulfion de fang infeCt yçfs lespar* 
ties nobles eft défendue de tous bons autheurs 
médecins,& chirurgiens. Pofons donc pour ex¬ 
emple que le malade, ait vne grande repletion, 
laquelle furpaffe la capacité des veines,& les for 
ces naturelles : & qu’il ait vne apofteme pefti- 
feré,ou vn charbon es parties de la tefte, & du 
col,& en la gorge, il fau t que la faignee foit fah 
Ctedela veine céphalique ou médiane, ou de 
l’vn des rameaux d’icelle, au bras qui eft du co- 
ftémalade.Et ou telles veines ne pourront ap- 
paroiftre,pour eftre couuertes à caule de la gran 
de quantité de graifle,ou autrement,faut ouurir 
celle qui eft entre le poulce,& le feeôd doig, ou 
vne autre prochaine,^ plus apparente: mettant 
la main du malade en eau chaude: car la chaleur 

de 
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de l’eau fait enfler la veine, & attire le fang 
du profond aux parties extérieures du corps. 
JLt outre les veines fufdites, vn petit de temps 
apres eft bon d’ouurir les deux veines qui 
font foubsla langue, fi la pefte eft en la gor¬ 
ge. Et fi l’apofteme eft foubz les aiflelles, 
ou aux enuirons , faut auffi tirer du fang de 
la veine bafilique ou médiane au deflus de la 
main. Et fi la tumeur s’apparoit aux aines, on 
ouurirala veine -poplitique, qui eft au milieu 
du iarreft : ou la veine faphene qui eft au def- 
fus de la cheuillc du pied de dedans: oV. vn 
autre rameau, le* plus apparent qui foit fur le 
pied, & toufiours du coftémefme de l’apofte- 
me : mettant auffi le pied en eau chaude pour 
lacaufe deflus ditte. Et fera tiré du fang fé¬ 
lon que le malade fera ieufne, & robufte : ayant 
les veines fort enflees, & autres figncs cy def- 
fus mentionnez : lefquels s’ils apparoiflent 
tous, ou la plus partd’iceux, ne faut craindre 
d’ouurir la veine. Ce qui fe doit faire deuant 
le troifiefme iour:à caufe que cefte maladie pe- 
ftilente vient promptement en fon eftat: voire 
quelquesfois en vingt & quatre heures. Et en 
tirant le fang,faut confiderer les forces du ma¬ 
lade,luy touchant le poulx : & auoir efgard à fa 
mutation,& inegalité.Et s’il eft trouuélent, & 
petit,alors on doit foudainemét cefler: & clorre 
la veine:ou faire la faignee à deux,oU trois fois,fi 
la force mâque.ll faut bié icy obferuer qu’aucüs 
par vne timidité tombent enfyncope^ deuant 
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qu’on leur ait tire vne pallette de fang:parquoÿ 
il faut cognoiftre les lignes de fyncope : qui 
le fera par vne petite fueur : qui commence à 
venir au front,& mal de cœur, comme volonté 
de vomir,& bien fouuent d’aller à la felle,baaiU 
lement, & changement de couleur, lesleures 
eftans pâlies le ligne infaillible eft le poulx 
qui fera trouue lent,& petit : & lors que tels li¬ 
gnes apparoiftrorït, faut mettre le doigt furie 
pertui de la veine, tant que le malade foit plus 
afleuré: & luy donner vne roftie de pain trem- 
peeenvin, ou quelque chofefemblable.il faut 
laigner couchez ceux qui facilement fynco-i 
pent 3 c’eftàdire,efuanouilfent. Ét la ou le cas 
requiert faignee, & que la perfonne ne la peut 
porter,eft bon ap pliquer ventoufe , auec feari- 
fieation : aflauoir fi lapefte eft foubz l’oreille^ 
ou en la gorge, les faut appliquer fur le col : fi 
elle eft foubz l’ailfelle, les faut mettre fur lesef- 
paules du cofte mefmes : fi elle eft en l’aine , les 
faut mettre furies fefles. Et quant à ceux qui 
peuuent endurer la faignee , faut en premier 
prendre la veine du cofté de la maladie * & non 
pas de la partie oppofite* Notez aufli que la fai¬ 
gnee eft contraire aux enfans foubz quatorfe 
ans,à vieilles gens décrépits * à femmes grofles; 
Ipecialement es derniers mois, à femmes qui 
ont actuellement leus fleurs , & à celles qui font 
de, nouueau accouchees,& bien purifiées. Spé¬ 
cialement ne doibuent eftre faignez ceux qui 
ont eu' la fieure peftilentiale par deux ou 
trois iours, premier que le bubon ou charbon 

fe 
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fe foycntmonftrez. Or tous ceux qui feront 
faigpez, apres la faignee on leur donnera prom¬ 
ptement à boire quelque alexitaire, ayant ver¬ 
tu & puilfance de vaincre la malignité du 
venin, & le chafier hors : comme du théria¬ 
que , ou mithridat difiout auec eau d’ozeille 
fauuaige,ou de l’^au theriacale, ou autres fem- 
blables que nous auons cy deuant deferites. 



Des médicaments purgatifz, 
Chap. xxxvii. 


B I on void que la purgation foit 
necèflaire par les intentions fuH 
dites, on y procédera comme la 
cholç le requiert: c’eft aflauoir en 
confiderant que c’eft icy vne ma¬ 
ladie violente > laquelle a befoin de remedes 
prompts,pour côbattre, & vacuer la pourriture 
des humeurs hors du corps:& les faut diuerfifier 
félon qu’on cognoiftra l’humeur eftre péchant. 

Audi en prenant indication du teperamét du 
malade,de l’eageicouftume, pays,faisô del’ânee, 
fexe,air abiés,& plufieurs autres chofes feblables 
qu’ô verra eftre neceifaires & principalemêt de 
lavertu.Partat fi onvoidqu’il foit neceflaire qle 
malade foit purgé,&qu’il foit fort robufte,ô luy 
dônera vne drachme de theriaq*, auec fix grains. 
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voire dix grains de fçammonee en pouldre. L 
tem fi laperfonnecftreplette d’humeurs ven- 
tcufes qui n’ait pas le ventre au clair, prenne le 
lendemain au matin vneonce de çafle, ou de 
manne,plus ou moinsjfelon la vertu . On peut 
femblablement bailler des pillules faites ainfi: 

X Theriacæ, & mithridati an. 5 j. Sulphuris 
viui fubtiliter puluerifati 5 fi . ÏDiagridij grana 
iiij, fiant pillulæ. 

Autres. 

X Aloes 5 iij.Mirrhæ Croci an.3 j. Ëllebori 
albi Afari an. 5 iiij. Cum theriàca veteri fiat 
mafia, capiat 3 iiij pro dofi, tribus horis ante 
paftum. 

Les pillules de ruffuS dont nous auons parlé 
cy deuant font propres pour donner au mains , 
forts,& robuftes,pour vn remede gr acieux:def- 
quelles faut prendre vne drachme en pillules* 
ou potion. Les anciens ont fort loué l’agaric, 
pource qu’il attire les humeurs de tous lc$ me- 
bres,& a vertu approchante du theriaque : par¬ 
ce qu’il renforce le cœur, & le purge de tout vè 
nin. On en peut donner aux robuftes 5 ij. vne 
aux médiocres,dëmye aux délicats. Et par ainfi 
félon la force du malade en fera donné en tro- 
cifques, & bien préparé. Et vaut mieux qu’il 
foitbaillé en deco&ion qu’en fubfiance:parce 
que quelqucsfois il n’eft pas bien efleu, & pré¬ 
paré. Que s’il eft bien efleu, & préparé, on le 
peut dire eftre vne medecine diuine contre la 
pefte caufee par le vice des humeurs,de laquel¬ 
le plufieurs expériences ont efté faites. 

Quelque 
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. .Quelques vns approuuent, & recomman¬ 
dent fort l’antimonie : allcgans plufieurs expé¬ 
riences qu’ils ont veu. Toutesfois. par ce que 
l’vfage d’iceluy efc reprouué par Meilleurs de 
la faculté de medeciné -, ie ne l’approuueray 
point, Ioint âulli que i’ay veu en noftre ville de 
Lyon ail temps de la grande pelle, qu’vn gen- 
til’homme Flaman nommé Monfieur de la Buf 
fiere,lequel fe difoit eftre le premier du monde 
pour le bien préparer: tellement qu’il perfuada 
plus de cinq cents perfonnes à en prendre : dot 
ma première femme elloit du nombre, laquel¬ 
le me vouloit perfuader à en prendre : ce que ie 
ne voulus faire,dont bien print:car elle, & tous 
ceux qui en prirent dans trois iours moururent 
tous: & en fin luymefmcs fe fentant frappé do 
pelle, en print : tellement qu’il fe fift palferpaf 
le mefme pas,qu’il auoit fait palfer les autres:& 
fut payé de fa préparation antimoniale. Telle¬ 
ment que ie ne confcilleray iamais à homme 
viciant de prédre d’vne fi cruelle, & fubite poi- 
fon,comme cil l’antimoine. 

Maintenant venons aux remedes, defquels 
on vfc principalement lors que le vice gill en 
l’intemperature de l’air,& non des humeurs: 
lcfquels ont la vertu d’efmouuoirlesfueurs.Le- 
quel rcmede en tel cas ell le premier,& plus ex¬ 
cellent entré tous autres : entre lefquels celuy 
qui s’enfuit ell de merucilleufe vertu, & duquel 
on a heureufement vfé en Allemaigne, duteps 
qu’ils furent grandement vexez de pelle ces an¬ 
nées palfèes : & lequel ils ont trouué le plus ex* 
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cellcnt, & meilleur, & fpecialemcnt au Palati- 

nat du Duc George Comte Palatin. 

% Prenez vnc braflec d’armoife, & de la cen¬ 
dre d’icelle, faites de la lcxiuc :& prenez vnc 
quarte d’eau pur e,&la faites bouillir, & confu- 
mer fur le feu dedans vn vaiffeau de terre plom 
bc , iufqu’à ce qu’elle delailfc vnc matière ef- 
paiffe comme fcl, & de ce faire trocifqucs, cha¬ 
cun delà pefantcur d’vn florin d’or .Et lors qu’ô 
fe fent frappe de pefte, faut difl'oudre l’vn def- 
dits trocifqucs,ou deux,plus,ou moins, félon la 
force,& aage des malades,auec quatre, ou cinq 
doigts de bon vin, ou maluaifle : puis apres fe 
pourmener l’çfpacc de demie heure : puis fe met 
tre dansle li<5t,& fe faire fort fucr deux, ou trois 
heures,plus,ou moins,félon que la fercc,& ver¬ 
tu des malades eft grande. Car ce renie de fait 
vomir,& aller à Telle: comme qui auroit pris-de 
l’antimoine. Ce remede a telle vertu que ceux 
qui en ont vfc au parauant c]ue le venin ait faift 
le cœur font prefques tous efehappez : comme 
nous l’auons fort bien expérimenté heureu- 
fement. 

Les anciens ont fort loué l’atmoife prife 
par dedans, & dehors contre la morfure des 
ferpents: & partant efl; à louer donnée à la 
pefte. 

Vn autre remede efprouuépar maiftre Gil¬ 
bert Eroard doâeur en medecine à Montpel¬ 
lier,^ médecin enSicile : auffi par vn médecin 
Nauarrois,mcdecî à l’hofpitaldeRhodcs:voire 
que ledit maiftre Gilbert affirme l’auoir ex¬ 
pert 
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pcrimeritc aux enfans frappez de pelle de mou 
fieur de la Terraffe, maiitre des requeftes du 
Roy: lefqucls ont elle guaris dans vingt & qua¬ 
tre heures. 

Ôr le rcmede elt tel. 

% Boire Vn grand plein verre de faumurë 
d’anchois:& trcsfortfuer apres. 

Toute la raifon qu’on peut rendre de ce re- 
mede eft que la pelle n’eft autre chofc que vnë 
efpeee de putréfaction * & corruption infignej 
à laquelle les mediçamentà grandement defei- 
chans font propres & vtiles : & partant le fel* 
comme eftant fort excellet à gardçr toutes cho- 
fes fubieétcs à corruption^ lorce & vigueur de 
: eonfumer l’indicible putréfaction, ou le venin 

l pellilentiel elt attache* 

Or il faut noter qu’il ne faut attribuer ce 
remede aux anchois,mais du tout à la falfitude* 

Aucuns prennent vne drachme de femen- 
ce d’iebies miles en infufidnèn vin blanc* qui 
fait prefques femblableçfteCt que l’antimoine. 

Autres prennent 5 j. de la fcmence dé rue 
pillee,y méfiant le gros d’vnefebuc de theria- 
qüe:& donnent cela à boire au malade auec quâ 
tre doigts de maluaife. 

IJ y en a aucuns qui prennent vne poignee 
de feuilles, & fommitez de genelt, & les pil¬ 
lent auec demy cellier de vin blanc , & le 
donnent à boire. Et toit apres les malades 
Vomiffent,ai{felent, & fûent. Ce que i’approu- 
uç .d’autant qu’on void par expérience que 

1 ü 
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ceux qui folit mordus de beftesveneneufesjians, 
du geneft deftiis la morfure, ont garde que le 
venin nef>.afle plus auant. 

Pareillement on en donne à boire pour gar~; 
der que le venin ne faififle le coeur. 

Autres vfent des racines d’Enula campana, 
gentiane/Tormentille, graine d’efcarlate, & de 
geneüre, limure d’yuoire, & de corne de cerf : 
prenant de chacun d’iceiïx à volonté : aflauoir 
demy drachme pour l’ordinaire:& le tout eon- 
eaflfé, & m is en infufion en vin blanc, & eau de 
vie /par l’efpace de vingt quatre heures, fur les 
cendres chaudes,coulant le tout: & d’icelle cou 
îature en donnant trois, ou quatre doigts,plus, 
ou moins,au malade de pefte, félon qu’il eft be~ 
foinrpuison le mêtdedansleli<ft,&onlecou- 
urebieri. Icelle meflange prouoque beaucoup 
la fueur,& chaflele venin, d’autant qu’ellèeft 
cordiale, & a vne grande euaporation fpiriteu- 
ferioint qu’elle eft alexitaire : comme on peut 
voir par fes ingrediens. 

Autre pour fairefùer. 

% Cbnferuæbugloff. Anthos an.f j. Scabio- 
fæ,Morfus diaboli, Pimpinëllæan.m./?. Angeli- 
c«e,Gentianæ.Zedoariæ,Ginamomi,Gariophil- 
lorum an.3 ij. Florumpulegi], Camomil.amp.j. 
Sem. cardui bened.Sileris montani an.5 j.fî. 

Terenda terantur : & cum vini boni & aqiiîe 
cardui benediéti æquis partibus diftillentur in 
balneo Mariæ,vel in cineribus.Dofis ^ ij,vel iij. 

Auffi la potion fuyuante a ëfté expérimen¬ 
tée^ auec heureux fucces : 8 c eft principale¬ 
ment 
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meiît propre pour les ruftiques. 

Prenez mouftarde açjre,& nô faite de mouft, 
demye once : deffaites la en vin blanc, & vn peu 
d’eau de vie : & y, meflezle gros d’vne febue d^e 
theriaque, ou mithridat : puis l’ayant beue fe 
faut pourmcner,& fuer comme deflus eft dit. 

Pareillement le remede fuyuant leur fera cô- 
uenable. 

Il faut prendre vn gros oignon, & le creufer, 
& y mettre du theriaque , & mithridat demye 
drachm.ç,auec vinaigre:& faire cuire le tout en- 
ièmbie,puis l’exprimer : & de ce on en baillera 
à boire au malade auec eau d’ozeille, ou de char 
don bénit, ou autre eau cordiale, ou de bon vin. 
Puis on le fera pourmener tant & h peu qu’il 
ferabefoin:& apres on le mettra dans vnliét 
pour fuer comme delfus. 

Autre. 

On fera comme s’enfuit: 

Prenez telles d’ail la quantité d’vnc noix af- 
fez groffe,ving feuilles de rue, & autant d’efclai- 
re:pillez tout auec vin blanc, & vn peu d’eau de 
vie, puis exprimez, & en beuuëz cinq, ou fix 
doigts. 

Aucuns prennent du ius d’-efclaire,& de maul 
ues, tirez auec quatre doigts de vinaigre, qu’ils 
boiuent, auec deux doits d’huile de noix : puis 
fe pourmeinent allez longuement : & toft a- 
près vomilTent, & leur ventre s’ouure,& vont à 
la felle:&par ce moyen font garentis. ' • 
Autres vfent de feuilles de laureole defei- 
I iij 
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çhccs,le poids d’vn efcu, plus ou moins, félon 
la vertu du maladedefquelles ils trémpént deux 
iours dedans du vinaigre,& en donnent à boire. 
Cela les fait fuer,vomir, & aiifeler,& par ce me 
yen çhafle le venin. Qui effc vn remede plus cô- 
modcjlors que le vice eft aux humeurs: comme 
auflî font les firyuants. 

Mathiole au liure de la verollc dit que la 
pouldre de mercure donnée auec vn peu de lue 
de chardon bénit, ou eleétuaire de gemmis, 
chafte la pefte, douant qu’elle Toit confermcc, 
en faifant vomir, fuer:& aifleler.-Outrcplus le¬ 
dit Mathiole cofeille de donner dé la couppe- 
rofe diflfoute en eau rofe le poids d’vtv e feu aux 
peftifcrez-.parce quelle fait vomir, fuer, & aif- 
leler: & par ce moyen ehafle le venin. 

Autres donnent dé l’huile dé feorpions en 
petite quantité *tec vin blanc: laquelle prouo- 
que grandement le vomir:& peut attirer,&va- 
cuer auec foy le venin peftiferé.Et mefmcmét 
en frottent la région du cœur, & les arteres des 
temples, & du poignet. 

Et d’autant que ce venin peftilent eft enne¬ 
mi mortel de nature, partant il le faut combat¬ 
tre tant par qualitez manifeftes , que par an¬ 
tidotes. 

Or telles grandes vacuations né font louées 
pouf cure régulière, mais irrégulière: & ne font 
auffi a reietter: pourçè qu’elles diucrtiifent & 
vacucnt l’humeur veneneux tant par le “ventre, 
vomilTements,quc par fucurs. 

Et 
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Et ne faut vfcr de médecines trop dcbiles en 
maladie fi cruelle, & forte : pourcc qu’elles ne 
font gueres d’a£tion:ains feulement efmeuuent 
les humeurs,fans les cuacuer, dontfouuentlafie 
ure s’augmente. Et partant h oncognoitquc 
tels remedes purgatifs n’ayentfait fumfammét 
leur debuoir, tu les dois réitérer, & augmenter. 
Car comme nousauons dit,aux fortes maladies 
il faut vfer de forts & fôudains remedes. Tou- 
tesfoisfe faut il donner garde que la médecine 
ne foit trop forte : parce qu’elle profterneroit, 
& abbatroit les vertus, lcfquelles ne pourroyet 
batailler en vn mefme temps contre deux-.afla- 
uoir contre la médecine , & contre le venin:& 
parainfi on pourroitempefeher lemouuement 
de nature à ietter le venin hors. 

Partant fur toutes chofes la vertu & force du 
malade doit eftre recommandée. Or pour en 
dire en vn mot, l’experiencc rhe commande de 
dire combien qu’en ce ehappitre i’aye fuyui 
laduis de gens do&es qui ont eferit deîape- 
ftc.que ie ne confeilleray. iamais de donner 
tels remedes ainfi forts, & violents , qu’aux 
forts,8c robuftes:comme laboureurs, mariniers, 
carralfatSjchalféursmefcheurs, & autres de forte 
côplexion; fi ce n’en: en petite quatité. Et apres 
auoir vfé de médicaments laxatifs, il faut doner 
des chofes qui roborent l’eftomach , & repouf- 
fent le venin ducceur, & appaifent l’agitation 



'îDes accidentscomplications des maladies 
qui aduiennent aux pefiifèrez,:& premiè¬ 
rement de la douleur de tefie. 

C H A P. X X X V III. 

H L nous conuientà prcfenttrai¬ 
ter des âCcidens qui le plus fou- 
uent aduiennent en celte dete- 
ftable maladie,& de la çorreéliô 
d’iccux:coitime font, douleur de 
telle,& de reins,éruptions,& pullules faites au 
cuir,apoftemes,chàrbons, flux de ventre, & vne 
infinité d’autres. Èt commencerons par la dou¬ 
leur de telle,laquelle éll fort commune en celle 
maladie. Car fi le venin eft raui au cerneau , & 
que nature ne l’ait peu expeller , adonc aduient 
èniceluy,&en fesmembranes inflammation: 
laquelle venant principalement à faifir & oc¬ 
cuper la partie anterieure, le fens commun, & 
imagination fe troublent: fi c’ell au milieu,il ne 
ratiocine point:& fi e’ell en la partie pollerieu- 
re, il perd fa mémoire : dont le plus fouuent par 
faute d’y remedier le malade tombe en déliré, 
Frenelie, manie, & rage: laquelle ne vient feule¬ 
ment à caufc de la qualité chaude, mais par vne 

par- 
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particulière malignité du venin. 

' Or celle douleur fi grande, & extrême pro- 
uicnt d’vne trop grande,& abondante quantité 
de fang , & de certaines vapeurs putrides qui 
montent des parties inferieures à la telle. Qu’il 
Toit vray,on leur void la façe,& les yeux enflam¬ 
mez,rouges,& larmoyans, auec grande pefan- 
teur,& chaleur de toute la telle. Partant il faut 
fongneufemét furuenir à tel accidét: donc pour 
la curation il faut premièrement ouurir le ven¬ 
tre par clifleres,& apres faigncr la veine cepha- 
lique,du collé auquel fera la plus grande dou- 
leur.Etfi pour cela la douleur ne celle, alors on 
incifera les artères des temples , & on tirera du 
fang félon la vehemence du mal, & la vertu du 
malade. Et ne faut différer à ouurir telles artè¬ 
res des temples, & tirer du fang, pour crainte 
qu’apres on ne puilfe ellancher le fang, à caufc 
de leur mouuement,qui ell contraélion, & di-^ 
latation-.car véritablement il n’y a plus de diffi¬ 
culté de l’ellancher qu’aux veines. Ioint auffi 
qu’au lendemain on trouue l’ouucrture aulîi toft 
confolidee qu’es veines: parquoy ne faut crain¬ 
dre à xcifer lefdites arteres:& vous peux affleurer 
qu’onvoid grad effeél du fang qui ell vacué par 
icelles:voire cent fois plus que des veines. Qui 
demonllre bien que la matière putride & vapo- 
reufe ell plus contenue en icelles, qu’es veines. 
On pourra femblablement prouoquer lafai- 
gnee par le nez, fi on void que nature y tende: 
earelle profite grandement aux abflruélions, 
& inflammations ducerueau,&: de fesmenï- 
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brancs : & peut par icelle cftre vacué beaucoup 
Je fan g pourri, & corrompu. Car par telle vacua 
tiô onvoid délires, & fleures ardentes allégées, 
& du tout guéries.Ce qui eft aufli approuué par 
Hypocrates,lib.6.Aphorif. 1 odifantqu’à celuy 
qui a grande douleur de telle, la boue* eau,ou 
fang defcoulantpar la bouche, & par le nez,ou 
par les oreilles, guérit la maladie. Partant faut 
aider à nature à ietter hors ce qui luy nuit. A 
quoy elle paruiendra en faifant que le malade 
s’efforce à moucher, & gratter auec l’ongle le 
dedans de fon nez, ou qu’il fie picquc auec foye 
de porc,& qu’il tienne fateftè en bas, afin d’ou- 
urir quelque veine, de laquelle la matière cori- 
i ointe fc peuft euacucr. 

QUclquesfois à aucuns le fang s’efcoule de 
foymcfmes, parce qu’il cil chaud, fubtil, & bi¬ 
lieux: aufli que nature veut faire fa crife : en tel 
. cas faut laifler couler ledit flux. Maisfi onvo- 
ycit que nature fuft dereiglee, & iettâfttrop de 
fang,par la vuidange duquel les forces s’affoi- 
blifîent trop-.adonc il doit eftre arrefté,tant par 
ligatures fortes faites au bras, & iambes, appli¬ 
cations de ventoufes foubs les mammcllcs,& 
fur les parties honteufes, ou foubs les aifellcs, 
eflouppesjouefponges imbues enoxycrat,ou 
quelque autre liqueur froide-.& appliquées froi 
des,& réitérées fouuent. 

Pareillement on luy fera tenir eau froide en 
fa bouche, & dedans le nez du cotton, du faulx, 
ou quelque reftraintif fait de poil d’entre les 
Cuifles,ou foubs la gorge du Heure, boli arme- 

ni 
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ni,terre figillee,incorporée auec.ius de plan*' 
tain, & centinode, ou autre femblable. Et I e 
fituer en lieu frais, & qu’il puilfe attirera fon 
aife. 

Et pour retourner à noftre propos, apres la 
faignee fi la douleur perfeueroit,& qu’on vid les 
veilles eftre grandes: de façon que le poure ma ¬ 
lade ne peut dormir , ni nuit, ni iour, à caufe 
des vapeurs putrides, qui ont efchâuffe, & def- 
feichéle cerueau : alors il faut vfer de remedes 
qui prouoquent le dormir, & ayent faculté de 
refroidir, & humeifter : lefquels feront admini- 
ftrez tant par dedans , que par dehors. Et pour 
exemple on pourra donner à manger au mala¬ 
de orge mondé,fait auec eau cîe nenupliar,& d’o 
zeille de chacune ^ ij.Opium fix,ou huit grains, 
des quatre femences froides, & du pauot blanc, 
de chacun demi once. En fes potaiges on met¬ 
tra laiétues, pourpier, femencede pauot, & des 
femences froides concaflees. On luy pourra auf 
fi donner vnepillule de Cynogloffa.dans laquel 
le y entre de l’Oppiu m. Semblablement on luy 
pourra faire prendre vn peu de Diacordium fine 
fpcciebus. Et pour fon boire, eau de laiâues, 3 c 
denenuphar, aufquelles on aura fait bouillir fe¬ 
mences de pauot: affauoir demi once d’iceîuy, 
auec trois onces defdites eaux: ou vneonce, & 
demie de firop nenupharis, ou de pauot, auec 
trois onces de la deco&ion de lai&ues: ou la po 
tionfuyuante. 

% Laétucarum recentium m.j. Fl.Nénuphar, 
Violarum an.p.ij.Caput vnûpapauerisalbi cô- 
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tulurn, cum feminibus ponderis 5 ij, Liquiriti* 
rafæ, Palfulæ an.3 j./?. fiat decoél’jo. In colatura 
dilfoluc diacodij fine fpeciebus^ j • fiat potîo 
larga danda liora fomni. ; ] 

Outreplus on doit vfer d’vn clyllere dormi, 
tif, pour refroidir la vehemente chaleur quieft 
au centre du corps, fait ert la maniéré qui s’en¬ 
fuit. % Decocli hordei mundati quartaria tria. 
Olei violati, & Nenupharinian.f ij. Aquarum 
plantaginis, Portulacæ, velfuccorum an. ^ iij, 
Camphoræ grana vij. Alborum ouorum num, 
iij.fiat çliller. 

Et quant aux chofes qu’il conuient faire par 
dehorsfil faut rafer le poil, & appliquer fur tou¬ 
te la telle de l’oxyrodinum,qui ell huille,& vin 
aigre mixtionnez enfemble:& y lailfer delfus vn 
linge en double trempéilequel fera renouuellc, 
& trempe fouuent. Pareillement on appliquera 
poulmons de veau, ou de mouton recentement 
tirez de la belle : ou vn coq vif fendu en deux: 
& le renouuellera on ainfi qu’on verra ellre be- 
foin.Semblablement on appliquera des ventou 
les derrière le col, & fur les efpaules,fans {tari¬ 
fication, & auec fcarification. Aulfi on fera des 
fridions,& ligatures aux bras,& iambes:afinde 
diuertir,& euacuer vne partie de la matière. 

Outreplus luy fera fait vn frontal en celle 
maniéré. % Olei rofati,Nenupharini,an. f ij* 
Olei papaucrini 5./?. Opij 5j. Aceti rofati^j* 
Camphoræ 3./?. 

Ces chofes foyent incorporées enfemble, & 
foit fait vn frontal, lequel doit ellre réitéré pat 

foiï. 
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fois. Et feront continuées ces chofes feulement 
iufqu à ce que la vehemente inflammation foit 
paffee: de peur de trop réfrigérer le cerueau. 
Aufll on luy fera fentir au nez fleur de pauot, 
iufquiame,nénuphar, mandragore broyez auec 
vinaigre,& eau rofe, & vn peu de camphre en- 
uelopcz enfemble en vn moufehoir, & foyent 
tenus alfes longuement contre le nez -.afin que 
l’odeur fe puifle communiquer au cerueau, & 
par ce moyen foit prouoqué le dormir. 

On luy peut pareillement appliquer cata- 
plafmes fur le front à ces mefmes fins : comme 
peut eftre le fuyuant. 

% Mucillaginis, Sem.pfillij,& Ciddniorüin 
aqua rofarum extradarum an.f iij. Farinæ hor- 
dei ^ iii j. Pul.ro farü rub. Flo.Nenupharis, Vio- 
larum àn."f fi. Sem.papaueris,Portulacæ an f ij. 
Aquæ rofarum, Aceti rofati an. ^ iij. fiat Ca- 
taplafma. 

Et l’appliquez tiede fur le front, & mefmes 
fur toute la tefte. 

Antre. 

% Succorum Iaducse,Nenupharis, Flyofcia- 
mi, Portulacæ an. 1 b fi. Pul.Rofarum rub. Sem. 
Papaueris an.=f fi. Olei rofati f iij. Aceti f ij. Fa- 
rinæ hordei quantum fufficit.fiat cataplafma ad 
formam pultis fatis liquida?. 

Apres l’inflammation appaifee , on fera des 
fomentations refolutiues, afin de refoudre quel 
que humeur contenu au cerueau,& en fes mem¬ 
branes . Et en ceft endroit faut noter que pîu- 
fieurs font deceus aux grades douleurs de tefte. 
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caufccs par inflammation, qui commandent de 
ferrer, & lier très fort la telle, pour appaifer la 
douleur. Car tant s’en faut que cela y profite: 
qu’au contraire l’augmente : parce qu’au mo¬ 
yen de cefte altriélion le mouuement des artè¬ 
res eft empefché:dcfquelles l’vfaige ( qui eft d’ef 
uentilîer, & raflfraifehir le corps,tant par attra¬ 
ction de l’air qui nous auoifine, que par expref- 
iion d’excrements chaulds,& fuligineux) eft de 
beaucoup empefché& aboli.Outre plus ferrent, 
& compriment les futures, & iointures des os 
du crane:& en ce faifant gardent que les vapeurs 
& fumees ne fe peuuent euaporer: & partât font 
caufe d’accroiftre vne extreme douleur, & cha¬ 
leur, fieure, refuerie, & autres grans acccidens: 
voire quelquesfois iufques à faire fortir, & cre- 
uer les yeux hors de la telle, & élire caufe delà 
mort des poures malades. Dauantage aucuns 
font fi endormis, & alfommez qu’ils ne fe peu¬ 
uent aiderrpartant il leur faut mettre dedans le 
nez chofes odorantes,& qui ont vertu de les fai¬ 
re cllernuer : afin que la faculté animale foit ai¬ 
guillonnée,& excitee à fe défendre: & t s’ils rte fe 
peuuent aider, il leur faut ouurir la bouche par 
force, pour leur faire aualîer quelque aliments 
ou médicament. 



C H AP. xxx ix. 


Pareillement 
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uantage diminuer la chaleur des 
reins,on appliquera deflus de l’vn 
guent refrigerent de Galien rc- 
centement fait: y adiouftant blâc 
d’oeufs tresbien battus : afin que fon humidité 
fuit plus longuement gardce. Et le faut renou* 
ueller à chafque quart d’heure, & l’efluyer quâd 
on en remettra d’autre: ce que l’on fera iufqucs 
à quatre fois.Car autrement eftant efchauffé en 
la partie il ne refroidiroit pas, mais pluftoft au- 
gmenteroit la chaleur. Auflî on pourra vfcr du 
remede fuyuant. % Aquarum rofaru tt> /?.Succi 
plantaginis ^ iiij.Albumina ouorü numéro iiij, 
Olei rofati, Nenupharini an. ^ ij. Aceti rofati 
^ iij.Mifcc,ad vfum referuetur. 

Les reins eftans frottez de l’vn defdits vn- 
gués on appliquera deflus feuilles de nénuphar 
récentes, ou autres fcmblables herbes réfrigé¬ 
rantes: puis apres vne feruiette trempee en Oxy 
crat,& efpreinte,& rcnouuellee fouuent. Audi 
le malade ne couchera fur lit de plume: ains luy 
fera mis par deflus vn mattelas, ou vne paillafle 
d’auoync, ou vn gros linceux de toile neufue 
ployé en plufieurs doubles : ou du camelot,de 
peur que la plume n’augmete d’auantagela cha 
leur des reins,& vniuerfcllemet de tout le corps. 

On pourra aufli appliquer fur la région du 
cœur vn médicament refrigerent, & contrariât 
au veniœcomme ceftuy fuyuât.'ÿ. Vngucnti ro- 
fat.^ iij. Olei nenupharini f ij. Aceti rof Aquæ 
rofarum an.5 j. Theriacæ 5 j.Croci 5/?. 
î*cfditeschofesfoyét incorporées, & fondues 
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enfemble, & foit fait vnguent mol, lequelfera 
eftendu fur vne piece d’cfcarlatc,ou fur du cuir, 
& applique fur le coeur. 

Autre. . 

% Thcriacæ opt.3 j./?.Succi de aciditate citri, 
De limoiiibus an.f /Î.Coralli rub.Sem.rofarum 
rub.an.5 fi. Camphoræ Croci an.granaiiij. 

Incorporentur omnia fimul,fiat yngucntumà 
vel linimèntum. 

D’abondant on fera pleuuoir par artifice, ea 
faifant decoler de l’eau de quelque haut lieu 
dans vn baflîn, & qu’elle,face tel bruit, qu’elle 
puifl'e eftre entendue du malade. Et aulfi luy faü 
dra frotter doucement les mains, & pieds, eui-, 
tant tout bruit, en la chambre,de laquelle on tie 
dra les portes, & feneftres clofes : afin qu’elle 
foit rendue plus obfcure. Auffi fera refraichie 
auec les chofes predites:euitanttoufiours les 0- 
deurs chaudes:parce quellesnuifent beaucoup 
à la douleur de teftë caufee dé matière chaude. 



"Des eruptions,&pu/lules,appellees pourpre. 
C H A P. X X-. 


S A v c v n s aduiennct eruptiôs 
au cuir femblablés à morfure de 
pouls, ou de punaifes. Auffi font 
quelquesfois efleuees comme pc 
tis grains de mil,ou de petite ve- 



rolle qu’on voici aux enfans. Et lors qu’elles 
font troùuees en grande quantité, c’eft bon fi- 
gne:au contraire,non. Aufli félon la vehemence 
du venin & la matière d’ou elles font procréés, 
font veines de diuerfes couleurs: alfauoir rou¬ 
ges citrines, tannees, violettes, azurees , flui¬ 
des ou noires . Le vulgaire les appelle, le tac; 
Les autres,le pourpre:pource qu’elles font fou- 
uentesfois trouuees à la fimilitude de la graine 
de pourpre: autres les appellent lenticules, par¬ 
ce qu’elles font veues quelquesfois comme pe¬ 
tites lentilles : auflî aucuns les nomment papil- 
lots,àcaufe qu’elles fe manifeftent tantoftau 
Vifaige, tantoft aux bras, & iambes, voltigeant 
de place en place, comme petis papillots vo-' 
lants : & quelquesfois occupent tout le corps: 
non feulement la fuperficie du cuir, mais péné¬ 
trent plus profondément dedans la chair : prin¬ 
cipalement lors qu’elles font faites de grolfe 
matière adufte.Aucunes font trouuees grandes,’ 
& larges, occupantes prefques tout vn bras, ou 
tneiambe, ou la face comme vn eryfipele: & 
partant diuerfifient félon que l’humeur péché 
en qudntité,ou en qualité.Et fi elles font de cou 
leur purpuree, noire,ou violette,aüec défaillan¬ 
ce de cœur,& s’en retournent fans caufe mani- 
fefte,c’eft vn figne infaillible de mort. La caufe 
defdites éruptions éft la fureur de l’ébullition 
du fang faite par l’humeur malin, & veneneüx. 
Jilles viennent communément auec la fleure pe 
ftilentiellë : & quelquesfois deuant que la bolfe 
bu charbon foyent apparus:quelquesfois aptes: 

k ] 
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qui alors démon ftrcnt ync grande corruption 
d’humeurs au corps : car outre l’cxpulfion delà 
matière de la bofl'e,ou du charbon, ladite cor¬ 
ruption eft fi abondante, qu’elle fe dcmonftre 
aux autres lieux du corps ; dont le plus fouuent 
le pauure peftiferé meurt. Quelquesfois aufïi 
font trounees feules fans boffe, ni charbon : & 
alors quelles font rouges, fans cftre accompai- 
gnees d’autres mauuais accid'ens, ne font mor¬ 
telles . Elles apparoiffent communément au 
troifiefme, ou quatriefme iour, & quelquesfois I 
plus tard. 

Auffi fouuentesfois ne font apperceues qu’a- 
pres lamort durnaladerà caufe que l’ebullition 
des humeurs faite par la pourriture n’eft du 
tout cfteint.e: & partant la chaleur qui refte ex- 
citee de pourriture iette des excremcns au cuir, I 
qui fait fortir les éruptions : ou pluftoft parce I 
que nature au dernier combat ayant monftré j 
quelque effort plus grand(comme eft la couftu- I 
me de toutes chofes qui tiret àleur fin)que d’or 
dinaire,s’eft depreftee. fur I’inftant de la mort 
de quelque portion de l’humeur peftilent vers 
le cuir : tellement toutesfois qu’affoiblie de tel 
effort a fuccombe foubs le fais,& malignité du 
refte de la matière. 



T>e la cure des éruptions. 

C h A p.xn. 

Pour 
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O v r la curation des-éruptions 
Æ ^ ^ aut ^ g ar ^ cr du tout de re- 

g|| pouffer l’humeur au dedans : & 

pf fe'ê' partant faut euiter lé froid. Pareil 
lemeiitles,médecines laxatiuesj 
la faignee,& lë dormir profond: pource que tel 
les chofes retirent les humeurs au dedâs: 8 c par¬ 
tant pourroyént entrerompre l’adion de natu- 
redaquelle s’efforce de ietter hors ce malin hu¬ 
meur : mais au contraire faut fuyure nature là 
part ouelle tend:c’eftà dire donner iffueaux hü 
meurs,ou elle veut faire fa defeharge par remè¬ 
des qui attirent le venin au dehors, & principa¬ 
lement par fueurs. Car fi les éruptions ne Por¬ 
tent, il y a dangier que le venin ne fuffoque lé 
cœur, ou qu’il ne face vn flux de ventre mortel* 
Et pour obuier à tels accidëns, ie mettray en a- 
uant vn remede trefexcellcnt,& de merucilleux 
effed: ptiritipàlertient quand la vertu expultri- 
cc eft foiblé,&: le cuir trop dur,& referréjde for 
te que lé pourpre ne peut eftre iette hors : mais 
demeure foubs le cuir ,y faifant petites rubro- 
fitcz . Cependant voyant que nature tend à fë 
defeharger du venin par lefdites éruptions, 8 c 
puftülcs purpurees, les faut frotter comme s’ils 
audyent la vetolle. Toutesfois au parauant leur 
fautîdonner vn clyftere: puis l’ayant rendu, leur 
donner à boire quatre doigts d^eau theriacale^ 
l’eftomach eftant vuidé vabn de prouoquerlà 
fueüt, pour faire mieux fbrtir les humeurs ,8e 
cependant corroborer le cœur* 
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Et au lieu de l’eau theriacale > on pourra vfer 
de la decodion de guaiac:d’autant qu’il efehauf 
fe, & feiche, prouoque la fueur, & refifte à la 
pourriture . Et pour le faire plus vigoureux on 
mettra en ladite decodion vn peu de vinaigre, 
afin de le rendre de plus fubtile fubftance : ce 
faifatit refiftera dauantage à la putrefadion& 
mefmement fi le corps eft pituiteux. 

Or quant à l’vnguent,il fe fera ainfi: 

% Axungiæ fuillse ib j. coquatur aliquantulu 
cum foliorum Saluiæ, Thymi, Rorifmarini an. 
in./?.Poftea coletur, & in ea extinguantur argë- 
ti viubquod prius in aceto ebullierit cum præ- 
didis herbisf v.Salis nitri 3 iij. Theriacæ,& 
Mithridati an.^ /J.Terebctinæ Venetæ, 01 ei de 
fcorpionibus,& r Laurini an.f îij.Yitellorum o- 
uorumad duritiem-cSodorum numéro vj.Aquæ 
vitæ 5 iij. 

L,e, tout foit incorporé en vn mortier, & foit 
fait vnguent: duquel on frottera le corps du ma 
lade,& principalement les aifelles,& les aines, 
euitant la teftedes parties pedorales,& l’efpine 
du dos.Puis foit enuelopé dans vn drap chaud, 
& mis dedâs le lid* & couuert, & qu’il fue deux 
heures,ou plns.Et doit on mettre autour defon 
fid des draps rouges afin qu’il les regarde.aflî- 
duellement,& attentiuement: car par ce regard 
Ja matière veneneufe eft attirée du dedans au de 
hors:puis il fera efiuyélegierement, afin que le¬ 
dit médicament prodüife dauantage fon effed: 
& fera mis en vaautrelid s’il a commodité. 
Puis onluy donnera quelque bouillon de chap- 

pon, 


f 
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pon,ou des oeufs mollets, ou autres bons ali- 
ments.Et faut derechef reiterer la fri&ion, iuf- 
ques à ce qu’on voye lefdites éruptions eftre 
forties,& eftein&es,qui fe fait en deux, ou trois 
iours. 

Que s’il aduient flux de bouche, ne le faudra 
empefcher.Et quand on void que le pourpre eft 
du tout forti,& les fueurs paflees,encor eft ilbô 
de donner chofes prouocatiues d’vrines : par ce 
qu’on void fouuent lefdites éruptions eftre cu¬ 
rées par telle defeharge. Outreplus feroitbon 
pour les riches, en lieu de c’eft vnguent, fendre 
le ventre d’vn cheuah ou mulet, & ofter les en¬ 
trailles, & y mettre le malade nud, ayant late- 
fte dehors: & qu’il y demeure iufques à ce qu’il 
commence àfe refroidir : puis qu’il fe remette 
fubit dans vn autre: & réitéré tant de fois qu’on 
verra eftre neceflaire. Et telle chofe eft fort 
louee des anciens : à caufe que la chaleur natu¬ 
relle de ces beftes attire merueilleufement le 
venin,tant par fueur, que par infenfible tranfpi- 
ration.Ce qu’on a cognu par expérience: com¬ 
me dit Mathiole au proeme fur le vj,liure, de 
Diofcoride: ou il declaire que le feigneur Va¬ 
lentin fils du Pape Alexandre fixiefme, efehap- 
pa par ce moyen de la mort,encor qu’il fuft en- 
poifonné . Car voulant empoifonner certains 
Cardinaux envn feftin, il s’empoifonna foy- 
mefmes,& pareillement fonpere le pape, fans 
y p enfer. 

k iij 



Ch ap. xlii. 



Inature ne s’eft peu dcfcharger 
N dj par aucuns moyens ,& remedes 
' fufdits,mais pluftoft par vne apo 
? fteme faite aux emunâ:oires,la- 
_ ___ _ ^ ^ j quelle d’aucuns eft appelleebu¬ 
bon peftiferé,d'autres labofle,d’autres la pefte, 
ou fufcc:& de Galien au liure de theriaca ad Pi- 
fonem, befte fauuaige, & farouche : & aux au^ 
très parties du corps, charbons, antrax, & car- 
boncles. 

Nous difons que la bofle eft vne tumeur qui 
eftenfon commencement de forme longuette 
6c mobile: & en fon eftat ronde, ou pointue, & 
immobile, fixe, & attachée fort profondément 
aux emü<ftoires:côme du cerucau à la gorge:du 
cœur aux aifelles:du foÿ£ aux aines: & eft faite 
fie matière plus crafle, & vifqueufe,que le char- | 
bô: lequel eft fait d’vne-matiere plus acre,bouil 
lante,& furieufe,faifant efeharre ou il s’arrefte. 

Au commencement que la fluxion fie la bof- 
fe fe fait les malades difent fentir à l’emundtoi- 
re comme vne corde tendue, ou vn nerf dur, a- 
uec douleur piquante : puis la matière s’affem- 
ble corne vne glande, & peu à peu en bref teps 
sengroflît,&s’enflamme : & eft accompagnée 
d’autres accidens cy deflus mëtionnez . Si la tu¬ 
meur eft rouge,& fe groflit peu a peu,c’eft bon 
fl § nc .* 
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ligne. Celle qui eft liuide & noire, & tardiue à 
venir eft dangereufe. Audi il en y a qui viennët 
prôptement & d’vne grade furie, & ne tiennent 
îa forme comune: c’eftàdire que fubitemét de- 
uiennent enflamees,auec grande tumeur,& dou 
leur intolérable: & telles font cômunemët môr 
telles.On en aveuaufli qui tenoyét de la couleur 
du cuir naturel,& fembloyet eftre vue tumeur ce 
demateufe,qui toutesfois faifoyét mourir le ma- 
ladt , aufii toftque celles qui eftoyent de cou¬ 
leur noire, ou plobee :parquoy il ne s’y faut fier. 



De la cure de Papofieme pejhfire'. 
Chap. xliii. 


N appliquera promptement vne 
ventoufe auec grande flamme, fi. 
A 1? te ^ e c Ôme celle qu’a- 

uons dit cydcflus: aflauoir auec 
grande inflammation, & douleur 
intolérable,& auec grade tumeur. Aufli on doit 
premiercmét oindre le cuir d’huille de lis à l’en 
droit ou on appliquera ladite vetoufe, afin de le 
rédre plus laxe,& que par ce moyë elle face plus 
grande attraction. Et fera reiteree de trois en 
trois heures: & y' demoureraà chacune fois vn 
quart d’heure,plus ou moins, félon la vertu du 
malade,& la vchemence de la matière: afin d’at 
tirer le venin des parties nobles au dehors:& auf 
fi aider nature à faire fuppuration plus fubite, 

K iiij 
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ou refolution: qui Te fera en appliquant dcflùs 
yn tel Uniment. 

% Vngucïiti dialtheæ f j. /?- 01 ei de feorpio- 
nibus ^ /Ü.Mithridati diffoluti cü aqua vitæ 5 /?. 

Ce Uniment a vertu de relaxer le cuir, & ou- 
urir les pores, & faire exhalations de quelque 
portion de la matière peftifeïee,qui a efte atti¬ 
rée par la ventoufe. 

On peut aufîi en lieu d’iceluy faire des fo¬ 
mentations remollitiuesjdifcutientes, & refolu 
tiues: & autres remedes attraélifs, & fuppura- 
tifs que deferirons ey apres. 

Dauantage on doit faire vn veficatoire au 
deiTous de laboffe,& non au deffus,Çe que i’ay 
fait plufieurs fois auec heureufe iffue : comme 
pour exemple, fi l’apofteme eftoit à la gorge, 
fera appliquée fur l’efpaule,& du cofté meftnes: 
comme i’en ay fait l’efpreuueà Neufchaftel à 
la vefue de feu Guillaume Guenant: laquelle a- 
ÿant la pefte à la gorge, la luy tiray par ce mo¬ 
yen fur Fefpaule,& fut par la grâce de Dieu tel¬ 
lement guerie, qu’encorcs vit elle auiourdhuy. 
ïit fi elle eft foubs laiffelle, au milieu du bras in 
terne. Et fi elle eft aux aines, au milieu du plat 
de la cuiffe, afin de donner prompte iffue à vne 
partie du venin, & le départir en deuxrdont par 
ce moyen la partie ou premiererjient s’alfem- 
bloit le venin en l’apofteme fera plus déchar¬ 
gée .Or pour faire ampoulles,ou vefïies,les cho 
fes fuyuantes font propres : affauoir Tithymal 
batrachium, autrement nommé ranunculus, ou 
apium rifus,aufli le ranunculus bulbofus, per fi- 
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Caria, pes Iconis, autrement nommé pomme¬ 
lée,vitis alba,oubryonia, & principalement par 
deflus tous la'moyenne efcorce de viburnum, 
appelle yiorne:aufli l’efcorce de tapfus barba- 
tus, flambe, laquelle cfl; ainfl nommes des an¬ 
ciens,parce qu’elle eft cauftique, & fait veilles, 
& enflame la partie & autres sêblabes Amples. 

Et ou ne pourras trouuer defdits remedes, 
comme on fait difficilement en hyuer, tu vfe- 
ras de ceftuy compofé : lequel on peut faire en 
tout temps. 

If Cantharidarum pul.Piperis, Euphorbij, 
Piretri an.^./j’.Fermenti acris 3 ij.Sinapi 5 j. A- 
ceti parum. 

Et en extrémité qu’on ne peut recouurer tels 
remedes, faut prendre huylle feruente , ou eau 
bouillante, ouvne chandelle flambante,' voire 
vn charbon ardent, qui fera vnc vcfication tel¬ 
le qu’on defirera . Et apres que les veffies ou 
ampolles feront faiétes, il les faut fubit coup- 
per, & lailfer les vlceres long temps ouuertes, 
en mettant deflfus feuilles de choux rouges,bet¬ 
te, ou porree,ou de lierre amorties en eau chau 
de, & les oindre auec huille, & beurre frais. 
Aucuns appliquent des cautères pour faire lef- 
dites ouuerturesunais les veflies font beaucoup 
plus à louer: par ce queparauant que les efehar 
res fuflent cheutes, le malade pourroit mourir. 
Et faut entendre que les ouuertures faites par 
les veficatoires feruent beaucoup pour euacuer 
promptement le venin: ce qui a efté experimen 
te par plufleurs fois:parce que le venin peftiferé 
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pcche plus en qualité,qu’cn quantité. Et fur 
poftcme feront appliquées des fomentations, 
comme nous auons dit cy defl'us. Puis on vfera \ 
de ce remede qui a -vertu d’attirer la maticre ;j 
au dehors. 

% Cæpa magna,quam cxcaua,& impie theria- I 
ca cum foliis ruthæ:deinde coque fub cineribus ! 
calidis : poftea contunde cü pauco fermento, & j 
axungiaiuilla,ad quantitatem fufficicntem. J 

Et ce foit appliqué chaud fur la boffe : & le 
faudra renouueller de fix,en fix heures. 

<tAutre attraEttf. 

X Rad.bifmaluæ,& liliorum ap.ifc./ShSem.li- J 
ni,fœnigræci,& fmapi an. ^ /ATheriacæ j j. Fi¬ 
cus pingues numéro x. Axungiæfuillæ quan tu 
fufticitjfiatcataplafmafecundum artem. 

Autre plus fort, 

% Cæparu,& alliorüm fub cineribus coétcrü 
an.^ iij.Contunde cumfermenti acris ^ j. Adde 
vnguenti bafiliconis ^ j.Theriacæ 5 j.Mithrida- : 
ti^/?. Axüngiæ fuillæ veteris f j. Cantharida- 
rumpul.9 j.Stcrcoris columbini 5 ij. 

Le tout foit pillé, & meflé enfemblc,& foit 
fait cataplafme. > • 

Autre. >| 

La vieille prefure eft fort acre, & chaudc:& 
par confequent attraéliue, meflee auec vieil le- 
uain,& vn peu de bafilicum. 

O11 en peut faire d’autres fembîables , def- 
quels on vfera iufqu’à ce qu’il y aura fuffifante 
attraétiô,& que la bofi'e foit fort efleuee en tu¬ 
meur. Mais il on vôid que des le cômcncement 

üy 
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il y eut trefgrande inflammation, & douleur 
extreme,comme il fe fait bien fouuent, &r prin¬ 
cipalement aux charbons: en tel cas faut garder 
d’vfer de tels remedcsainfi chauds, 8 c àttradlifs: 
& de ceux aufli qui font fort emplaftiques,&: 
vifqueux : lefquels condenfent & oppilent lés 
pores du cuir : ou refoluent, confirment, & fei- 
chent l’humeur fubtil: qui pourroit eftre caufe 
d’aider à la fuppuration: pareillement augmen¬ 
tent la douleur,& la fieure:& attirent trop gra¬ 
de quantité d’humeurs chaudes : dont le venin 
s’en fait plus grand,& dangereux: rendant la ma 
tiere plus rebelle , la tournant pluftoft à corru¬ 
ption, qu’à maturation : parquoy fouuent s’en¬ 
fuit douleur extreme,caufant fpafme, gangrené, 
& par confequent la mort fubite. 

Donc en tel cas tu euiteras telsremedes: & 
appliqueras des froids,& temperez : afin, de di¬ 
minuer la grand ferueur, & ébullition de fang. 
Ce faifant nature fera aidce, dont la fuppura- 
xtion fc fera mieux. Et de telles fortes fontes 
cataplafmes faits de feuilles; de iufquiame & 
ozeille cuite foubs la braife. Aufli lapultede 
Galien,&autres que declairerons cy apres. 

On a veu des malades de peftc, lefquels ont 
vne fi grande apprehenfion de la mort,que d’vn 
grand courage & confiance eux mefmes fe font 
tirez la bofle auec tenailles de marefchal. Autres 
l’Ôt coupeeén plufieurs endroits, la cernas tout 
autour. Les autres ont efté fi afleurez, qù’éux- 
mefmes fe foflt appliquez fers ardents * & fe 
font brûliez pour donner ifllie à l’humeur pe- 
ftifcré : ce que ien’approuue . Caria malignité 
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peftilente n’eft pas comme la morfure, & pi C - 
queure des beftes venencufes-.par ce que le ve¬ 
nin vient du dedans, & non du dehors, comme 
la morfure,& picqueure des beftes veneneufes: 
Et telles cruautez ft violentes accroifl’ent plu- 
ftoft la douleur, &: chaleur de la heure, empi¬ 
rent, & augmétént la venenofité ,& pour cefte 
caufe abrègent leur vie. Parquoy tu te conten¬ 
teras en tel cas de remedes relaxans, & ouurans 
les pores du cuir,& euacuantspar refolution,& 
infenfible tranfpiration, vne partie du venin. 
Et de tels t’en donneray de bien approuviez, & 
promptement parables, comme font ceux qui 
s’enfuiuent 

TPRad.bifmaluæ, & liliorum an. ^ vj. Flor. 
camomillæ, & melliffæ an.m./?. Sem.lini f /?. 
Eol.ruthæ m.fî. 

Le tout foit bouilli, puis coulé : & en cefte 
decoctiQn foit trempé vn feutre,ou vne efpon- 
ge, & foit faite fomentation allez longuement. 

Autre remede. 

V Micam panis calidi,& afperge aqua theria 
cæ,vel aqua vitas,cum latfte vaccino, vcl capri- 
no, & tribus vitellis ouorum. 

Le tout foit incorporé, & appliqué deffus 
chaudement auec des eftouppcs. 

Autre. 

V Ferment! acris ex fecali f iiij. Bafiliconis 
^ ij.Vitellos ouorum numéro iij. Olei liliorum 
f i.Thcriacae 5 j. 

Le tout foit méfié,& appliqué comme deffus. 

Autrt> 
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Autre . 

% Diachilonis communis, & bafiliconis,an. 

^ ij.Olei liliorura ^ j./?. 

. Soyent liquéfiez, & fondus enfemble, & en 
foit appliqué Comme deflus. 

Et lors qu’on verra que la boflfe fera fuppu- 
rëe ( ce qui fe peut cognoiftre à la veue, & au 
tac, d’autant que la tumeur eft efleuee aucune¬ 
ment en pointe,ou pyramide,& le cuir blanchi, 
& délié, & au fentimcnt du toucher on trouue 
l’eiifleure obeiflante aux doigts auec vnc inon¬ 
dation mollete: & la boue va de lieu en autre: 
pareillement les accidents font grandement di 
minuez, comme douleur pulfatiue, & eflance- 
ments,& inflammation)alors qu’on void telles 
chofes, il faut faire ouuerture par lancette,ou 
par cautères potentiels,ou aétuels: mais les po¬ 
tentiels font plus à louer en tel cas,s’il n’y apoit 
grande inflammation: parce qu’ils attirent le ve 
nin du profond à la fuperficie : & donnent plus 
ample iffue à la matiere.Et ne faut attendre que 
nature face ouuerture d’elle mefme:de peur que 
laboue eftant faite ne s’efleue quelque vapeur 
veneneufe qui fe communiqueroitpar les artè¬ 
res,veines & nerfs au cceur,& autres parties no 
blés. Parquoy l’ouuerture fe doit faire par la 
main du chirurgien, & non par nature. Aucuns 
commandent faire l’ouuerture deuant que la 
fuppuration foit faite & apparente , difans qu’il 
la faut ouurir entre le verd,& le feç : toutesfois 
le vous puis afleurer que ft l’apofteme n’eft af- 
fez maturee,on eft caufe d’induire grande dou- 
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leur,inflammation, 8 c accroiftement de fleuret I 
qui.eft caufc d’vne gangrène, ou de rédteTvlcc 
remalin.La fuppuratiô fe fait volontiers en dix 
ou douze ioitrs,plus,ou moins,félon qu’elle fera 
traitée,& l’humeur malin r auffi félon la partie ’ 
affedee. Or apres l’ouucrturc faite on doit en¬ 
cor vfer de médicaments fuppuratifs 8 c remol- 
îitifs,tant qu’il, fera befoing, pour toufiours ai¬ 
der nature à fuppurer, & amollir : mondifiant 
neantmoins l’vlcere cauité d’iceluy parvn- 
guents de,terfifs,quc declairerons cy apres,trai- 
dans des charbons. 

Mais fi on void que labofle ou tumeur re- 
ttsurnaft au dedans,alors on doit appliquer ven ] 
toufesjauec fcarificatios, & autres remedes plus 
forts, 8 c, attractifs bien acres, voire iufques aux , 
cautères aduels,ou potentiels * 

Dauantage, comme i’ay dit, en tel cas, il eft 
befoin de faire ouuerture foübs la bofle, auec 
vcficatoiresj afin d’euacucr quelque partie du 
venin,pcndant que l’efcharre faite par les cau¬ 
tères tombera. 

Or que telles ouuertures ferucnt^mefmes fo^ 
yent neceffairês à defeharger la partie du venin 
qui la mole lie, & par confequent tout le corps, 
on le.voidiourneliemcnt par expérience. Sicin 
voyoit que la pefte ou le charbon fufient fi ma¬ 
lins,& enflammez,& de couleur verdoyante ou 
noire: corne l’on veid principalement en ceux 
qui font faits d’humeur melancholique brufléÿ 
qui eft ie pire humeur de tous : pource qu’il eft 
froid, & fec,& par aduftion il eft fait gros,& re¬ 
bellé 
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belle aux remedes : & partant eft difficilement 
vaincu par nature: & qu’auffi on vit qu’il y cuft 
grand danger de gâgrenè, & mortificatiô en la 
partie : alors il faudrait vfer de médicaments re 
pereuffifs autour,& non deflus:afin de prohiber 
que la fluxion ne s’augmentaft par trop:& que 
la partie ne receut tant d’humeurs que la cha¬ 
leur naturellefut futfoquee,& efteinte:& que la 
matière veneneufe ne remontait au cueur: alors 
on appliquera autour medicamens repereuffifs, 
leiqueis feront renouuellez fouuent:& en ce fai 
fant on laifle la propre cure pour furuenir aux 
accidents. 


Exemple des repereuffifs. 

C h a p. x l 1 1 1 1. 

% T) Omutn granatum acidum: coque in a- 
1 cetorpofteacontundecum vnguento 
rofacco,vel pôpiileo,recenter faéto. 

Cela foit appliqué autour du charbon,ou bof 
fe,& renouuelle fouuent. 

Autre. 

V Succi femper viui,Portulacse, Acetofau, So- 
lani an.| ij.Àceti ^ j.Albumina ouorum numé¬ 
ro iij.Olci rofacei,& Nenupharis an.^ ij./?. 

Ces chofes foyent agitées, & appliquées, co¬ 
ure deffius.Et fi on void que la boffe, ou charbô 
fuflentfort veneneux,& de mauuaife couleur,a- 
Uec trop grade multitude de matière,& qu’il y 
euft dangier de gangrené, & mortification, il 
faut faire deffus,& aux enuironspluficurs, & 
profondes fcârificauons, fi la partie le permet: 
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afin d’attirer, & euacuer le venin, & la déchar¬ 
ger de la trop grande multitude des humeurs 
qui futfoquent,& efteinnent la chaleur naturel- ] 
le de la partie: afin que plus facilement puiffent • 
auoir air ; euitant toufiours les grans vaifleaux: 
comme nerfs,veines,&artères,de peur d’efpaf- 
jne,& flus de fan g, lequel en tel cas eft difficile 
à eflancher : à caufe que le lieu eft grandement 
enflamme, & que les parties voifines font tant 
, efehaufees de la malice de l’humeur : & auffi 


pour le defir que nature auec fa vertu expultri- 
ce a de foy defeharger. Ce qui fait que foimen- 
tesfois on ne peut eftanchcr le fangidont le ma 
lade meurt entre les mains du chirurgien. 

Or tu dois feauoir que telle euacuation faite 
du lieu âffeélé profite à, merueilles : car par ce 
moyen nature fe defeharge par le mefmcs lieu 
ou elle fait amas du Venin , pour eftre euacué.’ 
Partant tu laifleras couler la quantité du fans 
que tu cognoiftras eftre befoing: prenant touf- 
iours indicati'ô de la vertu du malade qui pout 
fa principalement eftre cogneue par la force 
du poulx,& autres indices qu’auons par cy dé¬ 
liant eferit. Aufli on fera des fomentations re¬ 
laxantes, remollitiues & refolùtiues, pour touf¬ 
iours euaporer & donner ifl’ue au venin. 


Bxemple d’vue fomentation remolli - 
tiue,&refolutiue. 

C H AP. x l v. 

% Ràd.altheæ,liliord, cnulæ campanæ an. ft )• 
Seni» 
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Seminis lini,& fcenug.an.^ j. Seminis fœniculi, 
anifian.^ /?. Foliorum ruthæ, faluiæ, rorifmari- 
ni an.m.j.Florum camomillæ,N 4 eliloti an.m.iij. 
Bulliant omnia fimul: fiat decodio pro fotu fe- 
cuudum artem. • 

De ceftc decodion on en fomentera la par¬ 
tie alfez longuement auec feutres, ou efponges, 
ou linges,en deffaud d’efponges. 

On pourra auffi prendre vne poulie,& prin¬ 
cipalement vne poulie commune qui ponde, a- 
fin qu’elle ait le cul plus ouuert, ou vne grôffe 
poulie d’inde : & leur faudra plumer le cul, & 
mettre dedans deux ou trois grains de fel pro¬ 
fondément, afin que l’acrimonie du fel irritan¬ 
te le boyeau cullier,le leur tienne toufiours ou¬ 
uert: & leur tenir le cul deffus la bolfe, ou char- 
bon(apres auoir fait premièrement des fearifi- 
cations fuperficielles) iufques à ce qu’elles meu 
rent : puis cftant mortes on y en remettra d’au¬ 
tres au nombre de cinq oufix, ou dauantageî 
par l'efpace de demie heure,fi le malade le peut 
fouffrinleur ferrant par fois le bec, afin qu’elles 
attirent plus viuement le venin. Cefte attractif 
faite parle cul des poullailles attire plus ledit 
venin que ne fait la ventpufe : pource qu’ô tient 
qu’elles ont vne contrariété naturelle contre le 
Venin : comme il fe peut prouuef parce quelles 
mangent & digèrent les belles venimèufes: 
comme crapaux, viperes, coüleuures, afpics, & 
autres ferp,entsfans quelles enrecoyuent au¬ 
cun mal. 

On peut pareillement prendre lefdites vo- 

L ) 
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ailles,ou pigeons,ou petis chiens,& chats nou, il 
uellernét nez,fendus tout vifs, & les y appliquer 
tout chauds: & lors qu’on cognoifira qu’ils re¬ 
froidiront,on y en mettra d’autres: car par cefte , 
chaleur modérée , & naturelle de cesbeftesfe ■ 
faioattra/flio familière du venin: & la partie ma ! 
la de eftp^r ce moyen defehargee ,& fortifiée, 

Et faut mettre fubit ces beftes mortes profon¬ 
dément en terre, ou les brufler: de peur que les 
chiens,& chats ne les magent.Et fi on void que j 
la,bofie, ou charbon tendifient à vne gangrené, 
qui éft préparation de mortification, alors on 
doit^faire plufieufs fcarifications profondesttou 
tesfois euitât les grans vaifi^ux, c 5 me i’ay dit, j 
laifiao.t fiuer du fang ainfi que verras eftre neccf ! 
faire:afin d’alléger la partie : & apres feras ablu¬ 
tion d’eaufalee, vinaigre, & eau de vie,auecle- 
fquels difioudras Ægyptiacwm, mithridat, ou 
thicriaque; car telle ablutiô àgrâde vertu de cor 
riger la pourriture gangreneuie,& garder que le 
fang ne fe coagule, & deterger la violéce de l’hu 
meur imbeu au lieu infed, ted'ant à pourriture. 
Et ou on cognoiftra que la gangrené ne vouluft 
t>beirà tels remedes, alors faut venir aux plus 
forts,qui fontles cautères adtuels, ou potctiels: 
parce qu’aux fortes maladies il faut vfer de gras 
& forts remedes. Et en tel cas les cautères a- 
dtuels font plus excelléts que les potentiels : à 
raifon que leur aétion efi: plus fubtile,& plus cô y 
traire au venin :& laifient meilleur difpofition ; 
à la partie . Apres la cauterifàtion prompte¬ 
ment on fçarifiera l’efcharre, iufquesàlachair 
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viue:afin de faire exhallèr quelque vapeur^& 
donner iflTuë à quelque humeur contenue en la 
partie. Et ne faut attendre que l*efcharre tombe 
de foymefmetmais on appliquera remedespour 
le faire toft tomber,corn me ceftuy. 

% Mucilaginis althear, Seminis linian. ^ ij. 
Butiri recentis, vel axungiæporci j. Vitellos 
ouorum numéro iij. 

Incorporentur fimul,& fiatlinimentum* 

Aum on peut vfer de beurre frais ou fein dé 
porc,huille rofat.auec moyeux d’œufs. Puis a- 
pres la cheutte de l’efcharre tu vferas de mon- 
dificatifs,comme s’enfuit* 

% Succiplantaginis,Clymeni,&âpij an. ^ iij* 
Mellisrofati f iiij. Therebentinæ Venetæ^v. 
Farinæ hordei 5 iij. Pulueris aloes5 ij. Olei rû« 
fati ^ iiij.Theriacæ 5 fi. fiaunundificatiuumfç- 
cundum artem. 

Vn autre. 

% Vnguenti Ægyptiaci, &Bafiliconis 5 ij. 
Pulueris mercurij 5 fi. Incorporentur fimul* 
fiatvnguentum. 

Autre. 

7 P Therebentinæ Venetæ ^ iiij.Syrupi de ro- 
fis,& de abfinthio an.^ j. Pulueris aloes, Mafty- 
ches,Myrrhæ,Far.hordei an.5 j. Mithridati 5 fi* 

Incorporentur fimuhfiat medicamentum. 

Ou on vfera d’vn tel q. eft ap,pprié aüx vlccres 
depafcctes putrides, virulëtes,& gangreneufes. 

% Auri pigmenti rubei f j.Calcis viuæ, Alumi 
nis vfti.Corticü granat.an.5 vj.Thuris, Gallarii 
an.5 hj. Ceræ & olei qu;fufÊcit.fiat vnguentum. 

L ij 
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Ceft vnguent eft fort deterfif, & confume la 
chair pourrie, & defeiche l’humidité virulente, 
qui eft mere nourrice de pourriture gangreneu 
le. Pareillement en lieu de ceftuy onvfcrade 
l’Ægyptiacum fortifié , lequel aufli corrige la 
chair pourrie, & confume celle qui croift par 
trop : & eft excellent par deffus tous autres re¬ 
mèdes pour tel effed: d’autant qu’en fa compq- 
fition n’entrent huylle,ne cire-.lefquelles chofcs 
rompent la force,& acrimonie des medicaméts 
acres,qui font propres à tels vlceres. Ces médi¬ 
caments deterüfs feront diminuez,ou augmen¬ 
tez de leur force félon qu’on verra l’vlcere eftre 
fordide,& putride: & félon la nature dü tempé¬ 
rament de tout le corps, & de la partie. Et faut 
tenir l’vlcere ouuert le plus longuement qu’on 
pourra : car on a veu acuns defquels labofîe,& 
les charbons ayant ietté beaucoup de matière 
fembloyent eftre du tout guéris : & bien toft a- 
pres ils mouroyent : & partant on tiendra long 
temps l’vlcere ouuert, & confortera continuel¬ 
lement le cœur. 


Audi on donnera au malade par fois quelque 
>etite médecine,afin de purger & reftifier les 
mmeurs mauuaifes,pourries & veneneufes. > 



*J)ffcription du charbon pestiféré , & de / êscaujes , 
fîgnes,& marottes. 

Ch ap. x l v i. 
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■ H a r e o n pcftiferé eft vne pe¬ 
tite tumeur ou puftule maligne, 
feruéte,& furicuic, faite d’vn iang 
corrompu en fa fubftance : de fa¬ 
çon que le plus fouuent ne peut 
eftre regi,nc gouuerné par naturctparce qu’il pe 
che en vne qualité maligne,qui luy eft inuinci- 
ble.il eft de figure ronde, & aigue:& enfoncô- 
mcncément n’eft point plus gros qu’vn petit 
grain de mil,ou vn pois-.adherent fort contre la 
partie immobile : tellement que le cuir de def- 
lus ne fe peut enleuer de la chair de de{foubz:& 
croift promptement , ainfi que fait la boffe : & 
quelquesfois pluftoft: aucunesfois plus tard,fe- 
lon que la matière eft plus ou moins furieufc,a- 
uec grande chaleur,ardeur, & douleur lancinan 
te & poignante, comme pointes d’aiguilles: la¬ 
quelle eft trefeuifante, & intolérable, principa¬ 
lement vers le foir,& la nuiét, plus que le iour, 
& plus lors quq la concoction fe fait en l’efto- 
mach,que quand elle eft faiéte.Et au milieu ap- 
paroift vne petite vefiie , en laqlle fcmble eftre 
contenue quelque fanie : & fi on l’ouure & def- 
couure le cuir, on trouuc au defloubs la chair 
bruûee,& noireicomme fi vn charbon ardent y 
auoit efté appliqué : & pour cefte caufe les an¬ 
ciens l’ont appcllé charbon.Et la chair d’entour 
eft trouuee de diuerfe couleur, comme on void 
en l’arc du ciefiaffauoir rouge, brune,perfe,vio- 
lette, plombée,ou noiraftre, auec fplendeur,ou 
lueur eftinccllante, comme poix noire embra¬ 
ies,& enflammée, ayant pareillement fimilitu- 

L iij. 
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de à viie pierre noramee Efcarboucle : dont au-i 
fi aucuns lûy ont attribué ce nom. Les vulgai- I 
yesles appellent doux: parce que la matière d’i- j 
ceux caufe douleur femblable,corne fi vn doux; 
eftoit fiché à la partie. 

Il y a aucuns charbons qui prennent leur co- 
mencement d’vn vlcere croufteux, fans pullule: J 
comme fi on y auoit appliqué vn cautere poten 
tiel,ou vn fer ardet,de couleur noire : qui croift 
auffi fubitement,& quelquesfois plus tard : fé¬ 
lon que la matière efi: plus ou moins maligne, 
comme nous auons dit. Tous lefqueîs charbôs 
peftiferez font toufiours accompaignez de fie- j 
«rc continue, & autres accidents fort cruels. Et 
femble ad malade qu’il a vne grande charge de 
plomb fur la partie charbonnière,^ qu’elle foit 
efiroitemCnt lîee : qui fe fait à caufe de la cor¬ 
ruption, & fuffocation des efprits, & de la cha¬ 
leur naturelle de la partie en laquelle efi: le char 
bon : dont fouuentcsfois s’enfuit défaillance de 
çœur, inquiétude, alienation d’efprits ,& furie, 
gangrené, & mortification, & par confequent 
la mort, non feulement de la partie , mais aufil 
de tout le corps : a in fi qu’on void aufli fouuent 
^duenirà l’apoftemepeftiferé. 

Et à la vérité on peut dire que le charbon, 

& la boffefont comme coufins germains, lef- 
quels ne vont gueres fouuentl’vn fans l’autreî 
& la matière d’iceux ne différé feulement, finon 
que celle delà bofieeft plus crade, & vifqueu- 
fe:& celle du charbon plus acre, bouillante, fu- 
sieufe , fubtile ,faifant efeharre au lieu ou il fe s 

fied, y 
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fied,ainfiqu’auons declairé cy deflus. 

Trognofhc de,s apoflemes,& charbons 
pefîtfirez,. 

Aucuns n’ont qu’vn charbon, les autres plu- 
fieurs : & fe iettent par toutes les parties du 
corps. Il acfuient à aucuns qu’ils auron t le char¬ 
bon & la boite deuant la heure, & n’ont autre 
mauuais accidents,qui eft vn bon fignc: car cela 
demonftre que nature a efté forte, & qu’elle a 
ietté le venin au dehors , deuant que le cceur 
en fuft faifi. Mais quand ils apparoiifent apres 
la heure, ceft mauuais figne : car celafignifie 
que les humeüfs font altérez, & corrompus : & 
que le cœur rnefmes en eft faift : de tant que la 
fteure ayant ton propre fiege au cœur, fe ref- 
pandd’iceluy comme d’vn centre,en toute la 
circonférence du corps. 

Si le malade n’eft point troublé d’entende¬ 
ment du commencement, iufques au feptiefme 
iour,c’eft bon figpe.Lors que la boife,& le char 
bon s’en retournent, c’eft vne chofe le plusfou- 
uent mortelle: fpecialement quand mauuais ac¬ 
cidents furuiennent apres. Pareillement quand 
ils font fuppurez, & fe defeichent fans cauferai- 
fonnable,c’eft figne de mort. 

Les charbons qui font faicts de fangfont plus 
grande efeharre, que ceux qui font faiéts d’hu¬ 
meurs choler4ques:dautât que le fang eft déplus 
groife fubftance: partant occupent, & prennent 
plus grande quantité de chair , que ne fait l’hu- 
L iiij 
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méur cholérique, qui eft plus fuperficiel, ainfi 

que voyous aux eryfipelcs. 

Il y a des charbons , & bofles qui commen¬ 
cent foubs le menton, puis la tumeur s’augméte 
peu à pcuûufques aux clauicules,& efti aglet les 
malades.Semblablement il y en a aux aines, qui 
occupent grande partie des nnafcles du ventre. 
II y en aaulfi qui font énormes, grans,& hideux 
à regarder :& de tels le plus fouuent le malade 
meurtjou la partie demeure mefaignee, y eftant 
apres la coniblidation vne tumeur elephanti- 
que:& quelquesfois fon adien eft du tout per¬ 
due :ce que i’ay veu plufieurs fois, 

Dauantage aucunefois pour la grande pour¬ 
riture de la matière la chair laiffe les os denuezj 
& les ioindures, & ligaments fc trouuent tous 
refolus, tant eft la pourriture chaude,& humi- 
de.Les charbons iettent vne fanie virulente,tref 
puante, d’eftrange nature : qui fait Tvlcere cor- 
rofif,& ambulati£pourri,& corrompu:&le plus 
fouuent fe procréent plufieurs vefties aux par¬ 
ties voifines : lefquelles apres s’affemjalent tou¬ 
tes en vne. (comme i’en aypenféà Neufchaftel 
de tels:& entre autres à vne fille qui eft mainte¬ 
nant femme de Iofué Guenaud : laquelle en a- 
uoitvng fur l’cfpaule, quien ietta dixfept,& 
puis fe reduirent tous envn de grandeur admi- 
rabletcar il luy couuroit toute refpanle.)Et iet¬ 
tent fanie en petite quantité : principalement 
ceux qui font faits de colere: à caufe de la ficcité 
de la matière bruflee,qui fait efcharre,& tard fc 
conuertiffent en boue, ou fanie louable: parce 

que 
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,que la maticre efi bruflee, & non pourrie , par 
l’a&iuité cxccfliuc de l’inflammation, & cor*- 
rcrfion. 

Outreplus la tumeur de la bofle, & du char¬ 
bon cA quafi toujours rebelle, & trefdifficile à 
eArc refalue, ou fuppuree, pour la malignité de 
leur nature. Et quand ils ne fuppurent par au¬ 
cuns médicaments, & la tumeur demeure noire 
de couleur : & fl on veut attenter à lqs ouurir,il 
n’en fort qu’vne cerofité noirafire:& le plus fou 
uent,nulle humidité: de mille malades ainfi al- 
fè<Aez,à peine en refehappe il vn feul. Il y a des 
charbons, aufqueîs quand ils font ouuerts , on 
trouue vne chair molle,& fpongieufe, qui ne fe 
peut corriger. Car quand on en confume quel¬ 
que portion, il en reuient dauatage,& tels fdnt 
mortels: parce qu’ils ne cedent aux remedes : cc 
que i’ay veu fouûentesfois à mon grand regret, 
eAant diacre en là ville deNcufchafieLDauan- 
tage aucuns font faiéts d’vne fi grande corru¬ 
ption d’humeur, & fl malin, que les membres 
tombent en mortification: tellemët qu’on void 
lepied fefeparerde laiambe, & le bras de l’e- 
fpaule. Auffi autour d’.aucuns charbons, & 
bofles fe font petites veflies, comme s’ils a- 
uoyent eAé picquez d’orties ou comme cel¬ 
les qu’on void aux herpes milliaires, lefquel- 
les font procréés de vapeurs exhalantes des ma¬ 
tières conioin£les,&arrefiees en la partie que 
nature iette hors. Telles veffies ne prefagifient 
pas neceflairemët la mort:mais fi la partie char¬ 
bonnière deuient bourfoufflee, & de ceuleur 
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purpuree, ou verdoyante, plombine, & noire: 
& autour on trouueles ait)poulies femblables 
à celles des bruflures: & quelenialade dit ni 
fëntir plus de douleur, foit que l’on le picque, 
couppe,ou brulle, ç’eft figue non {bellement de 
gangrené ; mais de mortification totale: & que 
la chaleur naturelle eft fuffoquee,&: efteinte par 
la malignité du venin. 

Les bofle's & charbons ne font iamais/ gueres 
fans fleure, laquelle eft plus grande lors qu’ils 
fe font aux emunétoires, & aux parties nerueu- 
fes,qu’aux charneufcs. Toutesfois ceux qui font 
de bonne température, ayans les vertus,&fa- 
cultez fortes, ont la fleure moindre, & pareil¬ 
lement tous les autres accidents. Les charbons 
n’occupent pas feulement les parties externes, 
mais auflî quclquesfois les internes,5c quelques 
fois les deux enfemble. 

Si intérieurement le cœur en eft faifi fans au¬ 
cune apparence extérieure, la vie eft deploree 
& briefue : & les malades meurent fouuent en 
beuuant,mangeant,& en cheminant. 

Si le poulmon ou le diaphragme, & autres 
parties dediees à l’infpiration, & expiration en 
font occupées, le malade meurt en vingtquatre 
heures, ou moins: parce qu’il eft fuffoqué pat 
faute de refpiration.Si le cerucau eft a{failli,s’en 
fuit phrenefie, & rage, puis la mort. Si le venin 
fe iettefur les parties dediees à l’vrine, le mala¬ 
de meurt par faute d’vriner. Audi fl le charbon 
fe iette en l’eftomach cela eft mortel. 

<Dt 


: Delà cure du charbonpefttfîrc. 

C H A P. X L V I I. 

O v s auons dit par.cy douant 
qu’au charbon y auoit grande in¬ 
flammation,& extrême douleur, 
qui entretient & augmente la fie 
ure,&autres griefs accidents,lefi- 
quels affoibliflent,& abbatent les vertus:ce qui 
fouuentesfois cft caufe de la mort des poures 
malades .JEt cela prouient de la putrefadion 6c 
corruption qui fe fait delà fubfiance dufang 
corrompu ,Sc delàvenenofite dhceluy-.parquoy 
il faut que le chirurgien ait efgard à contrarier 
à la caufe d’icelle douleur : & n’apphqùe deiïus 
le charbon remedes fort chauds, & attra&ifs, 
ni forts emplaftiques,& vifqueux, comme nous 
auons dit du bubon : parce qu’ils empefehent 
quelque exhalation du venin,efchauflant,& op- 
pilanttrbp: dont les tumeurs font rendues plus 
rebelles à fuppuration: & partant il vfera de re¬ 
laxatifs qui omirent les porcs, & contrarient à 
la vehemente chaleur du venin, & fuppurent. 
Donc pour le commencement on fomentera 
le lieu d’eau chaude, & d’huyllc,en laquelle on 
mettra vn peu de theriaque,y laiflat delfus eftou 
pes , ou laine grafle, ou en lieu de telle chofe, 
on vfera d’vne décoction faite de guymauucs. 
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oignons dclys,fcmence'de lin, liguesgraffes» 
huille d’hyppericon, afin de raréfier le cuir, & 
attirer la matière au dehors: puis le lendemain 
on y appliquera ce cataplafmc. 

% Fol.Acetofæ,& Hyofciami an.m.ij. 

Coquantur fub cineribus calidis, pofteapi- 
ftentur cum vitellis ouorum numéro iiij. The- j 
riaeæ 5 ij. Oleililiorüm f iij.Farinæ hordei quâ 
tum fufficit.fiat cataplafma ad formam pultis fa- 
tis liquida?. 

Tel cataplafme appaife la douleur, reprime 
l’inflammation,& fuppure: & ce faifant fortifie 
les forces du malade. 

Autre. 

% Rad.Altheæ, & filiorum an. ^ iiij. Seminis [ 
fini ^ /?. Coquantur complété, & eolentur per 
fetaceum,addcndo butiri recentis ^ j./?. Mithri 
dati 5 j.Farinæ hordei quantum fumeit fiat ca- 1 
taplafmavt decet. 

Les cataplafmes fuyuants font propres pour 
attirer la matière veneneufe > & aider nature à 
faire fuppuratio,lors que l’inftuxiô n’eft grade. 

% Rad.liliorum alborü,Cæparum,Fermenti 
an. f /?. Sem. finapi, Fimi columbini, Saponis 
mollis an.5 j.Limaces cum teftis vj. Sacchari 0- 
ptimi,Theriacae,& Mithridati an.5 

Piftentur omnia,& incorporentur fimul cum 
vitellis ouorum,& fiat cataplafma. 

C’eft emplaftre fera appliqué vn peu chaud 
fur le charbon : & te puis afleurcr que d’iceluy 
verras vn effeét merucilleux pour fuppurer,& 
attirer la matière virulëte du dedans au dehors. 

Autre. 
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Autre. 

% Vitellos ouorum 'numéro vj.Salis commu 
nis puluerifati ^ j.Olei liliorum, & theriacæ an. 

5 /? . Farinæ hordei quantum fufficit. fiat ca- 
taplafina. 

Et en lieu d’iceluy onvferadu médicament 
fuyuant. 

% Diachilonisparui fiiij. Vnguenti bafili- 
conis ^ ij. Olei violarum /?. Fiat medicamentu. 

Plusieurs autheurs ont loué à merueilles lafca 
bieufe broyee entre deux pierres, & mixtion- 
nee auec vieil oing, iaunes d’oeufs, & vnpeu de 
fel pour faire fuppurer le charbon. Aufli l’oeuf 
entier méfié auec huille violât,& farine de fro¬ 
ment appaife la douleur,& fuppure . Dauanta- 
gc la racine de reffort couppee en petites piè¬ 
ces, & appliquées fur les charbons, & apofte- 
mes peuiferees, & renouuellee fouuent attire 
grandement le venin. 

Le ius de l’herbe nommée Tuffilago, ou pas 
d’afnc efteint pareillement l’inflammation des 
charbons : comme auffi fait l’herbe nommée 
morfus diaboli, pillee, & appliquée delfus. I’ay 
fouuent vfé du remede fuyuant,pour rebou¬ 
cher, & abbattre la grande ferueur, & douleur, 
& aider à nature à faire fuppuration. 

Prenez ^ iiij . de fuyequieft adhérente con¬ 
tre les parois de la cheminee, & f ij de gros fel, 
& les puluerifez fubtilement, y adiouftant des 
moyeux d’oeuf, tant que le tout foit en forme 
de bouillie,&ce foit appliqué vn peu tiedefur 
le charbon. 
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Dauàntage ne faut ob mettre à l'augmenté- 1 
tien du charbon de eauterifer la pointe, fi elle 
apparoit nçire,aucc hüille feriiente, ou eau for- j 
te : car par ladite cautcrifation on abat & fou¬ 
droyé le venin,& appaife on la grande douleur* 

& autres accidens.Et te puis a fl curer que ie l’ay 
faidl aucc heureufe iffue, fans faire grande dou¬ 
leur , à caufc qu’on ne touche que la pointe du 
charbon , qui eft le cogamencement d’efeharre 
quafi infenfible. Et apres l’auoir cauterifce on 
continuera les remedes fufdits iufques à ce que 
l’on verra que l'cfcharrefe fepare d’autour,coin 
rnevn cercle : qui eft lorsv.11 bon prefagefigni- 
fiant que nature eft forte, & qu’elle domine fur 
le venin . Ét apres que l’efcharrc.fera du tout 
hors on vfera de remedes deterfifs doux & bé¬ 
nins, comme ceux qu’auons deferits. cy deffus 
au chap.de l’apofteme peftiferérlcs diuerfifiant 
félon la nature de l’vlcere,& de la partie, & tem 
perature des malades: car aux délicats, comme 
femmes & enfans, & ceux qui ont le cuir mol¬ 
let, & fort rare faut vfer de remedes plus doux* 

& moins forts, qu’à ceux qui font robuftesftcf- 
quels ont la chair & le cuir plus dur, & les po¬ 
res plus ferrez. Audi cependant qu’il y aura du- | 
reté , & tumeur en la partie charbonnière on 
ftoit tonficmrs continuer les médicaments fup- 
puratifs, remollitifs , & deterfifs: afin de touf- 
iours aider nature à ictter l’humeur fuperflu en¬ 
tièrement dehors : à caufc qu’il y a double in¬ 
dication: c’cft affauoir d’amollir, & fuppurer 
l’humeur fuperflu qui eft autour de la partie : & 
finale- 
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finalement mondifier,& tairir celuy de l’vl- 
cere . Et pour fin pour curer facilement le 
charbon, faut emplaftrum diachilon magnum: 
& par defl'us du cherpy,fur lequel on mettra vn- 
guentum Apoftolorum,ou Bafilicum, pour fai¬ 
re cheoir l’efcharre: & eftant cheufautvnguen- 
tü aureü, vel Comitilfæ pour incarner l ylcerc. 



Duprurit^s demangefon qui vient autour de 
l'vlcere>& de la maniéré de produire 
la cicatriceè 


Chap, xlvîii. 

È s parties d’autour de I’vlçere 
le plus fouuent s’efcorchentfuper 
ficiellementpar.le moyen de pe¬ 
tites pullules vlcereules femees 
fans ordre,auec punétion,ardeur, 
& prurit aigrct poignant. 

Or la caufe peut venir du dedans, & auffi du 
deliors. Du dedans,par vne fanie aigue,& mor- 
dicante, refudante de l’vlccre, qui arroufe les 
parties voifines,prouenant du virus veneneux, 
qui eft communément en l’humeur choléri¬ 
que , ou phlegme falé. De la caufe extérieure, 
par oppilation des remedes,defquels on a lon- 
guemêtvfé , quïfernaét &bouchet les porcs, & 
efchaulfeut la partie.Et pour la cure d’iceluy on 
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doit fomenter la partie de chofes difeutientes, 
& remollitiucs , & par ablution d’eau forte e- 
ftain6te,& ayant ia ferui aux orfeures, ou alumi 
neufe,ou eau de chaux,ou faulmure, & fcmbla- 
blés chofcs. 

Or véritablement les vlceres faits par les 
charbons font fort difficiles à eftre confolidez: 
parce que la fanie eft aigue, & corrofiue, tan- 
toft craffe,tantoft fubtile: ioint que la figure de 
l’vlcere eft quafi toufiours ronde . La caufe d’i¬ 
celle fanie eft le fang aliéné, & changé du tout 
de fa nature,par l’exeeffiue chaleur &corruptiô, 
& auffià caufe que la partie a receu vne bien 
grande intemperature par le vice de l’humeur. 
Quant à ce que la figure ronde de l’vlcere eft 
difficile à confolider, cela fe fait à caufe que la 
fanie ne fe peut bié euacuer: laquelle par fa trop 
longue demeure acquiert vne chaleur, & acri¬ 
monie , qui par l’attouchement des paroits de 
l’vlceré augmente la cauité: à caufe qu’elle ron- 
ga la chair d’cntcur : & puis l’ehtour fe borde, 
& deuient calleux,& dur. dont apres ne peute- 
ftre confolidé,que premièrement on ne l’ait o- 
fté. Car les porofitczdela chair aïnfi calleüfc, : 
& dure font ferrees,& eftreintes, & ne permet¬ 
tent que le fang puifle penctrer pour faire géné¬ 
ration de chair. Semblablement les bords efle- 
uez par excroiflance de chair répugnent à la 
confolidation,comme eftans choies fupcrflùest 
parquoy les faut coupper, & confumer, foit par 
fer,ou médicaments. Et apres auoir rendu l’vl¬ 
cere applani,& fans tumeur, & rempli de chair. 


D E L A PS S TE. 
çn vfera de médicaments cicatrifatifs, iefquels 
ont puiftanCe de côdenfer,' & endurcir la chair, 
& produire peau femblable au cuir: defquels en 
y â de deux maniercs.L’vne de ceux qui n’ôt ali 
cune crofion : mais ont grande vertu aftringen- 
tc,& deficcatiue : comme font efcorce de gre¬ 
nades, efcorce de chefne,tutie, lytarge, os bruf- 
lez, fquamme d’airin, noix de galle,noix de cy¬ 
près,minium,pomphalix lauee, antimoine, bo- 
|i armeni, coquilles d’huiftres bruflees, & la- 
ueés,&la chauds lauee par neuf fois,& plu¬ 
sieurs métaux. Les autres font prefques lèmbla- 
bles à ceux qui rongent & confument la chair: 
mais il faut qu’ils foyent appliquez en bien pe¬ 
tite quantité, corne font vitriol laué, alum cuit* 
& autres femblables. Or l’alum cuit fur tous lesr 
cicatrifatifs eft fmgulier pour fa vertu délie ca- 
tiue, & aftringente, rendant la chair ferme & 
dure,laquelle eft molle,& fpongieufe, &arrou- 
fee d’humidité fuperfiue: & partant il aide à fai¬ 
re le cuir folide,& dur. Toutesfois les remedes 
feront diuerfifiez félon les tempéraments : car 
aux enfans, & femmes, & généralement à ceux 
qui ont la chair molle , & délicate, on en vfera 
de moins forts, qu’aux températures robuftes, 
& feiches: de peur qu’au lieu de faire le cuir, on 
ne corrodait la chair. 

Et apres auoir fait la cicatrice, pource qu’el¬ 
le demeure en telle maladie toufiours laide,& 
hideufe à voir: à caufe de la grande aduftion qui 
a bruflé la partie, comme fi le feu d’vn charbo 
ardent y awoit palfé: car ie plus fouuent elle de- 
M j 
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demeure roüge,liuide*ou noire,efleuée, & ra- 
bouteufe:fi on veut vriir le cuir qui demeure i- 
ncgaly& embellir b place,faut prédre vne lame 
de plomb frottée de vifargent, & la lier deffus 
la partie eftroittement. Et pour rendre le cuir 
blanc, faut prendre de la chaux viue laueepar 
neufs fois,afin qu’elle ait perdu fon acrimonie, 
puis fera incorporse aûec huille rofat, & foit 
fait vnguent. 

Autre. - ■ v 

Prenez deux fc.de tartre,c’elfia dire, lye dé bô 
vin qui adhéré cqtre les tôneaux,& fôit bruflee 
& mife en poudre,puis on la mettra dâs vncou 
urechef detoille médiocrement deftiée:laquél^' 
le fera pehdue en vne eauè humide:& on mettra 
vn vaifleau deflbubs,pourrecetioir la liqueur la 
quelle diftillera goutte à goutte, & d’icelle la 
cicatrice en foitfrottee afiez long temps. * 



De plujîeurs euacuations qui fe font outre les 
precedentes:^premièrement delà fueur. 


C h a p. x l i x. 

SSSajSSS y A N T P arI é ^ es euacuations qui 
SyMfet* * e ^ ont P ar Papofteme peftiferé, par 
^ es charbons,& autres exuptions du 
cuir:ilnousrefte deprefentà parler 
d e celles qui fe font par fueurvomiflements, 

fliut 
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flux de fang par le nez,ou hemorrhoidcs, & par 
les mois aux femmestauffi par le flux de ventre, 
& autresrafin que par telles euacuations on ay- 
de encores nature à expeller le venin du dedans 
au dehors:&principalement que Celuy qui n’eft 
encores paruenu iufquesau cueur,n’y puifle al¬ 
ler aucunement.Et en telles euacuations le chi¬ 
rurgien aura efgard ou nature eft couftumiere à 
faire fa defcharge:& ou auflî elle tend à faire fà 
crife.Toutesfois icelles euacuations ne font pas 
toufiourscritiques,mais fymptomatiques, ou 
accidentairesrcomme nature n’ayant touflours 
puiifance de faire bonne concodion, comme el 
le defireroit:à caufe de la malignité de la matiè¬ 
re qui eft alteree & corrompue, & du tout con¬ 
traire aux principes dont nous fanâmes eom* 
pofez. 

Et pour cômpofer à la fueur , fi nature 
tendàfe defcharger par icelle, elle fera pro- 
uoquee en faifant coucher le malade en vn 
lid bien chaud, & bien couuert , & luy met¬ 
tant cailloux chauds bouteilles oii veflles de 
porc, ou de beufs remplies d’eau chaude,ou 
cfponges trempees en quelque decodiori 
chaude * & puis efprcintes , & faifant ce qué 
auons dit cy deuant pour proüoquer la 
fueur. 

Les anciens nous ont laiffé par efcrit que 
toutes fueurs font bonnes aux maladies aigues, 
pourueu qu’elles foyent faites aux iours criti- 
ques,& foyent vniuerfelles,& chaudes, &par^- 
a#mt fignifiees en four demonftratif* 

M ij 
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Mais en telle maladie de pefte ne faut attendre 
la crife,comme nous auons dit-.mais aider natu¬ 
re à chafler fubitement le venin hors par tous 
moycs,ou on verra que nature s’cnclinera plus. 
Le malade donc fuera vne heure, ou deux,plus, 
ou moins,félon qu’on verra cftre ncceffaire. 



Du vomiffement. 


C H A P. L. 

S V" s s i le vomiffement purge les 
humeurs que les médecines for¬ 
tes nepeuuent bien faire : & par 
le moyen d’iccluy l’humeur vene 
neux eft ietté le plus fouuent de- 
hors.Parquoy fi nature tend à fe defeharger par 
îceluy,on luy aidera,en donnant à boire au ma¬ 
lade demie 16 d’eau tiede, quatre onces d’huille 
d’oliue, vne once de vinaigre, & vn peu de ius 
de refort : puis toft apres luy faifant mettre en 
la gorge vne plume d’oye imbue en huillc,ou 
vne petite branche de rofmarin , on mettrales 
doigts au profond de la gorge pour fe prouo- 
queràvomir. 

Autre vomitoire. 

Prenez eau defèmence de lin, laquelle foit 
mucillagineufe,& en faut boire vn verre d’icel- 
Ie,eftant vn peu tiede. 


c /4ntn 
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Autre. 

Prenez de la décoction du refort, ou de fa fc- 
mence,&femcncc d’arroche, de chacune trois 
drachmes , dcmyc once d’oxymel, & autant de 
fyrop acetcux, & en faut donner à boire au ma¬ 
lade en bonne quantité vn peu tiede. 

Autre. 

Prenez flx onces d’oxymel de Galien,& deux 
onces d’huillc commune,& foit donné tiede. 

Or fi nature n’eft facile à fe defeharger par 
le vomiflement,ne la faut contraindre-.car eftat 
fait par veheméce il caufe diftcnfion aux fibres 
nerueufes de l’eftomach, &abbat les vertus : & 
quelqücsfois rompt quelque vaifleau auxpoul- 
mons , dont s’enfuit flux de fang qui abrégé la 
vie du malade. Parquoy en tel cas ne faut pro- 
uoquer le vomir : mais pluftoft l’eftomàch fera 
corroboré par dehors de fachets faits de rofes, 
abfynthe, fantaulx (ce que deferirons cy apres 
plus amplement)& par dedans de ius de coings, 
teu berberis,& bons bouillons, & autres chofes 
qui corroborent l’eftomach. 

M iij 
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Du cracher,& bauer. 



C H A P. Lit 

Ar cracher,& bauer Te fait aufli gra 
de euacuatip.Ce qu’ô voit par expe- 
rience à piufieurs qui ont eu apofte- 
mes aux eoftez, nommez pleurefis: 
lorsque la fuppuration eft faite,la fanie eftiet- 
tee par la fpbftance rare,& fpongieufe des poul 
mons,& de la eft conduite par la trachee artete 
cnlabouche.Et quant au bauer,il eft bien ma- 
nifefte que les poures véroles fe purgent par icc 
luy,corrte auflî par le craçher.Or on pourra pro¬ 
voquer Je cracher & bauer auec mafticatoires 
faits de racine d’iris,&de pyretre,maftic, & au¬ 
tres femblables:aufli en tenant dedâs lab.ouche, 
gargarifant mucilage de femence de lin. 


De l'eflernuer,^ moufcher. 


C H a P. v i I- 


g Çjüy^ Vs si par efternuçr,& moufcher na- 
ture euacuefôuuentce qui luy eft fil 
perflujou nuifible:quand le ccrueau 
■-- - Mîùs;' de fon propre naturel,ou par artifice 
fe defcharge par le nez. Ce qu’on void manifêfte 
ment en cemequi ont le cerueau fort humide, 
comme petis enfans,& vieilles gens, lefqùels fe 
purgent fort par ceft endroit. La caufe d’iceux 

eft 
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eft interieure,ouexterieure.Intericurè, commé 
vne matière pituiteufe,ou vaporeufe,qui mole- 
fie le eerueau, pluftoft toutesfois à l’efternùer 
qu’au moucher. Extérieure,comme lors que le 
fijleildone droit dedans le nez:ou alors qu’on y 
met vne plume * ou autre chofe femblable, ou 
quelque poudre mordicatiue,comme Ellébore, 
Euphorbe,poiure, mouftarde,ou autrefembla- 
blc fternutatoire. Gar alors par le bénéfice de la 
faculté naturelle expultrice,le eerueau s’aftréint 
& ferre,pour ietter ce qui luy nuit. Et cela pro¬ 
cédé principalement de la partie anterièüre d’i- 
celuy.Or ladite fternutation fe fait aüecfon, & 
bruitià raifon que les matières p a fient par lieux 
anguftes,& eftroits,qui font les coulatoires, ou 
les Os çribleux qui font au nez.Et ne fe doit on 
procurer en grande repletion*fi les chofes vni- 
uerfelles n’Ôt précédé: de peur de faire trop gra¬ 
de-attraction au eerueau,qui pourroit caufer a- 
poplexie,vertigineuse autres mauuais accidens. 



. Ue f éructationjou roÉiement, & du 
fanglot. 


C H A P. LUI. 

A v à n T A G E il fe fait quelque 
*1 euacuation par l’eruétritiô-.oii ro- 

M y demet,& par lefâglot. Quât àTe 

WSmm ™ a * ti6 c ^ e ptouiét des vétofitex 
■ contenues en l’eftomach, iettees 

M iiij 
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par la faculté expultricc d'ieeluytiefqueilcs font 
procrées par indigeftion, c’eft à dire , faute de 
conco&ion : comme pour auoir pris trop de 
viandes,ou breuuages: pour auoir vfé de chofes 
vapoureufes, comme pois,febues, cbaftagnçs, 
nauets,raues,paftenades,carrotes, vin nouueau, 
& leurs femblablcs : ou par faute de dormir, & 
généralement par toutes chofes qui corrom¬ 
pent, ou empefehent la vertu conco&rice, fé¬ 
lon la diuerfité dcfquelles l’odeur de l’erufta- 
tion fera diuerfe : anàuoir douce, ou feetide, a- 
mere,acide,poignante,ou d’autre qualité. 

Si le roulement eft doux , & fe fait feulement 
deux ou trois fois,cela eft bon. Au contraire s’il 
eft puant,& fe réitéré par plusieurs fois, cela eft 
mauuais : car c’eft figne que la vertu digeftiue 
eft corrompue.Et pour y fubuenir, s’il vient en 
trop grande abondance, il faut faire vomir le 
malade. Que fi c’eft par intemperature del’e- 
Jftomach, il fera corrigé par le confeil d’vn do- 
ôe médecin.Quant au fanglot ou hocquet,c’eft 
vne contraction, & extention de fibres nerueu- 
fes de l’eftomach, qui fe fait pour cxpcller, & 
ietter hors certaines vapeurs qui luy nuifent, 
Les caufes d’iceluy font inanition,ou repletion, 
ou certaines vapeurs prouenantes de quelque 
putrefaCtio qui eft en la capacité de l’eftomach: 
ou comme le plus fouuét attachée obftinemét 
aux tuniques : ou portées en iceluy de quelques 
boftes,charbons,ou autres apoftemes & vlceres 
putrides qui font es autres parties : ou pour â- 
uoir mangé de chofes fort aigres & aigues, co¬ 
rne 1 
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me vinaigre,fortes efpiceries, & autres fembla- 
bles qui mordent & piquent l’eftomach. Si le 
fanglot vient apres vnc grande euacuation,foit 
naturelle,ou artificielle, oufuruic,nt enplaye, 
fpecialement fi elle eft en la tefte, dont la fanie 
tombant en l’eftomach procréé ledit fanglot,& 
qu’il continue, c’e ft chofe perilleufe. Aufii s’il 
vient apres le vomir,c’eft mauuais figne. Que fi 
apres iceluy l’efpafme vient,cela eft mortel. Or 
pour y remédier, il faut confiderer la caufe : car 
s’il vient de repletion, on y remédiera par eua- 
cuation:au contraire fi par vacuation,ou inani¬ 
tion,on y procédera par repletion. S’il prouient 
par vapeurs efleuees de putrefa&ion,il faut don 
ner du theriaque & autres chôfes alexitaires, 
qui contrarient à la pourriture, qu’auons décla¬ 
rée cy deuant. Et fi c’cft de chofes aigres & ai¬ 
gues , il faudra vfer de remedes qui contrarient 
àicelies:& ainfi des autres. 



‘DeV'vnne. 

C H a p. luh. 


T r e euacuation fe fait par l’vrî- 
ne,& grandes maladies fe terminent 
P ar icelle.Comme nous voyôs quel- 
quesfois aduenir aux vcrollez,aux¬ 
quels i’onftion vifargentee,n’ayant peu procu¬ 
rer aucun flux de bouche, furuient flux d’vrine, 
& guariffent. 



î8<$ TRAICTE 

Comme auffi fouuent aduient à aucunes fleures^ 

& plufieurs autres maladies.Or l’vrine fera pro_ 
uoquee par les remedes diurétiques : toutesfois 
il fe faut bien donner garde d’en vfer de trop 
forts, s’il y auoit inflamation à la veffie : à caufe ' 
que l’on feroit fluer dauatage les humeursreho- 
fequilapourroitgagrener,& accélérer la mefft 
du poure malade.Donc en ce cas il fera plus ex¬ 
pédient de diuertirpar fueur ,ou autre maniéré; 



‘Du flux menflrttel. 
C H A P. L V. 


-^- REILLEMENT fionvoid 
WW jÉt aux fi emmes q ue nature fe veuiL- 
^ I e defeharger parle fluxmcftruel 

^ Q?! 1 on l eura idera par remedes qui le 
prouoquent, tant pris par dedans 
que appliquez par dehors. Ceux que l’on doibt 
prendre par la bouche, font ceux- ci, efcorce 
de canne, de cafle ratilfee, efcorce de racine 
de meurier,faffran,agaric, noix muguette,faui- 
nier,racine de bouillon blanc,paftel,diagrede, 
,& plufieurs autres. î.t s’il eft queftion d’vfer de 
plus forts, on prendra racines de tithymal, an- 
timoine,& câtharides(toutesfqis en petite quâ- 
tite')lefquels prouoquent grandement tel flux. 
Auffi on fera friélions, & ligatures aux cuifles, 
& aux ïambes, application de ventoufes fur le 
, plat 
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plat des cuHfes,apertiÔ de la veine faphene,fan- 
fues appliquées au col de la matrice, pelfaires, 
noucts,clyfteres, bains,fomentations faites des 
chofes odoriferates, qui efchauffcnt, fubtilient, 
& incifent la groflfeur des humeurs, 8c omirent 
les orifices des veines qui font eftouppces par 
obflru&ion: comme font racines deboùillon 
blanc,guymaulues,iris, perfil, fenouil, brüfcus, 
feuilles 8c fleurs de millepertuis, afperges, ro¬ 
quette, bafilic,mcli{fe, cerfeuil,armoife, methe, 
poulliot, farriette,rofmarin,rhue, thym, hytfb- 
pe,fauge,bayes de laurier,& de geneure,gimgë- 
bre, doux de giroffle, poiure, muguette, & au¬ 
tres femblables,qu’on fera bouillir, «8c en" recc- 
uoir la vapeur au col de la matrice par vn en¬ 
tonnoir dedans vne chaire p ercceïou en faudra 
faire.bains vniuerfels. Aufli on en pourra faire 
-des particuliers,aufquels lafcmmefe mettralcti 
leroeht les iambes iufques au deifus du genouil, 
8c s’y tiendra le plus longuement qu’il lüy fera 
pomble:oubien vfera de pefi'aircs comme ceux 
qui s’enfuyuent: 

Theriacæ,8c Mithridati an.5 /?.Caftoreû8c 
gummiammoniaci an.5 j. 

Mifcecübombace infucco mercurialis tin- 
fta, 8c fiat peffarium.. 

Autre. 

% Rad.petrofelini, 8c fceniculi füb cineribus 
codais, deinde contüfas Cum puluere ftaphifa- 
griae, pyretri,croco , 8c oleo liliaro*. De ce 
foit fait yn pdfaire en forme de fuppofitoires, 
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ou nauets , qui feront enuclopez en linge tiflu 
en maniéré d’vn fac de longueur de quatre ou 
cinq doigts,ou plus. 

Antre. 

T Pul.Myrrhæ, & Aloes an.5 j. Fol.Sabin#, ' 
Nigellæ, Artemifiae an. 5 ij. Rad.Elleborinigri 
5 j . Croci 9 j. Cum fucco mercurialis,& mel- 
lecommuni.Fiat peflarium,cum bombace. 

Antre plus fort. 

% SucciRuthæ,&abfynthij an.5 ij. Myrrhse, 
Euphorbij,Caftorei,Sabinæ,Diagredij,There- 
binth. CalbanijTbcriacae an. 5 j. fiatpelfarium 
fecundum artem. 

Ces peflaires feront liez & attachez auec du 
fil, lequel pendra allez long, afin de le retirer j 
du col ^e la matrice quand on voudra. Aufli le I 
chirurgien doit confiderer que fi le flux eft par 
par trop cxceflif,le faut e flancher: qui fe fera en 
plufieurs manieres.Premierement par aliments 
qui cfpaifliflent lefang : aufli parla faignee fai¬ 
te au bras: par application de ventoules foubs 
les mammelles : par fridions & ligatures faites 
au bras: appointions de peflaires, emplaftres, & 
autres médicaments froids,& aftringents pofez 
fur la région des lombes . Et faut que la femme 
foit fituee en lieu propre, non couchee fur la 
plume, de peur que par icelle le fang ne fuft ef- 
chauffé dauantagc.Et fera bon aufli vfer de cefte ■ 
inie&ion,pour arrefter tel flux. 

V Aquæ plantag. & Fabarum an.ft j. Nucis 
cup.Gallarü non maturarü an.5 ij .Her.Sumach, 
Balauftiorîi, VitrioliRom. Alu.Rochæ an.5 fl- 

Bulliant I 
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Baillant omnia fimul,& fiat decodio. 

De laquelle en fera faite iniedion en la ma¬ 
trice : & faut que le chirurgien fe gouuerne fa- 
gement, tant à la prouocation, que reftridion: 
de peur qu’il ni commette erreur. Parquoy en 
ce cas doit prendre le confeil d’vn dode méde¬ 
cin , s’il luy eft poffible : parce qu’il s’en trouue 
peu qui veullent vifiter les poures peftiferez. 
Ce qui m’a incité d'amplifier ceft eferit, pour 
inftruire les ieunes chirurgiens à mieulx penfer 
ceux qui feront malades de pefte.- : 

Des hemorrhoides. 

C H A P. L V I. 

I on cognoit que nature fevou- 
defeharger P ar l es hemor- 
rhoides, elles pourroyent eftrc 
prouoquees parfridions, &li~ 
gatures allez fortes , faides aux 
cuilfes, & aux iambes : application de grandes 
ventoufes,auec grande flambe fur le plat du de¬ 
dans des cuilfes. Audi on mettra des chofes 
chaudes, & attradiues fur le fiege, comme fo¬ 
mentations^ oignons cuits foubs les cendres, 
pillez vn peu auec du theriaque. Dauantage on 
frottera les veines hemorrhoidales de linges 
rudes,ou auec feuilles de figuier ou oigno crud, 
ou fiel de beuf incorporé auec vn peu de poul- 
dre de colocynthe.Pareillement y feront appli- 
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quecs fangfues préparées : & pour le def-nier là 
lancette h les veines font alfcz forties hors du 
hegc,& cnflees,& pleines de fang.Toutésfois fi 
le flux n’eft reiglé* mais excefiîf* il fera eftan< hé 
par les remedes qu’auons deelairez pour arre- 
fterlcflux menftrual. 

‘VonrÿrouocjHeY le flux de véntré* 

Il fe fait femblablcinerit Vacüütion de l’hu¬ 
meur peftilent parle flusde ventre : aflâüoir 
quand nature par fon propre mouuemént*ou 
par l’aide de medicafnentslaxatift purge*& iet- 
te hors les excrements & humeurs contenus au 
ventre,& en toute l’habitude du corps: aflauoii* 
par fiux diarrheiqueyyëterique,& dyfenterique; 

Et pour bien difeerner vn flux d’auec l’autre* 
il faut voir les felles du mdade : & s’il iette hu¬ 
meurs liquides fynceres, ceft à dire d’yne forte* 
ou d’efpeee comme de pituite fcule,cholere, ou 
melancholie : & en grande quantité,fans vlcera- 
ti.on aucune des inteftins, & douleur grande tel 
flux eft appelle diarrhéique, ceft à dire humo¬ 
ral. Flux lienterique eft lorsque les inteftins 
ne retiennent point deheuement les viandes: 
mais deùant qu’elles foyentbien cuittes enl’e- 
ftomach elles defcoulent crues, & telles qu’el¬ 
les ont efté mangees : tel flux vient de la débili¬ 
té de la vertu retendue de l’eftomach,par vne 
trop grande abondance d’humeurs, ou de la de- ( 
bilitede la concodrice d’iceluy, par vne trop 
grande frigidité. . 

Flux dyfenterique eft lors qu’il yavlcera- 
tionaux inteftins,auec grandes douleurs,Se 
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tranchées : quife fait d’vne corruption d’hu« 
meurs : principalement d’vne cholere bruflee, 
laquelle corrode la tunique des inteftins, dont 
s’enfuit que le fang fort tout pur par le fiege. 

Or en celle maladie de pelle furuient à au¬ 
cuns grand & exceffif flux de ventre, par lequel 
quelques vnsiettent vne matière liquide,fubti- 
le, glutineufe, & efeumeufe: refemblant quel- 
quesfois graille fondue,à caufc de la chaleur pu 
tride qui liquéfié, & corrompt les exerements, 
& empefehe la conco&ion : dont les felles font 
quelquefois veues de diuerfes couleurs : com¬ 
me touffes, violettes, iaunaflres, vertes, noires, 
cendrees, ou d’autre couleur : dont fort vne fe- 
teurintolérable: comme aufli de leurfueur,& 
haleine,qui prouient d’vne chaleur putredineu- 
fe, engendree d’humeurs tendres, cholériques, 
& âcres parpourriture:donteft grandement ir-‘ 
ritee k - vertu expulfiue à excretion.Et quelquef 
fois auffi s’y trouue quantité de vers, qui démo¬ 
lirent pareillement grande pourriture deshu- 
meurs.Et quand l’humeur ell ardent & brufiant, 
il irrite nature à ietter non feulement les excre- 
ments , & humeurs, mais auffi le fang tout pur: 
dont la mort s’enfuit. Or quelqucsfois ce vice 
n’ell qu’aux gros inteftins : quelqucsfois feule¬ 
ment aux grefles,&aucunefois aux gros, & aux 
grefles. 

Partant le chirurgien prendra indication du 
lieu ou le malade dit fentir contorfions,& dou¬ 
leurs . Car fi ce n’eft qu’aux grefles, ou menus, 
la douleur fera vers l’eftomach. 
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Au contraire fi c’cft aux gros, la douleur fera 
vers le petit ventre au defloubs du nombril. 
Donc fi mal eft aux inteftins grefles,on baillera 
rcmedes par la bouche: au contraire fi c’eft aux 
gros,faut procéder par clyfteres. Et fi l’affediô 
eft en tou, faut y remédier par haut i & par 
bas. Et pour ces caufes le chirurgien rationel 
prendra indication de la diuerfite du flux de 
ventre,& des accidents qui fe prefentcronti 
Comme fi on void que le malade ait tenafmes, 

& grandes eft>reintes(qui efl; vn ligne que natu¬ 
re le veut delcharger par le ventre) on luy aide¬ 
ra parmedicaments pris par la bouche : comme 
demie once de hiere fimple auec deux onces 
d’eau d’abfynthe, en y adiouftantvne drachme 
de diaphcenicum,ou autresfemblables. 

Aufli à celle intention les clyfteres appor* 
tent grand proffît : pource qu’ils purgent les fu- 
perfluitez des inteftins,dilfipent les ventofitez, 

& appaifent les douleurs : & en tirant les ordu¬ 
res contenues aux boyaux, par confeqü'éïit ils 
attirent aulïi par fucceflion des parties fu péri eu 
res,& mefmemet des veines, & diuertiflent des 
parties nobles. 

Exemple d’vn clyftere pour irriter la vertu 
expuîtrice à ietter dehors les luperfluitez. 

% Fol.Maluæ, Violariæ, Mercurialis an.m.j. 
Scm.lini ^ /?.fiat decodio ad ib j.in qua dilfolue * 
confcélionis hamech, diaprunis folutiüi an.f /?< 
Thcriacæ 3 iij.Olei yiolati, & liliorum an.^ j /?« 
Mellis violati f ij.fiat elyfter. ■t 

Lequel fera réitéré s’il eft bcfoin.Toutesfoïs. 

s’il 
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s’il y a vlcere aux veines ouuertcs, où aux bo¬ 
yaux, ou lyenterie,OU diarrhee,cc clyftere feroit 
mauuàisrcomme aufli les fuppofitoires aigus. 

Autre p lus fort. 

% Deco&ionis communis clyfteris 16 j.in cù 
latura diffolue hierae f /?.Catbolici, & diaphœ- 
hician .5 ij.MellisàuthofatiOleianctini» 
& Gamomillini an.f j./?.fiat clyfter. 

<tA utre. 

% Decoâionis communis clyfteris & j.in co 
Iatura diffolue Gatholici,& Caflàar àn.f 
lis aiùhofati f j.Saccharirubri f j./?.Ôlei viola- 
rum f îij.-fiat clyfter. 

Si le chirurgien eftoit en quelque lieu ou il 
fce peuft trouuer vn apoticaire , ni firingue, ni 
chauffe à clyftëre:ou que le malade ne peuft où 
ne voulut prendre clyftere(comme aucüsfont) 
alors il pourra faire fuppofitoires r ûu nouets 
forts, ou dcbiles feloft qu’il Verra eftre befoin 
pour accomplir (on intention* 

Exéple d’vn fuppofitoire,pout irriter la ver¬ 
tu expultrice des boyaux. 

ÏC.Mellis coéti f j.Hieræ picræ,& falis corn- 
inunis an .5 fi. 

Et de ce foit fait vn fuppofitoire. 

Où en peut aùfli faire de fauon de Iongueùf 
d’vn doigt,& de grofleur moyenne. 

Et au parâuant qu’où les appliqué,on les doit 
ltuiller,pu engraiffer,afiù qo’jls entrent au fiege 
plus aifement,& à moindre douleur, 
q/îutrefuppofitoire plus fort. 

% Mellis f iij.Felliÿ bubuli f. j. Sçâmoni pui- 

N j 
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ucrifati,Êup^orbij,Colocyr}tidis an. 5 fî. 

Et de ce ip.ycnt laids fuppofitoircs.* 

Les nouées* ont mefme vfage que iesfuppo- 
fitoiïes:& feront pareillement faits forts,ou de- 
biles, félon qu’il en fera befoin. 

Exemple. 

7£ Yitellos ouorum numéro iij. Fellis bubu- 
li,& melïisan. f /tSâlis com munis5 fl. 

Le toutfoit battu,& incorporé enfemble, & 
de çe foyét faits nouetsunettat des chofes predi 
tes dedâs vnbngc'cn quantité d’vne grofle auel- 
lane,& le faut lier,mettre dedâs le fondemét, 
Si on veut qu’ils foyét plus forts,on y adiouftera 
vn peu de pouldre d’euphorbe ou colocynthe. 

Pour arrêter le flux de ventre. 

Si on cognoit le flux de ventre eftre trop grâd» 
&la vertu affpiblie,& que tel mal vint de l’affe 
dion de tous les inteftins,alors le faunatreften 
Aquoy on ^pcederapar renie des baillez tant 
par la bouche, que par clyfteres: de peur que la 
vie du malade ne forte par le flege. Parquoy on 
dôneraà mâger aux malades de la bouillie faite 
de farine de froment, aucc vne décoction d’eau 
en laquelle on aura fait bouillir vne grenade ai-î 
gre,berberis,bol d’armenie, terre feellee &fe- 
mence de pauot,de chacun vne drachme. 

Autre bouillte. 

Prenez amâdes douces cuittes en eau d’orge en 
laquelle on aura fait efteindre des carreaux d’a¬ 
cier,pu de fer ardensrpuis pillez les en vn mor¬ 
tier de marbre,& les faites en forme de laid d’a 
mâdes, 8cy adiouftez vne drachme de pouldre 
de diarrhodon abbatis : afin que l’acrimonie de 
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l'humeur cholérique foitaddoucie, & l’efto- 
mach corroboré. 

Autre rernedë de merueiïlekx effefà. 

% Boli armeni,Terft£ flgill.Lapis hemat.an.5j. 
Picis riaualis 5‘j./?.Coralh rub.Marg.eled.Cor- 
nu cerui vfti,& loti in aqua plât.ano j .Sach.ro- 
fat.^ ii.fiat pülüis, de laquelle le malade cri pré- 
dra plein vn cuillier déuant le repas^ou bié auec 
îc iaune d’vn œuf. aAtitre. 

Fiente de chien qui ait rongé des os par trois 
iours. Gn vferà de ce remède en prenat plus oü 
moins,felô q le flux fera grâd où petit.Pareille- 
ment on peut faire mâger deuantle repas de la 
chair de coilîS,‘Ou itiefme des coins cuits foubs 
la cèdre,ou en copofte^ou en cÔ férue, du fruiéï: 
ducornalicr,& berberis côfit: & qiquesfois vit 
myrabolan, où vne noix müguetté roftie,pour 
Corroborer l’eftomach. Il faut femblablemêt q 
le malade mage de bônes viâdes,& de facile di- 
geftiô,& pluftoft rofties q bouillies. Dauâtagé 
il côuient cocaflfer vne grenade aigre auec fon 
efcorce,& la faire cuire en eâu ferree,& d’icelle 
en bailler à boiré: où de l’eau en laqlle on aura 
fait bouillir vne pqmc de coins,nefnes,cormes, 
OU meures de ronces, & autres femblables.Car 
telles chofes aftreinnét, & côfument? beaucoup 
d’hùmiditez (itperflues du corpS.On peut pareil 
met vfer des fyrops cy deflusefcrisrcôme de ci- 
tras,ribbez,iüllep tout, & autres donnez auec 
eau ferree.L’eftomach fera pareillement frotté 
exterieuremét d’huillc de maftich de noix mu- 
guette,dc coins,de myrrhe j & autres séblables. 
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Auffi on peut mettre fus iccluy la crote d'vn 
gros pain tire vn peu au parauant du four,trem¬ 
pée en vinaigre, & eau rofe : ou vn cataplafme 
fait de decoétion d’eau ferree,rofes rouges, fu- 
mach,berbcris,myrtilles,chair de coings , ma- 
flic,far inc de febues,& mielrofat. 

Or fi on void que le malade iette des vers,on 
y procédera ainfi qu’il fera declairé cy apres-.afin 
de les faire mourir,&ietter hors du ventre.Aüffi 
on pourra vfer de clyfterés anodins abftcrfifs, 
confolidatifs 5 reftriâ:ifs,& nutritifs,felon qu’on 
verra eftre befoin. 

Et premièrement lors que le malade fent gra 
de douleur de trenchees,& contorfions au ven¬ 
tre, afin de refraichir l’acrimonie des humeurs, 
pn pourra donner vn tel clyftere. 

7 £Ladt.Hyofc.Fol.acetofie, Portulacaî an. 
m.j.Flo.violarum,& nenuph.p. j.Fiat deco&io 
ad fc j. in colatura difl'olue Caffiæ fiftulæ 5 v j* 
Olei rofati,& nenupharis an.f j./?.fiat clyfter. 

Antre anodin propre pour vne douleur aigue > 

& poignante es intejHns. 

% Rofarum rub.Hordei mundati & fem.plan 
tag. an.p.j. Fiat decoâio, in colaturæ !b j. adde 
olei rofati ^ ij. Vitellos ouorum numéro ij. 
fiat clyfter. 

Autre clyfiere réfrigérant. 

% V Decoâionis caponis,Cruris vituli, & capi 
tis veruecisjvnà cum pelle ft> ij. In quibus co- 
quanturfoliorum violarum,maluæ 5 mercunalis, 
&plantaginis an.m.j.Hordei müdati f j. Qua¬ 
tuor feminum frigidorum maiorum an. 5 fi- la 
cola- 
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colaturæ fe j.diftolueCafftæ recetér extrafte ^ j. 
Oleiviolati ^ iiij.Vitcll.ouorum numéro ij.Sac 
chari rubri ^ j.fiat clyfter. 

^futre clyftire anodin. 

% Florum camom.meliloti,& anethi an. p.j. 
Radicisbifmaluæ $ j.fiat decoftio in la£te:& in 
colatura adde mucilaginislèminislini, & fœ- 
nugraeci extradas inaqua maîuæ 5 ij*Sacchari 
rubri j.Olei camomilli,& anethi an ^ j. /?. Vi- 
telîos ouorum numéro ij.fiat clyftcr. 

- il faut garder long temps tels clyfteres, afin 
qu’ils puiflent mieux appaifer la douleur. 

Lors qu’ô verra aux excreméts corne raclures 
de boyaux (qui eftvn fignè infaillible qu’il y a 
! des vlceres aux inteftins) alors il faut bailler des 
clyfteres deterfifs, & côfolidatifsrcôme ceux cy. 

% Hordei integri p. ij .Rofarü rubrarü, & flo- 
rû camomill. Plant.apij an. p.j.fiat decoftio: in 
colatura difïolue mellis rofati,& firupi de abfyn 
thio an5 )./?. Vitellos ouoru num.ij.fiat clyfter. 
Antre clyftcre pour cofilider les vlceres des inteftins . 

% Succi plantag.cetinodiæ, & Portulacæ an. 
^ ij.Boliatmeni,fanguinis draconis,amili.an.3 j„ 
Sæui hircini diiïoluti 3 iij.fiat clyfter. 

çyfutre clyftere aftringent. 

% Caudæ equina?>plâtag.poligoni an.m. j.fiat 
decodio in lafte vftulato ad quartaria iij. Et in 
colatura adde boli Armeni ,terrræ figill.fàng. 
draco.nis an. 3 ij. albumina duorum ouorum fitft 
clyfter. 

Antre. 

% Succorü plâtag.Arnoglofsi,Cétinodiç,por- 

N iij 
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tulacç, depuratorunr.rofldentia, fada quantum 
fufticit pro clyftere, addendo pul.boli Arm.tct- 
xx figil. Sanguinis drac.^ j. Olei myrtini & hy-, 
periconis an. ^ j./î.fiat'cîyfter. Olei myrtinij& 
rôfati an.f ij. 

Si le fang fort tout pur par les inteftiûs il 
faut vfer de plus forts aftringents : & pource ie 
loue beaucoup les de coûtions faites d’efc.orce 
de grenades, noix de .cyprès, rofes rougess, fu- 
mach, & quelque portion d’alum,& de eouppe-r 
rofe bouillies en eau de marefcbal, & de cè fo- 
ycnt faicis clyftercs fans huillc : ou autres fëm* 
blables. On doit aulïi fomenter le fiege dvne 
decodiô aftringente.Mais il faut noter.quetcls 
remedes fort aftringents lie doibuent eftiebail 
lez, que premièrement on n’ait purgé le mala¬ 
de : parce qu’ils atrefl'éppyentles .humcurs’cor- 
rompues : qui font la principale ! caufe de ccfte 
maladie : & les empefçheroyent d’eftre vaciicz: 
& ferpiton c.aufc de la mort du malade: mais fc 
ront baillez apres qu’il aura efté fuflîfamment 
purgé *. auffi qu’on cognoiftra les forces ajfoi- 
blies,& abbatucs,& le ventre fort lubrique. 

Si le malade eftfort débite, & ncpeut pren¬ 
dre aliments par la bouche» on luy pourra bail¬ 
ler dyfteres nutritifs: çoiiiraej ; 

% Decoélionis çaponi'spinguis,.&cruris vî- 
tuli,codorumcum açetofâ, bugloflo, Rorragi- 
*ié,Rimpinella,& Laélucaf.xvel xij. 

In aqua dilfolue vitellos ouorum numéro itj- 
Sacchari rof.& aquæ vit» an.5 j. Butyri recentis 
non faliti 5 ij.fiat clyfter. 
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< De l'euacuation faite par injênfîble 
tranjpiration. 

C H A P. LVII. 


» E venin peftiferéfe peut quelque 
fois exhaler, & euacuer par infcn- . 
fible tranfpiration, qui fe fait par 
le moyen de la chaleur naturelle* 
laquelle agit perpétuellement en 
noftre corps,foit en dormant,ou en veillant : &, 
fait infenfiblement. exhaler les excrements da 
corps,auec les efprits,par lesporofitez du cuir. 
Ce quife peut bien cognoiftrcaux tumeurs, & 
apoftemcs contre nature:mefmes y ayant ia de 
lab.oue faitedefquelles bien .fouuent nous, vo¬ 
yons refoudre par le feul bénéfice de nature,fàns 
aide d’aucuns médicaments. Parquoy.lors quëi 
nature eft forte, elle peut quelquefois ietter 
hors le yenin peftiferç au dehors par infertfible 
tranfpiration. Voire encores qu’il y euft ia quel 
que turneu r >& humeur ama(Té,& ccuilli en quel 
que partie de noftre corps-.car rien n’eft im pofft 
bleà nature fortaydee de la liberté des cÔduits 
de tout le corps. 



De la curation des enfkns effris de la peste. 
' Ch à p. l v'-i ii. 
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O v R c e que les petis enfans ma¬ 
lades demandent diuerfe & autre cu¬ 
ration que celle des grands , noys a- 
uons referué d’en traider | part:tant 
de ceux qui tettent,que de ceux qui font feurez. 
Partant pour cômencer au régime de l’enfant 
quitetteil faut que fa nourrice l’obferue pour 
luy , tout ainfi que Ci elle mcfme auoit la pefte. 
Et le régime confifte en fix chofes non naturel 
les:c’eft à dire qui font hors de nature, & effen- 
ce de la perfonne : comme font l’air, le repos, 
le mouuement, dormir, & veiller , manger, & 
boire,repletion, vacuation de la fuperfluité des 
excrements,&lesmouuements, & accidents de 
l’ame. I>e toutes lefquelles chofes quand on en 
y Ce auec modération, c’eftà dire en qualité, & 
quantité * & félon que la maladie de l’enfant le 
requiert, elles rédent le laid de la nourrice pro 
fi table à la fanté de l’enfant. Car comme l’en¬ 
fant ne prend que dulaid,au{fi quand il fera re- 
difié,& modère felô que la maladie le requiert, 
non feulement il nourrit l’enfant, mais aufïi il 
combat contre la maladie: comme ayant en foy 
deux qualitez : vne qui nourrit, & l’autre medi- 
Camenteufe . Parquoy lelaidfuccé par l’enfant 
fupplce le lieu de îon régime. Pareillement on 
fera que l’enfant obferuera le régime en ce qu’il 
pourra,comme de ne trop dormir ou veiller, & 
fie la vuidange des excrements, & des chofes 
qu’on verra eftre befoin d’appliquer par de¬ 
hors : comme liniments, emplaftrcs, fomenta¬ 
tions & autres. Or que lç laid de la nourrice 

foit 
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foit médicamenteux,on le voici ordinairement, 
en cf que le iour qu’elle aura pris quelque mé¬ 
decine laxâtiue, le ventre de l’enfant fe lafehe 
fubitement : voire quelquesfois fi fort qu’oneft 
côtraint changer de nourrice pour alaider- l’en 
fant:( de peur qu’il n’euft trop grand flux de vo¬ 
tre, qui luy pourroit nuire, & le faire mourir) 
iufques à ce que fon laid foit retourné à fon na¬ 
turel. Mais fl l’enfant eft opiniaftre, & ne veut 
prendre yne autre nourrice, alors fautSuppor¬ 
ter quelque chofe de l’&ltcration du laid, plu- 
ftoft que ce qu ? il mourut de defpit, & de faim-, 
par faute de tetter. 

Et pour retourner à noftre proposai faut que 
la nourrice vfe de remedes propres contre la fie 
ure : comme potages & viandes qui refqluent 
la chaleur, & fureur de l’humeur feruent : afin 
que fon fang, qui eft matière de fon laid,Soit 
rendu médicamenteux. Et pour celle caufe elle 
nefioira aucunement du vin pour quelque teps: 
&doit lauer louucnt le bout de fa mammelle 
d’eau d’ozeille , ou du fuc d’icelle,deflayé auec 
fuccre rofat: & vfera des remedes qui feront cy 
apres declairez. 

Outreplus l’enfant prendra vn fcrupule de 
theriaque deflayé au laid de fa nourrice, ou en 
bouillon d’vn poulet ou quelque eau cordiale. 
Aufîi on luy en frottera par dehors la région du 
coeur, & les emundoircs, & les poignets. Pa¬ 
reillement on luy en fera fentir au nez, & à la 
bouche :les deflayant en vinaigre rofat,& eau 
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fofe,& vn peu d’eau de!vie,afm de toujours ai-* 

dé'r nature à chaiTcr &. àbbatré la malice du 

venin. 

Les enfansfeurez, &Iia,geandelets peuuent 
prendre medicaméts par la bouche.Car comme 
ainfi Toit que leur eftomachidigéré bien plus 
grofTes viades que le lài 6 t; 8 r queïe foye en fai& 
du fangrils pourront pareillement réduire vne 
petite medecine de ptiiflatncé en ion effe&.Par- 
quoy on leur baillera du theriaque laquâtité de 
douze grains,deilayez eaqüelque eau cordiale, 
auecvn peu de Trop decichoree,ou mixtionnez 
enconferue derofes,ou en quelque bouillon de 
chappomou en-autre maniéré.qu’ils pourront 
prendi-e. Et faut bien auoic efgard ea quelle 
quantité on dôneraledft theriaque:car s’il nc'ft 
donné en petite quatoéitésru» enfan$,il lekrix&i 
cite la heure, & eûieinc leur chaleur naturelle; 
On le u r p ou r ta? fe mblablem et don ner vn bouil 
Ion de çhappon, aueclequet on aura fait cuire 
petiteozeille,laiciue;paùrpierTemccesfroides, 
auec vne once de bolarmche:,& autant de terre 
feellee enueloppee dedans vn linge,puis les eT 
preindre, & leur en donner fourrent auec vne 
cuillier.Sur ce il faut noter que le boTd’armenie, 
& la terre feellee ont grande vertu de conforter 
le cueur,& empefeher que le .venin ne l’infeéie: 
& ce par vne propriété occulte que l’ô a cogneu 
par feule expérience. 

Audi Galien au feptiefme chap.du neufiefme 
ïiure des dm p les afferme que le bol .d’Armenie 
a cefte propriété contre la pefte qu’en vn in- 

ftarft 
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ftant-ceux quien vfentfontpreferuèz, & guéris: 
pourucu que les parties nobles ne foyent ia gra 
dement infeclees.'Dauantage il fera bon de leur 
prouoquer la fueurtcar par icelle la matière pu¬ 
tride eft forment euaeuee:ioint qu’il y a en eux 
grand 5 abondance de fumées,& vapeurs. 

Partant on la prouoquera en leur donnant à 
boire vne decodlion de femence de pcrfil, râi- 
fins de Damas,figues;rarine d’ozeille, aitec vu 
bien -peu de'faffran, Sc tome de cerf, ou d’yuoi- 
rerappé. • , ‘ > 

Aces mefmes fins aucüs baillent de la licor- 
në:maision ne fcait.èncotës quedeft: Joint,que 
la corne de cerf/& l’yuoire peuuent faire plus 
grand, effed. 

Pareillement pour prouoquer la futur on 
pourra vfer d’efpongêS' trempees en deco&ion 
defauge,rofmarin,lauande,laurier , camomille, 
melilot , & niaülues : puis les elpreindréSc les 
mettre adx coftez,aux aines, foübslcs aifïcllc;s 
chaudement,Ou en lieu d’icelles on prédfâ Vei¬ 
lles de porc à dèmy pleines de laditedecoélion', 
lèfquelles faut changer incontinent qu’elles ne 
feront alfez chaudes,& les cçtimier itifques à ce 
que la fueur forte en abondance. Et fe faut bien 
garder de faire trop fücr les enfans, parce qu’ils 
font de facile refolution , & lé defeichent en 
peu de temps,& tombëntpromptement en dé¬ 
faillance de la vertu 1 , à laquelle il faut âuoir 
toufiours l’oeil. Et pendant qu’ils fuent il leur 
.conuient efuentiller la face auec vn efuentoir, 
afin qu’ils puiifent afpirër l’air froid , doux 
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&fuaue,pour fortifier la vertu laquelle eftant 
fortifiée pourra mieux ietter la fueur hors.Auffi 
leur faire fétir vinaigre mixtionéaucc eau rofe, 
en laquelle on aura diifout vn peu de theriaq^. 
Etapres qu’ils aurônt.fuffifammét fuéûls feront 
eifuyez : & apres on leur donnerai manger vn 
peu de conferue de rofes,aucc pouldre de corne 
de cerf,& yuoire,& boiront de l’eau de bugloiîe 
auec vn peu d’ozeille,tant pour refraichir, qua 
pour toufious preferuer le cœur. Et ou apres jrt 
uoir pris les alexitaircs l’enfant ne fueroit, ne 
faut pourtant auoir defefpoirde la cure:par¬ 
ce que nature ne laifle à faire fon profit des 
antidotes,& contrepoifons qu’on luy aura don- 
né.Et s’il leur furuenoit quelque tumeur aux e;j 
munftoires, ou charbons en quelque partie,on 
leur y fera promptement vne fomentation des 
choies qui amoliifent, & relafchent le cuir , & 
qùi attirent moderément.Puis on vfera de fup^ 
putatifs propres,Commelimaces piftees fubtir 
îemét auec leurs coquilles, moyeux d’œufs auec 
vn peu de thériaque: ou bié on leur fera vne pu'l 
te defârine, d’huile, d’eau, & iaunes d’œufs , & 
autres chofes propres. Et on conduira le refte 
de là cure le plus doucemet qu’il fera pofiible, 
«ÿant efgard à leur ieuneife,& deJicatefl'e.Et s’il 
eft befoin de les purger, oii leur pourra donner 
vne drachme de rheubarbè en infufion, ou trois 
drachmes docafle,ou.vriqLoncede firop rofat la¬ 
xatif, °u demie oncede firop de cichoree côpofé 
auec rheubarbe: ou cefte médecine qui s’enfuit. 

VRhab.elc£li puluerif sj.Infunde in aqua 
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gardui bcnedidi cum cinamomi 9 j.In colatu^ 
radifloluc catholici 3 ij, Sirupi rofati'laxatiui 
5 iij.fiat parua potio. 

Et quant à la refte de là cure elle fe parfera 
ainfi qu’auonsdedaré par cy douant, ayant cC- 
gard à leua Âattjre tendre,& délicate. 



De nettoyer lesmaifins habits linge s>& autres 
meubles peJHfèrcz 


G H a P. n x. 

Y à N T aflez amplement traiâe 
toutes ^ es chofesrequifes & ne 
ceflaire$,tant pour cognoiftre les 
caufes,& fignes, comme auflî les 
moyens qu’on doit tenir, & lesre 
medes les plus exquis defquels on doit vfer tant 
pour preferuer de pefte ceux qui feront fains, 
qu’auffi pour curer ceux qui en feront malades: 
il ne refte maintenant que de traicler comme 
l’on doit nettoyer les maifons peftiferees, pour 
les rendre pures & nettes : afin que fans danger 
ceux qu’il aura pieu à Dieu de preferuer, oubie 
qui en ferôt refchappez,y puiffent demeurer fans 
dâgier.Premieremét dôc faut ouurir toutes les 
feneftres:afin que l’air entre dedans.Puis fauto- 
fterles ordures,immüdices,aragnes,& toutes au 
très chofes immondes.Et puis faire force flam¬ 
mes de feu par tous les mébres de la maifon,le£» 
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quelles foyent faites auec bois de geneurier, ou 
bois de frefne:à caufe qu’outre ce que la flamme 
de feu purifie l’air, auffi ces bois ont vne vertu 
particulière de chaffer le vènin:& apres auoir 
bien flamboyé par tour,faudra parfumer de cho 
fes arom atiques,corne d’encés,myrrhe,benioin* 
ladanü,ftyrax,rofes,feuilles de myrthc,lauande, 
rofmarin,fauge,bafilic,farriette,ferpolet,mario, 
laine,geneft,pommes de pin,petites pièces de 
bois de pin,doux de girofïle,oyfelets de cypre, 
& autres femblables chofcs odorifetentes : ou 
bien auec ce parfum, . , 

% Aquæ vitæ bi$ diftillatae fo iiij. Camphuræ 
5 iij.Sulphuris viui f ij.Thùrïs f ij.Mifce & fiat 
fuflitus. ' 

De cefte mefine fumee on peut aufli perfu- 
raer les habillements.Mais pour les entieremet 
nettoyer,& ofter tout le mauuais air d’iceux,fai 
tes comme s’enfuit. 

Prenez vne fè de foulfre,vne ft> d’encëns, vne 
fe de poudre d’arquebouze & les demeflez én- 
femble,auec vn carterô de graine de gënëurier; 
S’il y a en la maifon habits de draps , où autres 
de laine,faut faire vne couche,ppfer les habille- 
mets defliiSjboucher tout à lentour dé la couche 
tellement qu’il n’y ait point d’air. Puis dedâs v- 
fie trappe faire vn bon feu de charbon,& le met¬ 
tre foubs ladite couche-, auec le parfuni‘dedans 
ledit feu :& entretenir le parfum vingtqùatre 
heures.Et apres que le parfü fera vfé,faudra faire 
brufler deffo 9 ladite couche,enuirÔ deux onces 
d’eau forte : puis chauffer fort vne paeflè de fer* 

&y 
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I & y vuider petit à petit vne once d’huile d’afpic, 

& laiffer iufques à ce que ladite huile foit con- 
| fommeetaprcs mettre,& eftendre lefdits habil¬ 

lements à l’air Vitigtquatre heures. Ce fait le 
.] danger en eft hor$,auec .l’aide de Dieu. 

Et quât au linge,le faut buyer,& lauer en eau 
j coprante trois ou quatre fois,& mettre des cen 
\ dres grauelees parmi les autres aufdittes buyees, 

pour, ce qu’elles pénètrent plus que les autres.Et 
le linge eftant bu,yc ; , & laué, le faut laifTer bien 
1 efuenteri& bien effuy-er à l’air, affin qu’il ne de¬ 
meure rien dâs ledit linge de la première buyee: 
& en faire autant à toutes les autres confecuti- 
uement: mettant parmy le linge à force racines 
i de glayeuljou Iris,& d’enula Campana,& autres 
< > racines de bonne fenteurrfaifant toujours bien 
j effuyer,& efuenterledit linge:&par ce moyen 
tout le matiuais air en partira hors. 

Quantàlaferrèmente,fautaduifer qu’il n’y 
; demeure aucune rouilleure en l’oftât parle feu, 
ou autrement. 

. Quant au lettô,‘cuiure,& eftain doiuet eftre 
bien lauez,& efcurez:& ainû de toutes les autres 
chofes,lefquelles eftât ainfi bien lauees,efcurces 
& aerees par l’efpace d’vne lunaifomc’eft à dire, 
tout le cours entier d’vne lune, au plaifir de 
Dieu,la chofe fera affeuree,comme nous l’auos 
! toujours en cefte maniéré heureufemerit,& par 
plufieurs fois expérimenté 


>3 
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R ie m’affeure que le leéleur, cjui 
auraa PP r * s ence petit trai&élé 
A »© I moyen de fe pr eferucr de la pe- 
ftc,& me Anes fans danger vifiter 
& fecourir fon prochain, nè mef- 
piifcra point ce petit labeur: combien que fi 
faire fe pouuoit i aymcrois beaucoup mieulx 
•qu’il rie fuftbefôin à perforine s’en aidet:& que 
la ferenite de l’air par la bonté de noftre Dieu 
full toufîours telle que la pefte perdit fon no, & 
fes effets. Mais puis que cela prouîent par l’ini¬ 
quité des homes, laquelle fe perpétué àuec eux 
tout le cours de leur vie,en receuant patiément 
ce qu’il plaift àDicunouseriuoyer,nousfuyuôs 
aufîi fa volonté quand nous apprenons & vfons 
des reiriedcs, félon qu’en toutes chofes il en a 
riiis les prcprietez,& vertus, pour feruir àl’vfa- 
ge de l’homme , tant à la nourriture du corps, 
qu a la coferuation, & recouuremét de la fanté. 
Et de tant plus que cemaleft grand, d’autant 
faut il recourir promptement au remedé qui 
eft feul, & general : c’eft que grands & petis dç 
bonne heure imploriôs la mifericorde de Dieu! 
par eonfeffion, & defplaifance de nos forfai&s, 
auec certaine deliberation ,& propos de nous 
amender, & donner gloire au nom de Dieu,. 

cerchaflf 
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cerchans en tout & par tout de luy obéir, & cô- 
plaire fuyuant fa fain&e parolle, fans eftriuer à 
l’encontre de luy par nos dcfordonnces pàflîôsj 
Comme nous àuons fait, & faifons îournelle- 
ment. Et s’il luy plaift encores apres cela nous 
battre de ces verges la, ou de quelques autres fe 
Ion fon confeil eternel,faut endurer patiemmët ÿ 
fachans que c’eft tout pournoftre profit, & a- 
mândemerit .Et cependant s’entr’aider des re- 
mcdes qu’on pourra trouuer, fans abandonner 
airifi lcs vas les autres parvne extreme barba¬ 
rie, & inhumanité. Croyons que le mal feroit 
beaucoup moindre, ayans aide, & confolation 
les vns des autres.Le Turc le fait,& nous autres 
Chreftïens de nom n’en tenons conte: comme 
fi nous pendons èn cefte forte cfchapper des 
mains de Dieu. Helâs ou nous pourrons nous 
cacher, que ne foyons trouucz ? Recognoilfons 
aueç Dauid pfalm. 139. Si ie prens les ailles de 
l’aube du iour,& que l’habite aux dernieres par 
ties de là mer, la aufli ta main me conduira,& ta 
dextre m’empoignera. Croyôs que quand nous 
pourrions euiter là mort de ce collé la ( ce qui 
ne peut eftre)il a cent mille morts plus honteu- 
fes, & miferables pour nous attrapper,& con¬ 
fondre le corps ,& l’ame pour eftre tormentez à. 
tout iamàis. Parquoy ayans nos cœurs remplis 
de charité-, il nous faut retournera luy, d’autant 
qu’il eft plein de clemence, & bénignité, preft 
à nous foulàger en nos tribulations : & eft tout 
bon,'& nous aime comme fes enfans. Et quand 
il luy plaira, il retournera toutes nos affligions 



à noftre falut : voire mieux que nous ne fau- 
rions fouhaiter, ni imaginer. De la prenons ce¬ 
lle refolution ferme de nous affuiettir,& renger 
paifiblement à fa bonté,& fainéte volonté, qui 
eft la reigle de toute fage(Te,à laquelle nous dé¬ 
lions conformer toutes nos cogitations, & a- 
«ftions. Voila vntresbonvngucnt alexitaire, 
pour addoucir noftre pefte, & vn remede falu- 
taire pour appaifer nos murmures, & nous im¬ 
poser filencc,& vn arreft certain pour faire cef- 
fer le procès que nous intentons couftumiere- 
ment contre Djcu quand il nous cbaftie plus ru 
dement qu’il ne nous femble bon,& profitable, 
auiugcment de la chair,& non de l’efprit. 

Parquoy apprenons à nous captiuer, & bri¬ 
der noftre appetitteftimans que Dieu fait tou¬ 
tes chofes en pois,& mefure: & quoy qu’il nous 
equoye pefte,famine, ou guerre, & autres infi¬ 
nies calamitez, il ne fait rien qui ne foit bon, & 
droit. Et quand il luy plaira nous retirer de ce 
monde, de la naiftra noftre heur,& félicité, veu 
que cefte vie traine auec foy vne infinité de tra- 
uaux, & miferes, ou nous fommes prefques a- 
bifmez de chofes caduques, & tranfitoircs. Et 
par cefte mort fommes appeliez à la pleine fini¬ 
tion du royaume celefte,comme par vn héraut, 
& ambaffade enuoyé du ciel. Si vn Roy par vn 
meffagier appelloit vn poure & miferable à foy 
pour le faire participant de fon royaume , quel 
plaifir, & foulas receuroit il ? A plus forte rai- 
ion deuons nous eftre ioyeux quand Dieu par 
U mort nous çnuoye ce meflage qui nous guide 
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à luy pour hcritcr Ton royaume éternel, & bien 
heureux. Veu donc que l’cfchangeefttel, nous 
auons matière de confolation, la mort' nous e- 
ftant ceft heureux meffage lequel nous fait paf- 
fer de ce monde au ciel : de ccfte vie miferable 
à la vie cternclle:de malheur en felicité:d’ennuy 
en lielfc : de mifere en profperitéiqui nous doit 
grandement confoler & ofter toute occafion de 
lamenter. Et par tel argument de rcfiouiflance 
quand il plaift à Dieu nous appeller, & enuoyer 
la mort laquelle fon fils àfouffert pour noltre 
rédemption. Pîuficursfainclsperfonnages ont 
defiré la mort, non qu’ils fuflent defpitez contre 
Dieu,mais eftans ennuyez des fafeheries & tour 
ments du monde,ils defiroyent d’en fortir(pour 
ueu toutesfois que Dieu s’y accordai!)* Car no- 
Ere vie eft comme vne garnifon en laquelle 
Dieu nous a mis, nous enioignant d’y demou- 
rer, iufques à ce qu’il nous appelle pour en for- 
tir auec foy: & qu’il n’eft pas venu en ce monde 
fouffrir & eftre mis en croix que pour la rédem¬ 
ption des pecheurs,& non des iuftes, comme il 
a dit : d’autant qu’vn homme fain n’a que faire 
de médecin . Donc ilfe faut humilier, & auoir 
ferme fiance en luy, qu’il nous pardonnera tou¬ 
tes nos fautes,pourueu que nous luy addreffions 
nos prières du profond de noftre cœur en vraye 
foy, auec vne droite & ardente affeétion : cro- 
yans fermement ce qu’il nous a dit par fon pro¬ 
phète Ezechiel 18.chap. Qu’il ne veut point ia 
mort du pecheur , mais quç le conuertiffant, il 
aye la vie, pource qu’il cil le viuant. Ce qu’il 
O ij 
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nous a bien monftré, en nous donnant fon fils 
bien aime pour noftre iuftice , fagefle, fan&ifi,- 
cation, & rédemption eternelle. Il dit auflipar 
fon prophète Michee y.chap. Qu’il mettra nos . 
pcchez derrière fon doz, voire au profond de là 
mer,& n’en aura iamais recordation. Ces cho¬ 
ies côfidçrees,nous ne deuons craindre la mort* 
n’eftans en ce monde que comme en maifon 
empruntée, de laquelle il nous faut dcfloger 
quand il plaira au Seigneur auquel elle appar¬ 
tient. Que fi le partement de ce monde eft vue 
entrée à vie, cju’eft ce de ce monde finon vn fe~ 
pulchre, ou tombeau ? Et comme les mariniers 
défirent vn bon port : aufli deuons nous defirer 
de fortir de celle grande mer de mifere & cala¬ 
mité pouralîer au port de falut, ou tout mal cef 
fera : ni aura orage ni tempefte ,& encores 
moins de tormente : mais toute ioye, & repos, 
lob dit en fon iq., chapitre, Que l’homme né 
de femme eft de peu de iours , & rempli de mi- 
feres, qui fort hors comme la fleur, & eft coup- 
pé,& s’enfuit corne l’ombre, & n’arrefte point. 
Autres comparent celle vie à vne fumee, ou va¬ 
peur d’vne bouteille d’eau, qui s’elleue en teps 
depluye. Autres à vne nacelle eftant au milieu 
de la mer agitee ça & la des vents,& ondes,heur 
tant contre les rochers, qui fouuent fe perd aux 
gouffres, &abyfmes profondes. Et par ainfi il 
Faut mettre en la protedlion & fauuegarde de 
Dieu noftre ame qu’il nous a donnée, pour e- 
ftre reunie en ce corps , lequel fera glorifié 
en Iarefurreélion vniuerfelle des morts, & fpe- 
ciale- 
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étalement bien r heureufe pour les fauuez. Et 
pour conclufion,fi nous rapportons letoutau 
confeil de Dieu, nous auons de quoy nous con- 
folcr au milieu des grandes angoifies,& deftref- 
fes qui nous pourroyent aduenir : lequel nous 
prions de bon cœur, & de ferme & viuc foy au 
nom de fon fils bien aimé noftre fauueur & ré¬ 
dempteur Iefufchrift qu’il nous pardonne nos 
pechez-.lefqls font caufe en celle maladie pefti- 
fere, & autres infinies .Car voici le vray antido 
te cotre la pefterainfi quelefus Chrift nous l’é- 
feigne: car en voulant guérir le paralitique^l luy 
dit,Tes pecheztefontpardonnez:monftrant & 
déclarant par cela que la caufe, & racine de fa 
maladie procedoit de fon péché : (comme à la 
vérité toutes les afflictions,miferes, calamitez, 
maladies*& langueurs, voire la’ mort ne prouié* 
nent que de celle fource ) & que pour en auoir 
la fin , il faut que l’ire de Dieu foit appaifee, & 
qu’il nous foit propice & fauorable, par la re- 
million denospechez, par fon fils bien-aimé 
nollre Sauueur Iefus Chrift. Ainfi donc nous 
implorerons fa grâce d’vn cœur ardent, ayans 
fiance qu’il nous gardera, &deffcndïa,nous don 
nant ce qui nous efl ncceflaire tant au corps* 
qu àl’ame.Que s’il luy plait nous appellerai le - 
ra noftre rédempteur*. & nous ayant retiré de ce 
labyrinthe, & gouffre de tous maux & miferes, 
il nous introduira en l’heritage de fa gloire, 
pour l’amour de fon cher fils noftre fauueur Ie- 
fus Chriftrauqlfoit gloire éternelle. Ainfi foit il. 

O iij 



La mort eft la peur des riches, 

Le dcfir des poures: 

Laioyc desfages, 

La terreur des mefehans: 

Fin de toutes miferes, 

Et commencement de la vie eternelle à ceux 
qui croyent en Dieu, & ont efperance en fa mi- 
(cricorde infinie. 


Pfal.xci. 

Q VI habite au feeret du treshaut,& loge en 
l’ombre du tout-puiflant : ie luy diray du 
Seigneur mon efperance, & ma forterelfe, de 
mon Dieu auquel ie me fie : certes celuy te de- 
liurera du laqs du chalfeur, & de la pefte dan- 
•gereufe.il te eouurira de fes plumes, & feras af- 
feuré foubs fes ailes:fa vérité te fera pour targe, 
& rondelle. Tu n’auras peur de c'e qui efpou- 
uante de nuif.ne de la fléché quijole de iour:ne 
de la pefte qui chemine en tenebres : ne de la 
mortalité qui degafte en plein midy. Mille cher 
ront à ton cofté,& dix milfe à ta dextre, mais el 
le ne viendra point iufques à toy. Seulement tu 
contempleras de tes yeux, & verras la recom- 
penfe des mefehans. Car tu as dit. Le Seigneur 
eft mon efperance : tu as mis le Souucrain pour 
ta retraicle.Mal aucun ne t’aduiendra, n’aucune 
playe approchera de ton tabernacle. Carilcô- 
mandera à fes Anges de te garder en toutes tes 
voyes . Ils te porteront en leurs mains, de peur 
que ton pied ne heurte contre la pierre. Tu 

mar- 


marcheras fur le lion & l’afpic, & foulleras le 
lionceau, & le dragon. A caufe qu’il a mis fou 
amour en moy, pource ie le deliureray, ie le naet 
tray hors de dager, pourtant qu’il cognoit mon 
nom. Quand il m’inuoquera,ie luy refpondray: 
ieferay auecluyen affliction, ie l’en retireray, 
& le glorifieray. le le raflàfieray de longue vie, 
& luy feray voir mon falut. 


Vmre en Dieu, mourir en fy.Spiraus fficro. 



